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Préambule 
 
 
Le premier plan de gestion de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois (RNN) a 
couvert la période 1995-1999. Il a été agréé par le ministère chargé de l’environnement le 27 
mars 1997 après passage devant le Conseil national de protection de la nature (CNPN). 
 
Le second plan de gestion a couvert la période 2005-2009. Il a été validé en préfecture du 
Doubs lors du comité consultatif de gestion du 23 novembre 2004. 
 
Le troisième plan de gestion a couvert la période 2011-2015. Il a fait l’objet d’un arrêté 
préfectoral d’approbation le 12 juillet 2011 après approbation par le Conseil scientifique 
régional du patrimoine naturel de Franche-Comté (CSRPN) le 14 octobre 2010 et par le comité 
consultatif de gestion de la RNN (10 décembre 2010).  
 
Ce quatrième plan de gestion couvre la période 2017-2026. Le 23 avril 2015, l’évaluation du 
plan de gestion 2011-2015 et les enjeux du prochain plan de gestion ont été présentés devant 
un comité restreint du CSRPN. Un premier projet de plan de gestion a ensuite été présenté 
lors du comité consultatif de gestion de la RNN du 15 mars 2016. Le 06 octobre 2016, le 
CSRPN a émis un avis favorable à ce plan de gestion (annexe 12) sous réserve de prise en 
compte de certaines observations intégrées dans ce présent document. Il a été approuvé par 
le Comité consultatif de gestion de la RNN le 08 décembre 2016 en préfecture du Doubs. 
 
L’élaboration de ce document a été coordonnée par Dominique LANGLOIS, conservateur de la 
RNN. Les aspects ornithologiques et ceux relatifs à l’accueil du public et à l’insertion locale de 
la RNN ont été développés par Frédéric RAVENOT, conservateur adjoint. L’ensemble des 
cartes a été réalisé par Mélanie PARIS, chargée d’études au Conservatoire d’espaces naturels 
de Franche-Comté (CEN). Hugues PINSTON a été le rapporteur de ce plan auprès du 
CSRPN. Nous le remercions vivement pour son investissement personnel sur ce dossier et 
ses remarques avisées. Nous remercions également l’ensemble des personnes qui ont 
contribué à l’élaboration de ce document. 
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Section A : DIAGNOSTIC DE LA RESERVE NATURELLE 
TIC DE LA RESZ 
A.1 Informations générales sur la Réserve naturelle 
 
Le ravin de Valbois entaille le premier plateau du massif du Jura sur une longueur de 3000 m 
et une largeur moyenne de 600 m. Son altitude varie de 330 m à 550 m. Entouré des falaises 
abruptes du Rauracien, son fond est constitué des argiles imperméables de l’Oxfordien et ses 
versants d’éboulis de pente. 
Ces reliefs de type « reculée jurassienne » constituent des sites privilégiés pour la flore et la 
faune, par la grande diversité des milieux qu’ils présentent : versants forestiers différemment 
exposés (sud, sud-ouest, nord-est), pelouses mésophiles et xérophiles, fond de vallon frais et 
humide, ruisseau et cascade. 
 
 
A.1.1 Création de la Réserve naturelle 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A.1.2 Localisation de la Réserve naturelle 
 
Le Ravin de Valbois est situé dans le département du Doubs, à 30 km au sud-est de Besançon 
(carte page 2). Il s’étend sur les communes de Cléron et de Chassagne-Saint-Denis (canton 
d’Ornans), au cœur du site Natura 2000 des vallées de la Loue et du Lison. 
 
 
A.1.3 Limites administratives et superficie de la Réserve naturelle 
 
La RNN couvre 335 ha d’après les termes du décret. Les relevés cartographiques de 
Sébastien CHAMP, réalisés en 2002 à l’aide d’un GPS géoexplorer 3, montrent cependant une 
surface de 234 ha en projection à plat.  
La RNN couvre l’ensemble du ravin. Dans sa partie aval, la limite est fixée par une ligne 
théorique entre les deux extrémités des falaises. Sur le plateau, elle intègre une bande de 50 
mètres de part et d’autre du ravin. Les limites cadastrales précises apparaissent sur la carte 5. 
 
 

1926
IMCHENETZKY recense les principales associations végétales dans la Haute 
vallée de la Loue.

1942
POTIER-ALAPETITE donne des indications sur les pelouses du ravin de Valbois
dans la première partie de son ouvrage sur les « Recherches phytosociologiques
et historiques sur la végétation du Jura et sur les origines de la flore jurassienne ».

1975
Transmission d’un dossier scientifique par P. REAL, professeur à la faculté des
sciences de Besançon. Il met en évidence la présence de lépidoptères rares et
celle de plantes de type méditerranéen.

1976
Les propriétaires fonciers donnent leur accord de principe pour la création d’une
RN. Les élus locaux et les services administratifs sont favorables au projet.

26/10/1983
Décret ministériel n° 83-941 portant création de la Réserve naturelle du ravin de
Valbois (cf. annexe 1).

2002
Suite à la loi du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité, le Ravin de
Valbois devient Réserve naturelle nationale.
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Carte de localisation de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois (Doubs) 
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A.1.4 Gestion de la Réserve naturelle 
 
La RNN est dotée d’un comité consultatif de gestion depuis l’arrêté préfectoral n° 2525 du 11 
mai 1984. Le dernier arrêté préfectoral renouvelant ses membres date du 20 mai 2014 
(annexe 2). 
Le 16 novembre 2006, le comité consultatif de gestion a choisi pour comité scientifique le 
Conseil scientifique régional du patrimoine naturel (CSRPN). 
Le gestionnaire de la RNN est le CEN Franche-Comté, conservatoire d’espaces naturels agréé 
par l’Etat et la Région Franche-Comté (loi Grenelle 2 du 09 octobre 2011). Jusqu’au 
31/12/2013, France nature environnement Doubs (dénommée auparavant Doubs nature 
environnement - DNE), association loi 1901, fédération des associations de protection de la 
nature et de l’environnement du Doubs, en était le gestionnaire : 

- 26 septembre 1984 : avis favorable du comité consultatif pour confier la gestion de la 
RNN à la fédération de protection de la nature et de l’environnement du Doubs. 

- 20 février 1985 : convention générale entre la préfecture du Doubs et la fédération de 
protection de la nature et de l’environnement du Doubs, définissant les modalités de gestion 
de la RNN. 

- Jusqu’en 1992, peu de moyens financiers étaient alloués pour gérer la RNN et Michel 
COTTET, permanent de DNE, basé à Besançon, faisait office de conservateur. 

- Embauche d’un conservateur en titre en février 1992 : Dominique LANGLOIS 
- En 2008, à l’occasion de l’harmonisation nationale du calcul des dotations des 

gestionnaires de RNN, 1,80 ETP (équivalent temps plein) est alloué à DNE par le ministère 
chargé de l’environnement, montant réévalué à 1,92 ETP par la DIREN de Franche-Comté 
puis à 1,9 ETP en 2010 par la DREAL, soit : 

o un conservateur à 0,85 ETP 
o un conservateur adjoint à 0,95 ETP 
o un poste administratif à 0,1 ETP. 

- DNE a accueilli durant 10 années (à partir du 26 janvier 2001) le pôle cartographique des 
RNN de Franche-Comté avec un salarié (S. CHAMP). L’Etat a financé ce poste à 100 % les 
premières années, puis à 30 % à partir de 2007. Les RNN ont ainsi acquis de nouvelles 
compétences en terme de cartographie et de gestion de base de données et pris 
progressivement leur autonomie. Le 17 août 2010, le protocole d’accord portant création du 
pôle cartographique des RNN de Franche-Comté a été dénoncé et DNE a mis un terme au 
contrat de S. CHAMP le 31 août 2010. 

- 03 juillet 2013 : FNE Doubs, confronté à de fortes difficultés financières, résilie la 
convention de gestion de la RNN. L’Etat lance un appel à manifestation d’intérêt le 17 
septembre 2013 et reçoit 3 candidatures : la fédération départementale des chasseurs du 
Doubs, le syndicat mixte de la Loue et le CEN Franche-Comté. 

- 31 décembre 2013 : le préfet du Doubs, après avoir entendu les avis des membres du 
comité consultatif de gestion du 29 novembre 2013, choisit le CEN Franche-Comté 
(convention générale en annexe 3) comme nouveau gestionnaire. 
 
Les plans de gestion successifs 

- 1995-1999 : premier plan de gestion. 
- 2005-2009 : deuxième plan de gestion qui fait suite à une longue période de transition 

durant laquelle les questions relatives à la gestion forestière ont mûri. Il était important que ce 
second plan de gestion et le plan simple de gestion forestière 2005-2024 de la propriété de 
SCEY soient en phase. Le comité consultatif de gestion valide ce plan de gestion (abstention 
du CRPF). 

- 2011-2015 : troisième plan de gestion approuvé à l’unanimité du comité consultatif de 
gestion. 

- 2016 : année de transition pour finaliser le quatrième plan de gestion. 
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Locaux et matériel 
Depuis 1995, le gestionnaire dispose de locaux communaux à Cléron pour gérer la RNN. En 
janvier 2012, de nouveaux locaux ont été restaurés par la commune (avec participation active 
des salariés de la RNN). Ils comprennent 3 pièces de bureau, une salle d’activité, un atelier et 
un hall extérieur. La cave de l’ancienne fromagerie reste disponible pour stocker du matériel. 
En terme de matériel, le CEN dispose fin 2015 d’un véhicule (Peugeot Partner de 2007), de 4 
ânes (dont 3 pour la RNN), de matériel de pâturage (abreuvoirs…), de matériel d’observation 
(longue-vue, jumelles, loupe binoculaire), de matériel de terrain (tronçonneuses, 
débroussailleuses…) et de bureau (2 ordinateurs). 
 
 
A.1.5 Cadre socio-économique général (données 2015) 
 
Commune de Chassagne-Saint-Denis 
Le village compte 116 habitants et couvre 917 ha. La population comprenait 56 habitants en 
1975 et connaît un certain rajeunissement avec construction de nouvelles habitations ces 
dernières années. Quatre exploitations agricoles produisent essentiellement du lait à comté, 
trois sont installées dans le village et un GAEC a son siège à Déservillers. Les autres habitants 
travaillent principalement à Ornans (5 km) ou à Besançon (35 km). Le village est fortement 
tourné vers Ornans pour les commerces et les services (médecin, établissements scolaires 
…). Il adhère à la Communauté de communes du Pays d’Ornans (CCPO).  
 
Commune de Cléron 
Le village compte 323 habitants et couvre 1416 ha. La population est en hausse et la zone 
artisanale regroupe 120 emplois. Le village est à la croisée entre Besançon, Ornans et 
Amancey. Bien qu’il adhère à la Communauté de communes Amancey Loue Lison (CCALL), il 
est fortement concerné par les projets pilotés par la CCPO (ex : Château de Scey). Après de 
nombreuses années en regroupement scolaire avec Scey-Maisières, commune de la CCPO, 
les enfants de Cléron ont été rattachés au regroupement scolaire d’Amancey. 
 
Syndicat mixte du Pays Loue Lison  
Le Syndicat du Pays Loue Lison regroupe les communautés de communes d’Ornans, 
d’Amancey et de Quingey, ce qui représente un bassin de 24 225 habitants (INSEE 2011). Ce 
syndicat tente de coordonner les projets des 3 communautés de communes. Il a été opérateur 
des sites Natura 2000 des vallées de la Loue et du Lison dès leurs créations et a porté la 
rédaction des 2 documents d’objectifs. En 2015, il a déposé et obtenu un programme 
européen LEADER, portant sur la valorisation des ressources naturelles locales comme 
potentiel de développement. 
 
Syndicat mixte de la Loue  
Il couvre le même secteur géographique que le Pays Loue Lison et l’a remplacé comme 
opérateur Natura 2000 en 2005. Le directeur du syndicat est le chef de service 
« Environnement et espace rural » du Département du Doubs. Le gestionnaire de la RNN a de 
nombreux contacts avec ce syndicat, notamment pour la gestion de milieux naturels proches 
de la RNN. 
Le syndicat mixte de la Loue a porté de 2004 à 2011 le contrat de rivière Loue. C’est 
désormais l’EPTB Saône Doubs qui pilote le nouveau contrat de territoire Haut-Doubs Haute-
Loue. 
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A.1.6 Inventaires et classements en faveur du patrimoine naturel 
 
La RNN se superpose à d’autres types de zonages : 

- ZNIEFF de type II de la haute vallée de la Loue, 
- ZNIEFF de type I « Vallon de Valbois et corniche de Chassagne-Saint-Denis », 

n°430002266 (annexe 4), 
- Zone Spéciale de Conservation (FR4301291) au titre de la Directive habitats et Zone de 

protection spéciale (FR4312009) au titre de la Directive oiseaux, des vallées de la Loue et du 
Lison (carte page 2), dans le cadre du réseau européen Natura 2000, 

- Site inscrit de la Haute vallée de la Loue (en date du 07 mars 1979), 
- Site naturel classé des ruines du Château de Scey (arrêté du 16 mars 1934 - annexe 5), 
- Site classé des ruines du Château de Scey, au titre des monuments historiques (arrêté du 

06 avril 1987 - annexe 5). 
 
 
A.1.7 Evolution historique de l’occupation du sol de la Réserve naturelle  
 
L’occupation du sol en 1840, 1914 et 1958 a fait l’objet de recherches en 1987 par le CPRE 
(CARTERON M. & TRIVAUDEY M.J.), s’appuyant notamment sur les travaux de R. CHAPUIS 
(1968) en haute vallée de la Loue.  
 
Occupation du sol en 1840 (carte 1) 
L’extrême morcellement de la propriété marque cette époque, notamment celui des propriétés 
viticoles. La surface moyenne des parcelles est très faible chez les petits propriétaires, si bien 
que malgré leur grand nombre, ils ne possèdent qu’une petite partie du territoire. Ils sont 
fermiers, métayers, journaliers chez les nobles et les bourgeois anoblis. L’organisation linéaire 
du finage apparaît comme un des faits les plus remarquables : 

- les vignes sont disposées sur l’adret, 
- les zones de pâture occupent le plateau et les pentes les plus fortes au dessus des 

vignes, 
- les champs s’étendent sous les vignes jusqu’au ruisseau de Valbois, puis viennent les 

prés qui occupent l’ubac jusqu’à mi-pente, 
- les sommets, en dehors de ceux exposés au sud, restent le domaine de la forêt, de même 

que le fond du vallon, 
- les prés et cultures deviennent dominants à l’aval avec l’élargissement du vallon. 

Cette organisation en bandes parallèles de chaque coté du thalweg illustre parfaitement le 
paysage de la haute vallée de la Loue, de Mouthier-Haute-Pierre à Cléron. 
 
Occupation du sol en 1914 et 1958 (cartes 2 & 3) 
Les changements profonds et les facteurs qui ont induit le déclin de la haute vallée de la Loue 
concourent à modifier profondément le paysage de la reculée au XIXème siècle et à donner une 
importance prépondérante au déterminisme naturel.  
Avec un accroissement significatif du boisement sur les flancs, les versants du vallon se 
comportent comme deux mâchoires dont la fermeture aboutit à la disparition des milieux 
ouverts. En un siècle, les boisements sont passés de 44 % à 90 % de la surface, gagnant plus 
de 110 ha. L’accroissement des surfaces forestières est favorisé par le recul de la polyculture 
et par les plantations de J.P. de SCEY. 
Dès 1914, l’enrésinement fait son apparition sur l’ubac, en mélange avec les feuillus. Le 
manque d’entretien fera pourtant avorter l’entreprise puisque peu de résineux sont exploités 
lors de la coupe à blanc de 1947 (carte 8). En 1956 et 1957, le fond de la reculée est planté 
(pin sylvestre, épicéa, chêne rouge et noyer noir d’Amérique). Cet enrésinement marque 
encore le paysage de nos jours (carte 4). A contrario, l’extrême fond du ravin, difficilement 
accessible, n’est plus exploité depuis 1910 (ESSELIN, 1997). 
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La pratique du pré-bois se maintient ; pourtant son abandon dans les anciennes parcelles au 
profit du taillis sous futaie et son instauration dans les prés proches de l’entrée de la reculée 
témoigne d’une pression agricole plus lâche bien qu’encore persistante. 
Le caractère irréversible de la déprise agricole va s’accentuer durant la seconde moitié du 
XXème siècle. Le vignoble disparaît, laissant la place à la friche. Cette dernière s’installe 
également progressivement sur la corniche de Chassagne-Saint-Denis et gagne le plateau. 
Les photos aériennes de 1929 et 1951 (cartes 17 et 18) précisent les cartes de 1914 et 1958 
élaborées par le CPRE. La forêt pubescente apparaît déjà bien installée en 1929 dans la partie 
sommitale des anciennes vignes de Valbois et sur le plateau à proximité des ruines du 
Château de Scey. Le déclin des vignes avait certainement commencé avant le phylloxera. 
D’autre part, une ripisylve apparaît en bord du ruisseau de Valbois sur la photo de 1929, 
témoignant d’un corridor forestier entre la forêt du fond du ravin et celles du bord de Loue. Ce 
corridor a néanmoins été mis à mal par la forte coupe d’après guerre (photo 1951 et carte 8) 
dans le ravin. 
 
Tendances actuelles 
La carte de l’occupation des sols de 2013 (carte 4) et la photo aérienne de 2013 (carte 19) 
donnent un aperçu du ravin, dans lequel le massif forestier couvre près de 90 % de la surface. 
Dans la partie forestière, la très forte coupe de 1947 (carte 8) a laissé place à un peuplement 
essentiellement feuillu et régularisé. Il ne reste que quelques bouquets des plantations 
résineuses du début du XXème siècle. En ubac, la régénération de sapin pectiné est forte, sous 
couvert, et n’attend qu’une éclaircie pour se développer. En adret, la plantation de pin 
sylvestre est moribonde, décimée par la neige lourde de l’hiver 1990/1991. L’exploitation 
forestière a redémarré en 2009, le PSG 2005-2024 de la propriété de SCEY se met en œuvre 
progressivement. Des plantations résineuses de l’adret sont éclaircies en 2011. 
La surface en prairie, en aval de la RNN, est stabilisée par la présence d’une exploitation 
agricole pérenne. Depuis 1989, un programme de défrichement des pelouses a été engagé à 
l’initiative du gestionnaire de la RNN, sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis (5,5 ha) et 
dans les anciennes vignes de Cléron (3 ha). Un fort recouvrement arbustif est conservé et 
l’entretien par pâturage s’affine au fil des ans. Afin que ces pelouses défrichées restent 
connectées avec les milieux ouverts du plateau de Chassagne-Saint-Denis, le gestionnaire a 
entrepris dans les années 2000 et 2010 des réouvertures hors RNN, en accord avec la 
commune de Chassagne-Saint-Denis, les agriculteurs concernés et l’adjudicataire de la 
chasse privée. 
 
 

A.2 Environnement et patrimoine naturel de la Réserve naturelle 
 
A.2.1 Climatologie 
Le Ravin de Valbois s’inscrit dans le cadre d’un climat semi-continental (température moyenne 
de 9,5°C, amplitude thermique entre la T° moyenne du mois le plus chaud et celle du mois le 
plus froid de 25,4°C) à tendance océanique (précipitations abondantes et régulières de 1408 
mm par an). Ces données météorologiques proviennent de la station d’Amancey, sur le 
premier plateau du Doubs (600 m d’altitude), à 5 km de la RNN (données détaillées en annexe 
6). 
Cependant, plus que le climat général, c’est la diversité des mésoclimats qui est importante : 

- humidité atmosphérique élevée et fraîche en fond de ravin et sur l’ubac, renforcée par les 
brouillards abondants en automne.  

- fort ensoleillement des corniches d’adret. En plein hiver, la température y est plus douce 
que sur le reste du plateau. Les vents de sud-ouest et d’est y jouent un rôle important (cf. 
« Rose des vents » en annexe 6) en balayant la matière organique qui ne peut s’accumuler.  

- mésoclimat thermocline à mi-versant d’adret. 
- mésoclimat mésotherme, proche du macroclimat, en bas d’adret. 
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A.2.2 Hydrologie 
Le réseau hydrographique est représenté sur la carte 10. Le ruisseau de Valbois prend sa 
source dans la combe des Oyes sur la commune de Flagey. Après 2200 m, il s’enfonce dans 
un petit canyon et franchit la cascade de Valbois (plus de 40 m de hauteur). Il dévale ensuite 
entre les blocs jusqu’à la confluence avec son principal affluent : le ruisseau de Léri, en rive 
droite. Son cours est ensuite régulièrement obstrué par des embâcles, des troncs couchés et 
des zones de gros blocs. Il serpente légèrement et rejoint la Loue, 1200 m en aval de la RNN. 
Son parcours dans la RNN représente 3600 m sur ses 7000 m totaux. 
 
Bassins versants topographique et hydrographique 
Le bassin versant topographique (carte 11) couvre 11,5 km2 pour un périmètre de 24,5 km 
(COEURDASSIER, 1995). Le bassin versant hydrographique semble très proche de ce bassin 
versant topographique, il a été révisé en 2013 (BENOIST & al).  
Le ruisseau de Valbois est essentiellement alimenté par des eaux de ruissellement. En effet, la 
grande majorité des colorations réalisées, dans et à proximité du bassin topographique, 
ressortent soit à « Chauveroche » (Ornans), soit au « Bief Poutot » (Lods), soit dans le réseau 
du « Verneaux » à Nans-sous-Saint-Anne. Seule exception, la coloration réalisée en 1993 
dans le puits perdu de la commune de Chassagne-Saint-Denis est partiellement ressortie dans 
le ruisseau de Léri (affluent du ruisseau de Valbois en rive droite), même si là-aussi, l’essentiel 
de cette coloration est ressorti à « Chauveroche » (Ornans). La rivière souterraine de 
Chauveroche se situe exactement dans l’axe de la Combe des Oyes, sous le ruisseau de 
Valbois. Elle y joue un rôle majeur de drainage des infiltrations karstiques. 
L’essentiel de ces colorations ayant été réalisé en période de basses eaux, il reste des 
interrogations quant aux circulations karstiques en période de fortes eaux, quand le karst est 
saturé. Nous savons néanmoins qu’en période de fortes eaux, les ruisseaux du versant qui 
domine Bolandoz (le Dard à l’est du village et le Rochanon à l’ouest) ne semblent pas gagner 
la combe des Oyes. Ils se perdent sur le plateau et aucune marque visible de franchissement 
des routes départementales RD 32 (Amancey-Bolandoz) et RD 334 (Amancey-Chantrans) n’a 
été observée. 
Etant donné la complexité de ce bassin versant, le CSRPN a recommandé au gestionnaire 
(annexe 12) de se mettre en relation avec des chercheurs afin d’incérer la RNN dans des 
réseaux d’observation du karst. 
  
Qualité physique du ruisseau 
Le diagnostic de l’habitat aquatique du ruisseau de Valbois a été réalisé par TELEOS en 2006. 
La méthode s’appuie sur une sectorisation préalable en tronçons fonctionnels homogènes au 
plan morphodynamique et repose sur l’appréciation chiffrée de la valeur des 4 grandes 
composantes de la qualité physique : hétérogénéité, attractivité, connectivité et stabilité 
(TELEOS, 2006). Le bilan de la qualité physique des tronçons du ruisseau de Valbois met en 
avant trois grands secteurs qui font apparaître des situations contrastées (fig. 1 ci-dessous) : 

- Le secteur apical du ruisseau affiche une qualité physique déficiente par des causes 
d’origine anthropique. La qualité physique du ruisseau de Valbois en amont de la RNN est 
souvent dégradée puisque 570 m du ruisseau ont été canalisés et que les berges sont 
colonisées par des plantations d’épicéas. Aussi, 15 mares pour la production de grenouilles 
rousses ont été creusées sur les lits majeur et mineur (FRANZONI, 2007). Cette qualité 
physique dégradée ne favorise ni la capacité du ruisseau à s’auto-épurer, ni le soutien des 
étiages.  
- De part et d’autre de la cascade, la qualité de l’habitat est toujours médiocre mais la 
cause n’est plus anthropique puisque la connectivité latérale et longitudinale ainsi que 
l’attractivité sont naturellement déficientes.  
- Le ruisseau de Valbois obtient une meilleure aptitude habitationnelle en aval de la 
confluence avec le ruisseau de Léri. 
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Qualités physiques des tronçons fonctionnels du ruisseau de Valbois (d’après TELEOS 2006 & MILLAT-
CARUS J.,2015). 
 
Débits 
Les débits ont été mesurés au micro moulinet entre 1996 et 1998, en 11 points allant de la 
source à la confluence (carte 10). La figure 2 ci-dessous présente les courbes des débits 
moyens, maximum et minimum. L’augmentation régulière du débit de l’amont vers l’aval 
caractérise ce ruisseau en périodes de moyennes et hautes eaux. Ses affluents l’alimentent de 
façon importante, surtout dans sa partie aval. C’est plus compliqué en période de basses eaux 
car plusieurs stations s’assèchent, dont celle la plus en aval. Le débit maximum mesuré atteint 
les 142 l/s, il reste cependant largement sous-estimé puisque, pour des raisons de disponibilité 
du micro moulinet, le débit n’a jamais été mesuré à son maximum.  
 
Les étiages sont sévères, généralement au mois de septembre. Ils ont été mesurés par S. 
CHAMP (2004) et D. LANGLOIS (2015) : avec 73 % du linéaire en eau en 2002 (même ordre 
de grandeur en 2015) et 53 % en 2003, le ruisseau de Valbois fait figure d’un affluent de la 
Loue « plutôt bien loti ». Les trous d’eau présents le long des différents assecs sont favorisés 
par la présence d’embâcles, mais restent précaires. Si en année non exceptionnelle (2002, 
2015), ils peuvent jouer un rôle substantiel pour la sauvegarde de la macro faune, en 
revanche, en année particulièrement sèche et chaude (2003), il semble que l’on ne puisse plus 
parler de zones refuge.  
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Ruisseau de Valbois : débits 1996-1998
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d’après COEURDASSIER M., 1998. 
 
 
Qualité de l’eau 
En 2015, un diagnostic écologique du ruisseau de Valbois (MILLAT-CARUS J.) a permis de 
faire une synthèse de l’ensemble des études menées depuis 1995 et de mener de nouvelles 
investigations. De faibles capacités biogènes ont à nouveau été révélées sur le ruisseau. 
Hormis sur la station aval de la confluence avec Léri (carte 10), il n’y a aucune amélioration 
perceptible de la qualité biologique du ruisseau, voire une dégradation progressive de 1995 à 
2015 sur certaines stations. 
 
En terme de pollution organique, aucun problème de désoxygénation et d’excès de matière 
organique n’a été mis en évidence. Il semble que le ruisseau de Valbois soit seulement touché 
par la présence d’éléments azotés, notamment dans le haut du bassin versant et au niveau du 
ruisseau de Léri. Les teneurs sont encore plus importantes en période de lessivage des sols, 
ce qui mènerait sur la piste de sols amendés en matières azotées ou de l’utilisation de lisier. 
Dans le haut du bassin versant notamment, les apports en éléments azotés se font 
essentiellement par lessivage des sols comme ont pu le démontrer les études d’hydrogéologie 
(BENOIST & al., 2014). 
 
La mise en place en 2012 d’une station d’épuration plantée de roseaux (STEP) à Chassagne-
Saint-Denis, à 50 m de la limite de la RNN (carte 10), a fait craindre au gestionnaire de 
nouveaux risques de pollution. L’étude de 2015 a montré que les concentrations en nitrates du 
ruisseau de Léri ne proviennent pas exclusivement de la STEP et que cet affluent n’est pas 
une source majeure de pollution organique pour le ruisseau de Valbois. Les résultats du bilan 
24 heures de la STEP réalisé en juillet 2015, montrent d’excellents abattements dans les 
paramètres réglementaires (DCO, DBO, MEST) malgré un dysfonctionnement hydrologique. 
Le traitement tertiaire planté de saules est notamment sous valorisé puisqu’une grande partie 
des effluents traités par la STEP s’infiltrent dans le karst et le court-circuitent. 
 
Les polluants toxiques sont recherchés depuis 2005. Une recherche approfondie a été réalisée 
en 2008 (PERIAT, 2009) dans les sédiments et les jeunes pousses de bryophytes. Deux 
stations ont été prospectées (carte 10), et ce travail a été renouvelé en 2014 avec le même 
protocole (DECOURCIERES, 2015). Les analyses ont montré la présence de graves 
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contaminations en HAP, traces métalliques et pesticides, notamment sur la station amont (hors 
RNN). L’impact de cette poly contamination sur la qualité biologique du ruisseau a été révélé 
en 2015, à l’aide des protocoles ELGATOX et IBCT, montrant une très faible représentation 
des taxons saprobiontes. 
 
 
A.2.3 Géologie 
 
A.2.3.1 Etat des connaissances et des données disponibles 
 
L’étude de référence est celle d’Emmanuel CURTY (1993), réalisée dans le cadre d’un stage 
DESS. Elle a permis de préciser la carte géologique de la RNN (carte 9), de décrire les 
formations géologiques et de proposer des hypothèses quant à la formation de la reculée. Par 
la suite, Pierre-Eymard BIRON (1999) et Michel CAMPY (2010) ont apporté des explications 
complémentaires. 
 
 
A.2.3.2 Histoire et formations géologiques. 
 
Le plateau d’Ornans est constitué par une succession de couches où alternent calcaires et 
marnes. Ces sédiments peu déformés montrent dans la région de Valbois la série 
stratigraphique suivante, de bas en haut : 
 
- Le Bathonien (J2) : il affleure au niveau de la Loue. C’est un dépôt de plate-forme 
carbonatée, calme (formation de calcaire fin), de très faible profondeur, à l’abri des courants. Il 
est constitué de calcaires compacts, parfois graveleux ou à oncholithes (encroûtements 
alguaires) ayant une épaisseur d’environ 60 m. Ils sont pauvres en fossiles de grosse taille. 
Près de Cléron, il existe un gîte de rhynchonelles qui est pratiquement la seule macrofaune 
trouvée dans cette assise. 
 
- Le Callovien (J3) : le dépôt s’est fait à faible profondeur, dans une mer chaude, en milieu 
agité soumis à l’action des marées et des courants marins. Cet étage comprend 
essentiellement des niveaux calcaires gris et roux oolithiques, à entroques (débris de tiges ou 
de bras de crinoïdes). Les oolithes sont de petites sphères formées par un noyau (débris) 
enveloppé dans des couches concentriques de calcite. Les bancs de ce calcaire se débitent 
souvent en plaquettes (laves) utilisées autrefois pour les toitures. Dans la région d’Ornans, 
cette couche dite « dalle nacrée » atteint 25 m. 
 
- L’Oxfordien (J4) : cette couche constitue la base à pente douce du ravin de Valbois. Ces 
marnes noirâtres ou bleuâtres, plastiques et compactes en profondeur, se désagrègent et 
deviennent terreuses, imperméables et collantes en surface. Ce dépôt témoigne d’une énergie 
faible au niveau du fond marin. La présence de pyrite indique un milieu réducteur. Les marnes 
se sont déposées dans un bassin assez profond (>50m), ouvert vers le nord. 
 
- L’Argovien (J5a) : l’ensemble de l’argovien atteint 60 m, juste au-dessous des falaises de 
Valbois. Il se divise en 2 parties : 
 

- L’Argovien inférieur : c’est un dépôt de milieu calme à stratifications planes et 
parallèles, beaucoup plus oxygéné que lors du dépôt de l’oxfordien. L’alternance marne-
calcaire serait due aux variations climatiques globales affectant aussi bien le milieu océanique 
que continental d’où sont issus les produits argileux. La limite inférieure de cet argovien est 
marqué par l’apparition de miches et d’ovoïdes bleuâtres calcaréo-marneux, durs, 
décimétriques, alignés en banc boudinés et emballés dans des marnes argileuses grisâtres.  

 



 

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 11

- L’Argovien supérieur : le milieu de sédimentation est moins profond que 
précédemment, les particules argileuses ne se déposent plus, l’agitation de l’eau est trop 
importante. Ce sont les calcaires à chaille (nodule siliceux se rapprochant des silex) et à 
fossiles silicifiés. Des bancs calcaires marneux alternent avec des lits marneux gris ou 
jaunâtres. La faune abondante et variée est riche en lamellibranches. 
 
- Le Rauracien (J5b) : l’ensemble du rauracien approche les 60 m d’épaisseur. Il constitue les 
falaises abruptes qui entourent le ravin. Il est formé dans l’ensemble par des faciès de haute 
énergie, en milieu peu profond, battu par les vagues et balayé par les courants marins. Des 
récifs s’édifient à l’abri desquels peuvent apparaître des zones protégées calmes (faciès en 
plaquettes). La présence de ces récifs donne un aspect ondulé aux corniches de Valbois et 
explique les différences d’épaisseur de sol sur celles-ci. 
 
- Le Séquanien (J6a) : le ruisseau de Valbois prend sa source dans ces marnes affleurant au 
sud du plateau de Chassagne-Saint-Denis. Le séquanien se caractérise par une grande 
épaisseur de marnes grises alternant avec des calcaires argileux en plaquettes. La présence 
de restes de végétaux continentaux permet d’imaginer un lagon protégé, très peu profond, 
parsemé d’îlots temporaires. 
 
Carte géologique de la Réserve naturelle (carte 9)  
On remarque sur cette carte des limites de formations géologiques suivant approximativement 
les lignes de niveau. Les couches de terrain sont sub-horizontales. Le fond du ravin est 
constitué en grande partie par des calcaires du bathonien et du callovien, bien qu’ils soient peu 
visibles car masqués par les éboulis. Les marnes oxfordiennes et celles de l’argovien inférieur 
forment les talus sous les falaises. Les calcaires rauraciens constituent les falaises et 
affleurent sur la majeure partie du plateau. Les marnes séquaniennes apparaissent au sud-est 
du ravin. 
De nombreuses failles et fractures ont découpé les plateaux en panneaux horizontaux ou 
faiblement inclinés (pente de 1 à 2°). C’est le cas du panneau supportant le Château de Scey 
qui est incliné vers le nord. La fracturation a joué un grand rôle dans la formation de la 
reculée : 

- l’orientation NW-SE de la reculée est identique à l’orientation de plusieurs failles qui 
découpent notamment le plateau de Plain mont (Cléron), 

- certaines falaises se sont formées le long de ces failles. On l’observe en tête de reculée 
où l’abrupt E coïncide avec la faille N-S. 
 
Coupes géologiques (annexe 7) 
L’échelle verticale des coupes a été multipliée par deux afin d’obtenir une meilleure précision. 
Cela ne pose pas de problème puisque les couches sont peu inclinées.  
La coupe n°4, orientée parallèlement à l’axe de la reculée, met en évidence un compartiment 
effondré ou fossé tectonique délimité par deux failles dont celle de Léri, inclinée au sud. 
Les coupes n°1 (partie aval de la reculée), n°2 (nord de la faille de Léri) et n°3 (fossé de Léri) 
sont orthogonales au ravin. Elles font ressortir le degré d’érosion des calcaires du plateau, 
érosion qui s’accentue progressivement du SE vers le NW. 
 
A.2.3.3 Formes du relief et leur dynamique 
 
Les calcaires donnent des reliefs très originaux, créés par la prépondérance des processus 
d’érosion par dissolution. La carte morphologique, inscrite sur la carte 9, permet de situer ces 
formes du modèle karstique : 
- La reculée : Dans leur ouvrage « Montagnes du Jura - Géologie et paysages », V. BICHET 
et M. CAMPY (2008) expliquent la formation des reculées qui constituent un paysage typique 
du massif du Jura. C’est « une longue vallée qui pénètre à l’intérieur d’un plateau calcaire à 
couches horizontales et qui se termine brutalement en bout du monde, au fond d’un cirque 
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calcaire au pied duquel jaillit une résurgence ». Les reculées ne sont cependant pas creusées 
au hasard, elles sont positionnées sur des failles où les processus d’érosion chimiques 
(dissolution) et mécanique (entraînement de particules) sont très actifs. Les blocs diagrammes 
(figure ci-dessous) illustrent ce phénomène. La carte géologique du Ravin de Valbois (carte 9) 
montre en effet plusieurs failles qui ont orienté son creusement en amont et en aval de la 
reculée. Dans sa partie médiane, cette prédisposition structurale n’est plus visible aujourd’hui. 
 
Origine des reculées (d’après « Montagnes du Jura - Géologie et paysages » - BICHET V., CAMPY M., 2008 
- extrait p. 176). 
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Certains auteurs (P-E. BIRON, comm. pers., 1999) mettent en exergue le rôle érosif de la 
rivière souterraine qui favoriserait l’écroulement de la carapace calcaire. Les gros blocs qui 
parsèment le fond du ravin, souvent regroupés en paquets, seraient les traces de ces 
écroulements successifs, les plus « frais » et donc les plus récents se trouvant à proximité de 
la cascade. M. CAMPY (comm. pers., 2010) insiste sur l’effet très limité de l’érosion 
souterraine, s’appuyant sur les travaux de D. AUBERT (1967) qui a montré dans le massif du 
Risoux que 95 % de la dissolution des calcaires a lieu en surface. La reculée se serait avant 
tout enfoncée dans le plateau, la rivière souterraine n’aurait joué qu’un rôle très marginal dans 
sa création. Les gros blocs présents en amont du ravin ne proviendraient pas de 
l’effondrement de la voûte mais des falaises latérales. 
Les langues glaciaires ont également joué un rôle dans la formation des reculées en les 
creusant et les élargissant. Le maximum glaciaire (Riss) est caractérisé près d’Ornans, mais 
l’étude géologique d’E. CURTY (1993) n’a relevé aucune trace d’érosion ni de dépôts 
morainiques de cette époque. Dans leur ouvrage (page 128), V. BICHET et M. CAMPY 
proposent un front de moraines du Riss passant juste en amont du ravin de Valbois. Les 
glaciers n’auraient donc vraisemblablement pas participé à son érosion. 
 
- Le canyon : vallée à flancs raides dont l’origine est principalement subaérienne. La dureté 
des versants explique que l’érosion se fasse par le fond. Deux canyons sont présents à 
Valbois (hors RNN), en amont de la cascade et à la confluence avec la Loue. 
 
- Les vallons secs : les plateaux karstiques possèdent des réseaux de vallons ordinairement 
secs, qui témoignent de forts écoulements des époques froides du quaternaire. Aujourd’hui, 
après de fortes pluies, un courant peut s’y établir. De nombreux vallons secs sont présents de 
part et d’autre de la reculée de Valbois. 
 
- Les abris sous roche : creusement en pied de falaise résultant de l’action du gel qui fait 
éclater la roche et fournit les éboulis. 
- Les tufs calcaires : en prélevant le CO2 dissous sous forme de bicarbonates dans l’eau, les 
végétaux provoquent la précipitation du carbonate de calcium qui s’accumule autour de 
plantes en les pétrifiant pour former le tuf. On trouve des dépôts de tufs très importants au 
fond de la reculée de Valbois, au pied des falaises et le long des affluents. 
- Les glissements de terrain : les terrains meubles comme les marnes sont capables 
d’absorber de l’eau et de perdre leur consistance solide. Dans tous les cas, la masse qui se 
met en mouvement s’arrache à la partie amont des versants. A Valbois, ces glissements (non 
datés) sont visibles au fond de la prairie de Valbois, au niveau du talus situé sous « la 
Touvosse » dans les marnes de l’oxfordien et de l’argovien. 
 
- Les marmites de géant : l’érosion mécanique circulaire effectuée par un galet piégé dans un 
mouvement d’eau permet la création d’une structure de relief spectaculaire. Des exemples de 
marmites de géant sont présents en amont de la cascade de Valbois, à quelques centaines de 
mètres de la RNN. 
 
 
- Autres formes de reliefs karstiques (carte 9) 
 
- Les lapiaz : ciselures à la surface des calcaires, formant des sillons. Leur origine est liée à 
l’écoulement des eaux agressives sur la roche. Ils s’observent à Valbois sur la corniche ouest. 
 
- Les dolines : dépressions circulaires ou ovales d’un diamètre de 10 à 200 m. Leur fond est 
souvent tapissé d’argiles de décalcification. L’activité d’une doline comporte des phases de 
comblement alternant avec des périodes où l’évacuation profonde l’emporte. A Valbois, les 
dolines sont de taille réduite (< 10 m) et se situent sur les plateaux, dans les calcaires du 
rauracien. 
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- Les gouffres : entonnoirs s’ouvrant à la surface des plateaux. Ils se forment à partir d’une 
fissure que la dissolution élargit ou suite à l’effondrement du plafond d’une grotte. Ils ne 
dépassent pas la dizaine de mètres de profondeur à Valbois. 

 
A.2.3.4 Sols de la Réserve naturelle 
 
Les sols sont décrits dans le chapitre suivant (A.2.4.2) consacré aux unités écologiques. Leur 
étude devra néanmoins être apporfondie au cours de ce plan de gestion, en partenariat avec 
l’université de Franche Comté (Eric LUCOT). 
 
 
A.2.4 Ecologie 
 
A.2.4.1 Etat des connaissances et données disponibles 
 
L’ensemble des données faune-flore a été saisie dans SERENA. Cette base de données, 
conçue et développée par RNF, est utilisée par le gestionnaire depuis 2006. Au 31 janvier 
2016, près de 48 000 données ont été saisies dans la base dont plus de 37 000 concernent la 
RNN (voir graphiques ci-après). 

 
 
Données habitats 
 
La carte phytosociologique de F. GILLET (1982) a été complétée en 1996 par celle des 
stations forestières (J.-M. DUPONT, M. REIMER) présentée en carte 12. Nous nous appuyons 
sur cette dernière étude pour caractériser les habitats naturels de la RNN (hors pelouses). 
Réalisée par 2 étudiants en formation ingénieur FIF à l’ENGREF de Nancy, elle fait référence 
pour la RNN. Les auteurs ont en effet bénéficié de la typologie des stations forestières de la 
haute vallée de la Loue (RAMEAU J-C., 1995).  
La typologie des pelouses a été révisée en 2008 par le bureau d’étude Hervé BOUARD, une 
fois terminées les opérations de réouverture. Les codes corinne et habitats ont été affinés et la 
cartographie a adopté le cahier des charges du Conservatoire botanique national de Franche-
Comté (CBNFC-ORI). 

Nombre de données totales (RNN et hors RNN) saisies dans SERENA
(au 31/01/2016)
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26120 arthropodes

8 poissons

82 amphibiens

1996 champignons

3037 plantes

141 bryophytes
381 mammifères

5928 oiseaux

466 reptiles

Données espèces faunistiques et floristiques 
 

Répartition des 38 159 données espèces de la RNN par catégorie taxonomique 
(au 31/08/2016) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Flore : Yorick FERREZ a réalisé en 1999 et 2000 l’inventaire floristique des milieux ouverts, de 
la forêt riveraine des principaux ruisseaux et des chênaies pubescentes. Catherine STAUB, en 
2003, a complété cet inventaire dans les hêtraies et érablaies de ravin. Nous disposons ainsi 
d’un inventaire précis de la flore de la RNN. Avant 1999, cet inventaire était très lacunaire. 
 
Champignons : Michel CAILLET (SHND) a réalisé en 1997 et 1998 l’inventaire des 
macromycètes de la partie non exploitée de la forêt, décrivant avec finesse les 6 stations du 
suivi à long terme de la forêt non exploitée (carte 8) et 2 stations en bord de ruisseau. Une 
première approche des micromycètes a été conduite par Daniel SUGNY (SHNPM) en 2000. 
Les milieux ouverts ont été prospectés ainsi que les 3 stations d’adret du suivi à long terme de 
la forêt non exploitée. 
En 2015, une convention a été signée avec la Fédération mycologique de l’Est afin de mener 
de nouvelles investigations dans la RNN. Ce nouvel inventaire porte sur les pelouses de 
corniche et la forêt riveraine du ruisseau ; il durera 3 années. 
 
Bryophytes : Jean-Claude VADAM a largement complété en 1998 et 1999 les données 
bryologiques de F. GILLET (1988). La forêt en amont de la confluence de Léri a été 
prospectée.  
 
Invertébrés : 
 
Acariens : lors d’un passage à Valbois en 1998, Joseph TRAVE (RNN de la Forêt de la 
Massane), a déterminé quelques acariens de la litière et des mousses. 
 
Arachnides : en 1997, Michel EMERIT, Jean-Claude LEDOUX et Guy PINAULT ont inventorié 
les araignées et opilions au cours de 2 missions (juin et septembre). L’ensemble des milieux 
ouverts a été prospecté ainsi qu’un transect forestier au niveau de « Cul blanc ». Une 
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collection de référence a été constituée. Elle est consultable au Muséum régional d’histoire 
naturelle de Besançon. 
Lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu forestier (2009-
2010), les araignées ont été triées et confiées pour détermination à J-C. LEDOUX qui a 
actualisé la collection de référence en alcool (consultable aux locaux du CEN à Cléron). Les 
opilions ont été déterminés par Jérôme TOURNEUR. 
 
Coléoptères : une première approche des coléoptères a été réalisée entre 2000 et 2002. Les 
déterminations ont été confiées à l’OPIE Franche-Comté (Frédéric MORA & Armel ARTERO). 
Les espèces xylophages et coprophages ont été ciblées dans un premier temps. Les milieux 
ouverts ont été prospectés ainsi que les pieds de falaise et les 6 placettes de suivi à long 
terme de la forêt non exploitée. Toutes ces données sont localisées et une collection de 
référence partielle est consultable à l’OPIE FC.  
Lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu forestier (2009-
2010), les coléoptères ont été triés. Les échantillons ont été confiés dans un premier temps à 
l’OPIE FC, Armel ARTERO et Frédéric MORA ont déterminé plusieurs familles (cérambycides, 
élatérides…). 
En 2015, 2 pièges polytrap ont été posés dans la partie non exploitable de la forêt de Valbois, 
afin d’approfondir l’inventaire de la faune sapro-xylique. Bertrand COTTE a déterminé les 
échantillons de ces pièges et terminé les déterminations des tentes Malaise de 2009-2010 
(COTTE, 2015).  
 
Collemboles : lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu 
forestier (2009-2010), les collemboles ont été triés et confiés pour détermination à Céline 
PERNIN (université de Lille 1). En 2013, quinze prélèvements de sols ont permis de compléter 
cet inventaire, 10 en milieu forestier, 5 en milieu ouvert. C. PERNIN a constitué une collection 
de référence en alcool et fourni un lot de photos précisant les critères. 
 

Diptères : Odile PERNOT-VISENTIN a étudié à la fin des années 60 les diptères brachycères 
de la corniche de Chassagne-Saint-Denis. En 1996, des compléments ont été apportés par 
René SIFFOINTE (ASTER). En 2009, les gestionnaires des 2 RNN du Doubs s’impliquent 
dans le protocole « syrphes » initié en inter-réseaux par RNF et plusieurs conservatoires 
d’espaces naturels. Il s’agissait de réaliser un diagnostic écologique des habitats naturels en 
analysant le peuplement  Syrphidae. Ce travail nécessitera 2 années de piégeage (3 pour le 
Lac de Remoray) avec des tentes Malaise. Des milliers d’invertébrés sont récoltés et les 
gestionnaires des 2 RNN décident de valoriser ce « matériel ». Ils s’engagent alors dans un 
vaste programme de détermination de la faune non cible (LANGLOIS, 2013). Pour les 
diptères, la rencontre avec Phil WITHERS, recommandé par le docteur M.C.D. SPEIGHT et 
Fabrice DARINOT (conservateur de la RNN du marais de Lavours), a permis d’initier une 
fructueuse collaboration. P. WITHERS a assuré une partie des déterminations, mobilisé son 
réseau d’entomologistes (Ruth BLACKITH pour les sarcophagidae, John KRAMER pour les 
tipulidae…) et formé progressivement 3 salariés des 2 RNN sur plusieurs familles. Nous avons 
ainsi organisé avec lui des sessions d’une semaine de formation, en 2012, 2013, 2014 et 
2015, sur les crédits « études et travaux » des 2 RNN. Ces semaines ont été quasi-
exclusivement consacrées à la détermination de certaines familles de diptères, choisies en 
fonction de l’existence de clés de détermination et de la présence significative de spécimens 
dans les tentes Malaise. Chaque salarié s’est ainsi progressivement spécialisé sur certaines 
familles, a travaillé sur la faune des 2 RNN et s’est constitué une collection de référence des 
espèces avec l’appui et la validation de P. WITHERS. 

Bruno TISSOT s’est spécialisé sur les diptères Tabanidae (femelles hématophages – 220 
espèces en Europe), Sciomyzidae (prédateurs de mollusques – 140 espèces en Europe) et 
Tephritidae (270 espèces en Europe). Jocelyn CLAUDE travaille sur de nombreuses familles 
de diptères brachycères, principalement les Rhagionidae (saprophages – 85 espèces en 
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Europe), les Stratiomyidae (saprophages – 140 espèces en Europe), les Conopidae 
(parasitoïdes – 85 espèces en Europe), les Sepsidae (saprophages – 48 espèces en Europe), 
les Psilidae (phytophages – 47 espèces en Europe), les Therevidae (saprophages – 102 
espèces en Europe) et les Xylophagidae (xylophages – 5 espèces en Europe). D. LANGLOIS 
s’est spécialisé sur 3 grandes familles de diptères prédateurs, les Asilidae (540 espèces en 
Europe), les Empididae (810 espèces en Europe) et les Hybotidae (440 espèces en Europe). 
Par la suite, chacun des salariés a tissé des contacts avec d’autres spécialistes de ces 
familles, notamment au Muséum national d’histoire naturelle de Paris. Ce travail de 
détermination n’est pas terminé, de nouvelles personnes ressources continuent d’être 
contactées chaque année afin d’apporter leur contribution. 
 
Ephéméroptères - Plécoptères & Trichoptères (EPT) : Michel HIVET (OPIE-Benthos), associé 
à Michel BRULIN, a réalisé entre 1998 et 2001 l’inventaire des éphémères du ruisseau de 
Valbois, y compris hors RNN. Les 9 stations IBGN ont servi à l’échantillonnage. Une collection 
de référence des larves a été constituée. 
Lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu forestier (2009-
2010), les EPT ont été triés et confiés pour détermination à A. FRANZONI (OPIE FC). 
En 2015, Jennifer MILLAT-CARUS a complété cet inventaire sur 2 stations du ruisseau de 
Valbois, par chasse à vue et piège lumineux. Sa collection de référence a été validée par 
Audrey BOLARD (université de Franche-Comté) et complétée par D. LANGLOIS. 
Hétéroptères : Magalie MAZUY a déterminé les échantillons piégés en 2009 et 2010 dans les 
tentes Malaise. En 2010 et 2011, elle a réalisé l’inventaire des pelouses de corniche et des 
pelouses marneuses par chasse à vue et constitué une collection de référence. 
Homoptères : lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu 
forestier (2009-2010), les cicadelles ont été triées et confiées pour détermination à Benoit 
NUSILLARD (IRSTEA) en 2015. Il a constitué une collection de référence en alcool. 
Hyménoptères : Jean-Yves CRETIN a étudié entre 1968 et 1977 certaines familles 
d’hyménoptères aculéates, sur la corniche de Chassagne-Saint-Denis. Lors d’un passage à 
Valbois en 1998, Joseph GARRIGUE (RNN de la Forêt de la Massane) a inventorié 6 
cynipidae. 
Lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu forestier (2009-
2010), les hyménoptères ont été triés et confiés pour détermination à plusieurs 
entomologistes. Jérôme CARMINATI a déterminé les vespiformes, Henri CHEVIN les 
symphytes, Franck HERBRECHT les pompiles, Christophe GALKOWSKI les fourmis, David 
GENOUD les apoïdes et J-Luc VAGO les ichneumons (les sous-familles hors ichneumoninae 
sont en cours d’identification). Des collections de référence ont été réalisées en alcool (à sec 
pour les apoïdes). Pierre TRIPOTIN a de son côté identifié quelques hyménoptères parasites 
et envoyé des chalcidiens à des collègues roumains. 
Lépidoptères diurnes : P. REAL et J-C. ROBERT les ont inventoriés entre 1969 et 1980. Les 
corniches de Chassagne-Saint-Denis ont été principalement échantillonnées. L’inventaire a été 
réactualisé en 2000 par Florent CARDINAUX et depuis 2001 D. LANGLOIS assure la mise à 
jour. Certains genres sont en cours de révision  (Pyrgus, Colias, Hipparchia…). 
Lépidoptères nocturnes : P. REAL et J-C. ROBERT les ont inventoriés entre 1969 et 1980. Les 
corniches de Chassagne-Saint-Denis ont été principalement échantillonnées. Lors des 
campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu forestier (2009-2010), les 
hétérocères ont été triés et confiés à Yann BAILLET. Malgré leur conservation en alcool, les 
macro-hétérocères ont pu être identifiés. 
Mécoptères : Lors des campagnes de piégeages des syrphes par tente Malaise en milieu 
forestier (2009-2010), les mécoptères ont été déterminés par D. LANGLOIS qui a constitué 
une collection de référence en alcool. 
Mollusques : Pascal STUCKI a inventorié les mollusques en 1998. Les échantillons 
provenaient des prélèvements IBGN de 1998 sur les 9 stations du ruisseau (carte 10), 
complétés par un tamisage de laisses de crue prélevées en pied de cascade, et par un 
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repérage à vue dans le ravin. Une collection de référence des coquilles a été constituée. 
Aucune recherche spécifique sur les hydrobiidés du karst n’a été menée à ce jour. Du fait de la 
probabilité de dévalaison des coquilles, cet inventaire couvre également certaines surfaces 
hors RNN. 
Myriapodes : Nick MARTIN a inventorié des myriapodes en 2004, prélevés dans le sol.  
Odonates : aucun inventaire précis n’a été réalisé sur ce groupe, en l’absence d’habitat 
favorable (Jean-Marie PROT, comm. pers.). Nous avons néanmoins recherché les 
Cordulegaster et disposons de données « opportunistes » de naturalistes sur les odonates. 
Orthoptères : Claudine PROUTEAU a travaillé sur les acridiens au cours de sa thèse sur la 
corniche de Chassagne-Saint-Denis, à la fin des années 60. Des compléments d’inventaire ont 
été apportés en 2004 par Amandine BONNELLES puis en 2008-2009 par Hugues PINSTON 
avec le soutien de François DEHONDT et de Didier LECORNU. D. LANGLOIS a de son coté 
déterminé les individus piégés dans les tentes Malaise des années 2009-2010. 
Autres invertébrés : plusieurs espèces ont été notées dans le dossier scientifique portant 
création de la RNN, en 1975. 
  
Amphibiens et reptiles : L’inventaire a été réalisé en 1994 par M. COTTET et complété ensuite 
par des relevés opportunistes, avec le concours d’H. PINSTON.  
 
Poissons : En 1993 (PROCHAZKA M.), une pêche électrique a permis d’identifier simplement 
2 espèces de poissons : le chabot (Cottus gobio) et la truite fario (Salmo trutta fario). Plusieurs 
pêches électrique ont ensuite été réalisées, la dernière date de 2014 (Christian ROSSIGNON 
– Fédération départementale de pêche et de protection des milieux aquatiques du Doubs). 
 
Mammifères : J-C. ROBERT a retenu 22 espèces au moment de la création de la RNN, mais 
sans localisation ni mention des dates d’observation. Ces données ont été progressivement 
mises à jour par les salariés de la RNN. En 1998, Sébastien ROUE a réalisé l’inventaire des 
chiroptères de la RNN. L’ensemble des habitats a été échantillonné, sur la base de 4 transects 
parcourus en 1997 et 1998 avec un détecteur à ultrasons. 
 
Oiseaux : Les plus anciennes données avifaunistiques remontent aux années 1960 (J-C. 
ROBERT). Ensuite, une liste est établie par P. REAL en 1975, année correspondant aux 
toutes premières démarches pour la constitution du dossier de mise en réserve du ravin. Il est 
signalé, dans ce document plutôt succinct, « une avifaune nicheuse forte de 80 espèces 
environ ». En 1989, J-C. ROBERT fait mention de 64 espèces dont 3 hivernantes dans le 
cadre du « Bilan du patrimoine génétique des Réserves naturelles » - MNHN Paris. Cet 
inventaire fait référence mais aucune localisation des espèces n’est mentionnée. Les dates, 
trop souvent imprécises, ne permettent pas d’indiquer le caractère nicheur ou non des 
espèces. Depuis 2003, F. RAVENOT assure la surveillance et le suivi de l’avifaune. La 
connaissance ornithologique de la RNN s’est largement affinée au cours de cette dernière 
décennie. 
A ce jour, 112 espèces d’oiseaux ont été recensées sur le territoire de la RNN. Parmi celles-ci, 
68 espèces sont considérées comme nicheuses et 3 hivernantes. 
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Etat des données espèces disponibles (au 31/01/2016) 
 

Flore vasculaire

Milieux ouverts 1999 Y. Ferrez +++ +++
Milieux humides 2000 Y. Ferrez +++ +++
Milieux forestiers 2003 C. Staub ++ ++

Bryophytes 1999 J.-Cl. Vadam + +++

Champignons

Macromycètes 1998 M.Caillet + +++
Micromycètes 1998 D.Sugny -- +++

Invertébrés

Acariens 1998 J.Travé --- +++
Arachnides 2010 M.Emerit & J.-Cl. Ledoux + +++
Coléoptères 2015 B. Cotte, F. Mora & A. Artero +/- +++
Collemboles 2010 C. Pernin ++ +++
Diptères (hors syrphidés) 2010 J. Claude, D. Langlois, B. Tissot et P. 

Withers
+ +++

Diptères syrphidés 2010 M. Speight et D.Langlois ++ +++
Ephém-pléco-trichoptères 2015 J. Millat-Carus ++ +++
Hétéroptères 2011 M. Mazuy ++ +++
Homoptères 2010 B. Nusillard + +++
Hyménoptères 2010 J. Carminati, H. Chevin, F. Herbrecht 

et J.-L. Vago
- +++

Lépidoptères rhopalocères 2015 D. Langlois +++ +++
Lépidoptères hétérocères 2010 Y. Baillet +++ +++
Mécoptères 2010 D. Langlois ++ +++
Mollusques 1998 P. Stucki ++ +++
Myriapodes 2004 N. Martin + ++
Odonates néant Divers naturalistes ++ +++
Orthoptères 2010 D. Langlois, H.Pinston et al. +++ +++
Autres invertébrés 1975 J.-Cl. Robert - +++

Poissons 2014 C. Rossignon +++ +++

Amphibiens et reptiles 2015 H. Pinston +++ +++

Oiseaux 2015 F. Ravenot +++ +++

Mammifères

Chiroptères 1998 S. Roué ++ +++
Autres néant Divers naturalistes + +++

FiabilitéGroupes inventoriés
Date dernier 
inventaire 

Auteurs Exhaustivité
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A.2.4.2 Habitats naturels 
 
A.2.4.2.1 Description des habitats et évaluation de leur valeur patrimoniale 
 
Habitats du plateau : 
 
- Pelouses xérophiles (Xerobromion) 
Codes CORINE : 34.3328, EUNIS : E1.2, Natura 2000 : 6210-34, surface : 0,9 ha. 
En rebord de corniche d’adret, sur une bande inférieure à 10 m, s’installe la pelouse à 
anthyllide des montagnes (Carici humilis - Anthyllidetum montanae), groupement xérophile. 
Elle accueille plusieurs espèces remarquables à protection régionale (Anthyllis montana, 
Thesium divaricatum, …) très bien représentées.  
 
En mosaïque dans cette pelouse, sur des surfaces beaucoup plus restreintes se développent 
3 groupements originaux : 

- des pelouses pionnières (Cerastietum pumili (ou Poa badensis – Allietum montani)) 
Codes CORINE : 34.11, EUNIS : E1.1, Natura 2000 : 6110-1 (habitat communautaire 
prioritaire), surface <0.1 ha. Groupement de végétation pionnière sur les dalles rocheuses 
horizontales recouvertes d’une fine couche de sol, cet habitat est très peu développé, 
ponctuellement présent sur des surfaces inférieures au mètre carré. 

- des groupements de falaise d’adret (Drabo aizoïdes – Daphnetum alpina) 
Codes CORINE : 62.15, EUNIS : H3.2, Natura 2000 : 8210-11, surface <0.1 ha. Ces 
groupements débordent sur le replat somital. Athamanta cretensis y est bien représentée.  

- des groupements de pierriers à Teucrium (Xerobromion) 
Codes CORINE : 34.33, EUNIS : E1.2, Natura 2000 : 6210, surface <0.1 ha. Un peu en retrait 
des sommets de falaise, sur des replat, le calcaire se délite par endroit en plaques laissant des 
sols nus où Teucrium chamaedrys et Teucrium montanum sont parmi les premiers à s’installer. 
Ces secteurs sont fréquentés par le ténébrionidé Asida sabulosa (coléoptère) qui représente la 
seule donnée franc-comtoise. 
 
- Pelouses mésoxérophiles (Carici humilis – Brometum erecti)  
Codes CORINE : 34.322, EUNIS : E1.2, Natura 2000 : 62.10-24, surface : 2,3 ha. 
En retrait derrière les pelouses xérophiles se développe un groupement dominé par Carex 
humilis, Sesleria caerulea, Anthericum ramosum et Genista pilosa. Les peuplements 
entomologiques de ces pelouses sont très riches, les lépidoptères ont été les mieux étudiés. 
Du point de vue de l’avifaune, l’alouette lulu (Lullula arborea) est nicheuse irrégulière tout 
comme la pie-grièche écorcheur (Lanius collurio).  
Ces pelouses sont fortement colonisées par des fruticées mésoxérophiles à xérophiles 
(Berberidion) à Rhamnus alpina et Prunus mahaleb. Rhamnus saxatilis est très présent dans 
ces pelouses de bordure de plateau. 
 
- Hêtraie-chênaie-charmaie de plateau mésoxérophiles à Sesleria caerulea 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.6, Natura 2000 : 9130, surface : 19 ha. 
Plusieurs variantes de ces chênaies de plateau coexistent selon les conditions stationnelles : 

- Hêtraie-chênaie-charmaie mésoxérophiles à Sesleria caerulea (station no 3 d’après J-
C. RAMEAU, 1994), surface : 4,6 ha. Cette station se retrouve sur le plateau, sur des sols 
superficiels. C’est le stade forestier succédant aux pelouses mésoxérophiles décrites ci-
dessus. Le pic cendré (Picus canus) y a été contacté ainsi que la fauvette babillarde (Sylvia 
curruca), deux espèces non mentionnées dans l’inventaire initial de l’avifaune de la RNN. 

o Hêtraie-chênaie-charmaie xéroclines (stations nos 4 et 5 d’après J-C. RAMEAU, 
1994), surface : 8,5 ha. Ces stations se retrouvent de part et d’autre du plateau, 
sur des sols superficiels.  
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o Hêtraie-chênaie-charmaie mésophiles (stations nos 6 et 7 d’après J-C. RAMEAU, 
1994), surface : 2,7 ha. Ces stations se retrouvent en arrière de la corniche ubac, 
sur des sols plus profonds, en présence de matériaux supplémentaires comme 
des lœss. Ils se situent en limite de la RNN. 

o Autres chênaies de plateau (stations nos 1 et 8 d’après J-C. RAMEAU, 1994), 
surface : 3,2 ha. Ces chênaies se trouvent en arrière de la corniche ubac. Nous 
différencierons la chênaie sessiliflore - charmaie calcicole sur lapiaz (n°1), 
largement représentée, de la chênaie pédonculée de fond de doline (n°8).  

 
 
Habitats d’ubac (les unités sont présentées de haut en bas du versant) : 
 
- Falaise d’ubac : Groupement sciaphile à capillaire (Asplenio-cystopteridetum) 
Codes CORINE : 62.152, EUNIS : H3.2, Natura 2000 : 8210, linéaire de 3800 m. 
Les falaises calcaires ombragées constituent des biotopes inhospitaliers colonisés par une 
végétation qui se retrouve sur les parois verticales des gros blocs éboulés. Le grand corbeau 
(Corvus corax) tout comme le faucon pèlerin (Falco peregrinus) y nichent occasionnellement. 
Le tichodrome échelette (Tichodroma muraria) hiverne chaque année sur l’ensemble du 
linéaire. A la faveur d’un suintement, une petite station originale de grassette commune 
(Pinguicula vulgaris) s’est installée en situation verticale. 
 
- Erablière à scolopendre sur gros blocs (Phyllitido-aceretum) 
Codes CORINE : 41.41, EUNIS : G1.A, Natura 2000 : 9180 (habitat communautaire 
prioritaire), stations n° 13 (J-C. RAMEAU, 1994), surface : 10,1 ha. 
Cette érablière est localisée en pied de falaise d’ubac, sur des éboulis grossiers et instables. 
La matière organique s’accumule entre les blocs, favorisée par une humidité constante.  
L’érable sycomore (Acer pseudoplatanus) domine la strate arborescente, accompagné du 
frêne (Fraxinus excelsior) et du tilleul à grandes feuilles (Tilia platyphyllos). En strate arbustive, 
on trouve essentiellement le noisetier (Corylus avellana) et le camerisier (Lonicera xylosteum). 
La strate herbacée est riche en espèces rupicoles et hygrosciaphiles. 
Dans la strate basse, cette station est caractérisée par la fougère scolopendre (Phyllitis 
scolopendrium) et un champignon saprotrophe lignicole : la pezize écarlate (Sarcoscypha 
coccinea). 
 
- Hêtraie à tilleul calcaricole à calcicole hygrosciaphile, de pente d’ubac (Tilio platyphylli – 
Fagetum sylvaticae) 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.6, Natura 2000 : 9130, stations n° 15 (J-C. RAMEAU, 
1994), surface : 26,3 ha. 
Cette station est située juste en dessous de l’érablière à scolopendre. L’éboulis, constitué de 
gros cailloux pluridécimètriques, est stabilisé. Le bilan hydrique et la fertilité assez élevée 
profitent au hêtre (Fagus sylvatica), accompagné du tilleul à grandes feuilles (Tilia 
platyphyllos). La fertilité de cette station permet à des arbres de gros diamètres (> 50 cm) de 
se développer, mais la forte pente favorise les chablis. 
 
- Autres hêtraies d’ubac (Asperulo-fagetum) 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.6, Natura 2000 : 9130, stations nos 26, 28 et 29 (J.C. 
RAMEAU, 1994), surface : 44,8 ha. 
Nous regroupons ici les autres hêtraies de l’Asperulo-fagetum, sur sol plus profond en bas ou 
à mi-versant, en situation de confinement moins marquée et moins pentue et profitant des 
argiles de colluvionnement : hêtraie-chênaie-charmaie hygrosciaphile (n°26), neutrophile 
(n°28) et hygrocline à ail des ours (Allium ursinum) (n°29). La fertilité de ces stations permet à 
des arbres de gros diamètres (> 50 cm) de se développer. Installés sur des pentes douces ou 
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des replats, ils sont moins sujet aux chablis et représentent les potentiels en très gros bois de 
la RNN. 
 
Unités de fond de vallon : 
 
- Chênaies pédonculées riveraines du Fraxino-quercion 
Codes CORINE : 41.24, EUNIS : G1.1, Natura 2000 : 9160, stations nos 32 et 33 (J-C. 
RAMEAU, 1994), surface : 10,6 ha. 
On retrouve en situation confinée la chênaie pédonculée - érablaie à aconit (n°33), hygrocline 
et neutronitrophile. C’est la station riveraine caractérisée par l’aconit tue-loup (Aconitum 
vulparia). En contexte moins confiné, la chênaie pédonculée - frênaie hygrocline (n°32) 
s’installe. Le tapis végétal est très diversifié.  
 
- Ruisseau 
Codes CORINE : 24.1, EUNIS C2.2, linéaire de 3600 m. 
Le niveau typologique théorique du ruisseau de Valbois est celui d’un cours d’eau de tête de 
bassin. Il se situe dans la partie amont de la zone à truite, allant du B2+ au niveau des sources 
de la combe des Oyes jusqu’au B3 dans sa partie aval (COEURDASSIER, 1995). Deux 
espèces piscicoles s’y reproduisent : la truite fario (Salmo trutta fario) et le chabot (Cottus 
gobio). 

 
- Formations tufeuses du Cratoneurion 
Codes CORINE : 54.12, EUNIS : C2.1, Natura 2000 : 7220 (habitat communautaire prioritaire). 
Surface < 0,1 ha. 
Il s’agit d’un complexe d’associations végétales, essentiellement des bryophytes, se 
développant sur le tuf. Elles colonisent soit les ruisseaux tufeux en constituant des marches 
caractéristiques (bien visibles sur les affluents du ruisseau de Valbois), soit les parois 
verticales de tuf fossile suintantes.   
 
 
Unités d’adret (les unités forestières sont présentées de haut en bas du versant, viennent ensuite les 
milieux ouverts) : 
 
- Falaise d’adret : Groupement héliophile à drave des rochers (Drabo-daphnetum) 
Codes CORINE : 62.151, EUNIS : H3.2, Natura 2000 : 8210, linéaire de 5100 m. 
Cette association est beaucoup moins banale que son homologue d’ubac. Plusieurs espèces 
protégées en Franche-Comté s’y cantonnent (Hieracium scorzonerifolium, Tortella nitida…). 
D’un point de vue avifaunistique, plusieurs espèces y nichent régulièrement : faucon pèlerin 
(Falco peregrinus), faucon crécerelle (Falco tinnunculus), hirondelle de rochers (Ptyonoprogne 
rupestris) et grand corbeau (Corvus corax). Quelques données de grand-duc d’Europe (Bubo 
bubo) sont à noter en période de nidification. Le tichodrome échelette (Tichodroma muraria) 
hiverne chaque année sur l’ensemble du linéaire de falaise. 
 
- Tillaie à érable à feuilles d’obier (Aceri-tilietum) 
Codes CORINE : 41.41, EUNIS : G1.A, Natura 2000 : 9180 (habitat communautaire 
prioritaire), stations n° 14 (J-C. RAMEAU, 1994), surface : 5 ha. 
Cette tillaie est localisée en pied de falaise d’adret, sur des éboulis grossiers et instables. 
L’abondance du tilleul à grandes feuilles (Tilia platyphyllos) et de l’érable à feuilles d’obier 
(Acer opalus), l’aspect chétif du hêtre (Fagus sylvatica) et de la strate arbustive caractérisent 
cette association. 
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- Chênaie pubescente (Coronillo-quercetum) 
Codes CORINE : 41.71, EUNIS : G1.7, station no 19 (J-C. RAMEAU, 1994), surface : 12,4 ha. 
Installée en pied de falaise, en exposition sud, la chênaie pubescente se retrouve dans la 
partie aval de la reculée et remonte sur le plateau au niveau des Dents de Léri. Sa structure 
est très ouverte avec une forte proportion d’alisier blanc (Sorbus aria). Cette chênaie n’est pas 
prise en compte par la Directive Habitats mais représente un habitat régional peu fréquent. Il 
accueille pourtant l’unique donnée franc-comtoise de Ropalopus varini, coléoptère 
cérambycidae.  
 
- Hêtraies sèches du Cephalantero-fagion 
Codes CORINE : 41.16, EUNIS : G1.1, Natura 2000 : 9150, stations nos 17 et 18 (J-C. 
RAMEAU, 1994), surface : 25,5 ha. 
On différencie la hêtraie-chênaie mésoxérophile (n°18) des hauts de versant sur éboulis fixés 
fins à moyens, de la hêtraie-chênaie xérocline et calcicole à if  (Taxus baccata) (n°17) orientée 
plus à l’ouest.  
 
- Hêtraies-chênaies-charmaies calcicoles mésoxérocline et xérocline d’adret (Asperulo-
fagetum) 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.1, Natura 2000 : 9130. 
Stations nos 20, 22 et 27 (J-C. RAMEAU, 1994), surface : 52,2 ha. Nous regroupons ici les 
hêtraies d’adret de l’Asperulo-fagetum, sur sol plus profond en bas ou à mi-versant, en 
situation de confinement moins marquée et moins pentue et profitant des argiles de 
colluvionnement. 
 
- Groupements d’éboulis à iberis (Iberidetum intermediae) 
Codes CORINE : 61.31, EUNIS : H2.5, Natura 2000 : 8130 (habitat communautaire prioritaire), 
surface : 0,1 ha. 
Peu répandu, ce groupement est strictement inféodé aux éboulis calcaires mobiles et fins. Ils 
sont cantonnés dans des pentes forestières, en pied de falaise, au dessus, ou dans des 
remontoirs. A Valbois, un seul de ces éboulis accueille l’iberis (Iberis intermedia). En 2009, la 
tente Malaise n°1 posée dans cet éboulis a permis d’identifier le syrphe Paragus majoranae, 
nouvelle espèce pour la France et de nombreuses espèces thermophiles remarquables parmi 
les hyménoptères. 
 
- Bas marais à linaigrette (Caricion davallianae) 
Codes CORINE : 54.23, EUNIS : D4.1 Natura 2000 : 7230, stations no 21 (J-C. RAMEAU, 
1994), surface : 0,1 ha. 
Ce groupement herbacé se rencontre en quelques points du vallon, au niveau des marnes de 
l’argovien. Souvent en contact avec des sources ou des ruisseaux tufeux, ce groupement est 
largement dominé par la molinie (Molinia caerulea) mais accueille des espèces de bas-marais 
dans ses endroits les plus humides : linaigrette (Eriophorum latifolium), prêles (Equisetum 
palustre & telmateia). Cordulegaster bidentata (libellule) y est régulièrement contacté. 
Une variante de ce groupement se trouve sur le plateau sud, soulignant les altérites de marnes 
du séquanien. 
 
- Ourlet à géranium sanguin (Geranion sanguinei – Peucedanetum cervariae) 
Codes CORINE : 34.41, EUNIS : E5.2, surface : 2 ha. 
Les ourlets constituent une transition entre la pelouse et les fourrés précédant l’installation du 
stade forestier. Il est ici caractérisé et dominé par le géranium sanguin (Geranium 
sanguineum). Bien présent le long du chemin carrossable menant de la ferme du Pater à 
Chassagne-Saint-Denis (où il accueille la majeure partie de la population de lézard vert - 
Lacerta bilineata) et dans les pelouses sur marnes, les ourlets se font rares sur le plateau.  
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- Pelouses sur marnes (Plantagini serpentinae – Tetragonolobetum maritimi) 
Codes CORINE : 34.322, EUNIS : E1.2, Natura 2000 : 62.10-21, surface : 1,6 ha. 
Ces pelouses sont caractérisées par la présence d’espèces marnicoles (Tetragonolobus 
maritimus, Chlora perfoliata) et de la molinie (Molinea caerulea) qui apprécient les forts 
contrastes hydriques. Elles sont fortement colonisées par des fruticées mésoxérophiles 
(Berberidion). D’un point de vue faunistique, les peuplements de papillons de jour sont riches, 
l’ascalaphe souffré (Libelloides coccajus) est bien représenté, tout comme la petite cigale des 
montagnes (Cicadetta montana). La pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) se reproduit 
annuellement. Elle colonise progressivement le versant des anciennes vignes mais occupe 
prioritairement la prairie de Valbois, quand l’habitat lui est attractif (présence de buissons 
épineux). Le torcol fourmilier (Jynx torquilla) est également nicheur bien que moins régulier. 
 
- Prairie pâturée (Cynosurion cristati) 
Codes CORINE : 38.1, EUNIS : E2.1, surface : 15,4 ha. 
Cette prairie pâturée classique de la région est peu fertilisée. Sa composition floristique atteint 
35 espèces (FERREZ Y., 2000) ce qui est important pour ce type d’habitat. Des noyers et des 
arbres fruitiers parsèment cette prairie dotée d’un réseau partiel de haies permettant la 
nidification de la pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), notée depuis 2003. Le sonneur à 
ventre jaune (Bombina variegata) fréquente également cette prairie, à proximité de son habitat 
forestier. 
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Liste des habitats naturels de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 

Chênaies pédonculées riveraines 41.24 G1.1 9160 10,6 Europe

Erablière à scolopendre 41.41 G1.A 9180 10,1 Europe prioritaire

Tillaie à érable à feuilles d'obier 41.41 G1.A 9180 5 Europe prioritaire

Hêtraie à tilleul 41.13 G1.6 9130 26,3 Europe

Autres hêtraies d'ubac 41.13 G1.6 9130 44,8 Europe

Hêtraies-chênaies-charmaies du plateau 41.13 G1.6 9130 20,2 Europe

Hêtraies sèches 41.16 G1.6 9150 25,5 Europe

Autres hêtraies d'adret 41.13 G1.6 9130 52,2 Europe pour 28.4 ha
Chênaie pubescente 41.71 G1.7 12,4 Franche-Comté

Falaise ubac 62.152 H3.2 8210 1 Europe

Falaise d'adret 62.151 H3.2 8210 1 Europe

Eboulis à iberis 61.31 H2.5 8130 0,1 Europe prioritaire

Pelouse à Anthyllide des montagnes 34.3328 E1.2 62.10-34 0,9 Europe

Pelouse pionnière 34.11 E1.1 61.10-10 0,1 Europe prioritaire

Pierrier à teucrium 34.33 E1.2 62.10 0,1 Europe

Pelouse mésoxérophile de plateau 34.32 E1.2 62.10 2,3 Europe

Pelouses sur marnes 34.322 E1.2 62.10-21 1,6 Europe

Bas marais à linaigrette 54.23 D4.1 7230 0,1 Europe
Ourlet à géranium sanguin 34.41 E5.2 2 Europe

Prairie pâturée 38.1 E2.1 15,4 Europe

Fruticée 31.81 F3.1 2,7 Europe

Formations tufeuses 54.12 C2.1 7220 0 Europe prioritaire
Ruisseau 24.1 C2.2 1 Franche-Comté

Ruisseau

Surface 
(ha)

Intérêt patrimonial

Milieux forestiers

Milieux ouverts

Nom habitat naturel
Code 

CORINE 
Code 
EUNIS

Code Natura 
2000



 

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 26

A.2.4.2.2 Etat de conservation des habitats 
 
A.2.4.2.2.1 Pelouses  
 
La dynamique végétale des pelouses à brome (Mesobromion) 
 
 

Schéma d’après M. CARTERON & M-J. TRIVAUDEY,1987. 
 
 
La conservation d’habitats de pelouses n’est donc naturellement possible que pour les 
groupements les plus xérophiles. C’est le cas en situation de corniche, sur un ou deux mètres, 
quand les conditions de vent empêchent l’accumulation de matière organique. Par contre, 
quand ils sont situés plus en arrière sur le plateau, ces groupements xérophiles évoluent (J-C. 
RAMEAU, 1994) vers une fruticée à amélanchier (Amelanchier ovalis) et à nerprun des Alpes 
(Rhamnus alpina). Le stade forestier s’apparente ensuite à une hêtraie-chênaie-charmaie 
mésoxérophile ou à une chênaie pubescente.  
Pour les groupements méso-xérophiles, leur conservation n’est naturellement possible que si 
des éléments viennent perturber la dynamique végétale : catastrophe naturelle (feu, tempêtes 
…). Les herbivores sauvages ont ensuite un rôle d’entretien de la réouverture du milieu, sans 
être forcément capables de la maintenir à long terme. Ils participent à la non accumulation de 
la matière organique et maintiennent ainsi des conditions de sol pauvre et de pleine lumière. 
Ce type de processus naturel de maintien des milieux ouverts n’est plus envisageable de nos 
jours. 
 

Hêtraie-chênaie-charmaie calcicole 
(Scillo-Carpinetum) 

Fruticée mésophile 
(Ligustro-Prunetum) 

Pelouses à brome
(Mesobromion) 

Groupement de dalles 
rocheuses 

(Alysso-Sedion) Prairie 
(Arrhenatheretalia) 

Chênaie pubescente 
(Coronillo-Quercetum pubescentis) 

ou 

Hêtraie-chênaie-charmaie thermophile 
(Scillo-Carpinetum Quercetosum) 

Fruticée thermophile 
(Coronillo-Prunetum mahaleb) 

Ourlet thermophile 
(Geranion sanguinei) 

Conditions thermo-xérophiles 
Conditions mésophiles 

Intensification des pratiques culturales 
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Facteurs humains limitant la fonctionnalité des pelouses 
L’impact de l’homme du XXème a été double sur ces habitats de pelouse :  

- un enrichissement du sol par apport de fertilisation organique et/ou minérale qui 
transforme progressivement les groupements de pelouses en groupements de prairie. Ce fut le 
cas sur les pelouses de plateau hors RNN mais également dans la RNN sur de très petites 
surfaces. 

- un abandon qui laisse la dynamique végétale sans frein et qui aboutit à une fermeture des 
pelouses et à un stade forestier. Ce fut le cas dans la RNN à partir des années 1960 sur les 
pelouses de plateau et à partir du début du vingtième siècle dans les pelouses de versant 
(suite à l’abandon de la vigne). 
Plus récemment, avec l’apparition du tourisme vert, un autre impact humain est apparu sur les 
pelouses de corniche. Ne représentant qu’une bande de quelques mètres en rebord de 
plateau, elles sont sensibles au piétinement provoqué par la fréquentation humaine. 
 
Fonctionnalité des pelouses 
Fonctionnalité interne : Sur les deux premiers mètres de corniche, là où les conditions de 
milieux bloquent la dynamique végétale, la pelouse semble fonctionnelle. Plus en arrière sur le 
plateau, le chamois est capable de freiner cette dynamique (l’exclos - carte 15 - mis en place 
en 2005 montre qu’il a un impact significatif, même sur des espèces très épineuses telle que 
Rhamnus saxatillis), mais la pelouse n’a semble-t-il plus les moyens de se maintenir par elle-
même et reste menacée d’enfrichement. Chercher à stopper systématiquement cette 
dynamique végétale reviendrait à artificialiser le milieu en bloquant le paysage. Mais c’est un 
véritable défi que de vouloir laisser s’exprimer, au moins partiellement, cette dynamique et de 
recréer des perturbations par la conduite du pâturage ou d’interventions mécaniques. 
Fonctionnalité externe : De petites surfaces de pelouses comme celles de la RNN doivent être 
connectées avec d’autres habitats similaires sous peine de voir s’appauvrir le patrimoine 
génétique, de disposer de territoire trop réduit pour les espèces et d’assister à une disparition 
progressive de ces espèces. La richesse spécifique de ces pelouses est fortement dépendante 
de la gestion des milieux limitrophes (intensification agricole, fermeture des milieux) et de la 
présence (à quelle distance ?) d’autres pelouses hors RNN. Cela pose de nombreuses 
questions quant à l’existence de connections entre les pelouses de la RNN et celles du site 
Natura 2000 Loue-Lison et aux besoins de reconnection. 
 
Etat de conservation des pelouses xérophiles 
Un linéaire de 1900 m de pelouses de corniche est maintenu sans intervention. Il est fortement 
colonisé par le milieu forestier qui ne laisse qu’une frange souvent inférieure à 2 m pour la 
pelouse. La conservation des plantes des pelouses xérophiles est assurée, mais le milieu est 
trop exigu et fermé pour assurer la conservation de la faune des pelouses.  
En ce qui concerne les pelouses défrichées (sur un linéaire de 1100m) au cours des années 
1990, l’état de référence est celui des années 1950, soit une pelouse parsemée de buissons 
qui recouvrent 20 à 30 % de la surface (carte 17). Ce choix de recouvrement arbustif 
conséquent date du premier plan de gestion de la RNN et s’inspire des travaux de l’université 
de Franche-Comté sur les pelouses de Meussia (39) qui avaient montré que la plus forte 
diversité entomologique en pelouse sèche était trouvée dans des structures fermées à environ 
25%. Légèrement défrichés au début des années 1990, les rejets de souche sont peu 
vigoureux et n’ont été recoupés qu’à 2 reprises. Ce type d’intervention mécanique paraît 
indispensable tous les 10-15 ans afin de recréer une perturbation et de favoriser les stades 
pionniers. 
Il est difficile d’évaluer avec certitude l’état de conservation de ces pelouses xérophiles, mais il 
semble plutôt favorable : 

- H. BOUARD a montré en 2009 que le cortège floristique était bien caractérisé. M. 
PARIS a tiré les mêmes conclusions en 2014. 
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- Les relevés du suivi des milieux ouverts par les papillons de jours (LANGLOIS D., 
2013) montrent un peuplement rhopalocère essentiellement structuré par des espèces 
spécialistes des pelouses xérophiles et mésophiles. 

 
Etat de conservation des pelouses mésoxérophiles du plateau et de la fruticée 
Comme pour les pelouses xérophiles, l’état de référence est celui des années 1950 (carte 17), 
soit une pelouse parsemée de buissons de genévriers qui recouvrent recouvrent 20 à 30 % de 
la surface. Ce choix date du premier plan de gestion de la RNN et s’inspire des travaux de 
l’université de Franche-Comté sur les pelouses de Meussia (cf. ci-dessus).  
Cette pelouse a été défrichée au début des années 1990 et remise en pâturage en 
collaboration avec les agriculteurs de Chassagne-Saint-Denis. Entre 2000 et 2015, les 
agriculteurs se sont progressivement retirés de ces parcelles trop peu productives pour leurs 
systèmes laitiers, amenant le gestionnaire à monter son propre troupeau. Des ânes ont été 
choisis pour leur rusticité et leur adaptation au milieu sec. Cependant, tous les 5 à 7 ans, une 
recoupe manuelle des rejets arbustifs est nécessaire. Notons que l’impact du chamois n’est 
pas négligeable sur ces milieux de corniche. Au cours du plan de gestion 2005-2009, la 
hauteur des buissons a été rabattue à moins de 5 m pour retrouver une structure plus 
arbustive et 1,5 ha de pelouses limitrophes de la RNN ont été défrichés, ouvrant un corridor 
sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis. D’autres corridors ont été créés au cours du dernier 
plan de gestion (carte 15). 
Il est difficile d’évaluer avec certitude l’état de conservation de ces pelouses mésoxérophiles, 
mais il semble plutôt favorable : 

- Les relevés des 3 placettes floristiques ont été réalisés en 2014 par M. PARIS. Ils 
restent proches de ceux des années 90 (LACROIX) et de 2009 (BOUARD) : la flore de ces 3 
placettes est typique des pelouses xérophiles des rebords de corniche. Le « témoin non 
pâturé » se distingue des zones pâturées par un groupement végétal non colonisé par des 
espèces mésophiles ou prairiales. Cette apparition de nouvelles espèces non typiques du 
Xerobromion et apportées par le pâturage est à surveiller, notamment sur la pelouse Martin 
pâturée par des vaches montbéliardes. 

- Les relevés du suivi 2001-2014 des milieux ouverts par les papillons de jours ont mis 
en évidence plusieurs éléments intéressants : 

Parmi les rhopalocères, toutes les espèces spécialistes du mesobromion 
(liste 3 du MNHN – DUPONT, 2015) sont présentes, à l’exception des 
Plebejus (complexe « argyrognomon/argus/idas »). Ces spécialistes 
structurent le peuplement rhopalocère. 

Le peuplement rhopalocère est capable de retrouver un équilibre après 
une perturbation telle que la canicule de 2003 : Polyommatus coridon 
(spécialiste des pelouses sèches) était l’espèce la plus abondante du 
peuplement des pelouses de plateau avant la canicule. Ses effectifs ont 
chuté en 2004. Sa capacité à revenir en 2008 parmi les 2 espèces les plus 
structurantes du peuplement et à s’y maintenir depuis, témoigne d’un bon 
état de conservation de cet habitat. 

Un maintien de la population de Minois dryas, espèce spécialiste des 
pelouses à hautes strates herbacées (cf p. 52), portée par les parcelles 
non pâturées ou pâturées en hiver. Cela témoigne d’une hétérogénéité 
verticale de la strate herbacée grâce à une gestion différenciée du 
pâturage. 

- En juillet 2015, la nidification de la pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) est enfin 
effective sur le plateau (cf p. 66), au sein même du périmètre de la RNN. Plus de 20 ans après 
la réouverture de ces pelouses, cette espèce a fini par coloniser la pelouse « Martin ». 
Cependant, la structure des buissons composés en grande majorité de genévrier commun lui 
est encore trop défavorable. L’enclavement des pelouses, « coincées » entre la falaise et les 
prairies du plateau lui est aussi préjudiciable. Il est nécessaire de travailler à une amélioration 
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de la connexion prairie-pelouse tout en recherchant une structure des buissons plus favorables 
à la nidification de cette espèce remarquable. 
 
Etat de conservation des pelouses sur marnes et de la fruticée 
Comme pour les pelouses du plateau, l’état de référence est celui des années 1950 (carte 17), 
soit une pelouse parsemée de buissons de genévriers qui recouvrent 20 à 30 % de la surface. 
Ce choix date du premier plan de gestion de la RNN et s’inspire des travaux de l’université de 
Franche-Comté sur les pelouses de Meussia (cf ci-dessus).  
Cette pelouse était fermée à plus de 65 %. Elle a été défrichée en 1993 et 1996, 25% des 
buissons ont été maintenus. Leur structure, avec une strate arbustive très clairsemée, était 
cependant plus proche d’îlots forestiers que de véritables buissons. Ils ont dès lors été 
rabattus dans les années 2000 et de ce fait supprimés, en absence de strate arbustive. Le 
dernier plan de gestion a cherché à laisser repartir de nouveaux jeunes buissons, mais ils 
représentaient en 2014 moins de 10 % du recouvrement de la pelouse (LEDYS & al, 2015).  
La remise en pâturage post défrichement s’est appuyée sur le troupeau montbéliard du GAEC 
du Pater. Depuis 2002, les ânes de la RNN y pâturent de manière prépondérante. Cependant, 
tous les 3 ans environ, une recoupe manuelle des rejets arbustifs est nécessaire. Une forte 
pression de pâturage est nécessaire pour faire consommer les rejets arbustifs et il n’est pas 
envisageable de ne pas faire pâturer au printemps-été pour laisser se développer des secteurs 
à haute strate herbacée, sans prendre le risque d’une reprise de l’enfrichement. 
Il est difficile d’évaluer avec certitude l’état de conservation de ces pelouses mais il semble 
moyennement favorable : 

- H. BOUARD a montré en 2009 que le cortège floristique était mal caractérisé avec une 
sous-représentation des espèces marnicoles. En 2014, M. PARIS a mis en œuvre un suivi 
floristique sur la base de 4 transects, localisant 10 placettes permanentes de 16 m2 qui ont fait 
l’objet de relevés floristiques. Ils permettront de suivre plus précisément l’évolution de la flore. 

- Les relevés du suivi 2001-2014 des milieux ouverts par les papillons de jours ont mis 
en évidence plusieurs éléments intéressants : 

Parmi les rhopalocères, toutes les espèces spécialistes du mesobromion 
(liste 3 du MNHN – DUPONT P., 2015) sont présentes, à l’exception des 
Plebejus (complexe « argyrognomon/argus/idas »). Mais ceux sont les 
espèces généralistes qui structurent le peuplement rhopalocère et non les 
spécialistes. 

Un maintien de la population de Minois dryas, espèce spécialiste et 
indicatrice des pelouses à hautes strates herbacées (cf p. 52). Le 
pâturage au printemps-été lui étant défavorable, la conduite des ânes en 
pâturage tournant semble un compromis intéressant. 

- Le suivi de la nidification de la pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) a mis en 
évidence sa présence sur le versant à partir de 2010 puis en 2011 et 2012 (parc 1). Quant au 
torcol fourmilier (Jynx torquilla), il a niché en 2014 et 2015. 
 
A.2.4.2.2.2 Habitats forestiers 
 
Facteurs écologiques : les cycles naturels des écosystèmes forestiers 
 
Divers travaux ont permis d’approcher l’évolution cyclique des peuplements en forêt non 
exploitée. H. MAYER (1976) et H. LEIBUNDGUT (1982) ont proposé un modèle général qui 
retient la terminologie suivante pour décrire ce cycle : 

- phase initiale : peuplement dense, fermé, dominé par les petits bois. 
- phase optimale : peuplement fermé à bois moyens dominants et à surface terrière élevée. 
- phase terminale (ou de sénescence) : peuplement encore relativement fermé, riche en 

gros bois avec peu de régénération. 
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- phase de déclin : le peuplement s’ouvre avec des chablis, le volume sur pied chute et la 
régénération apparaît. 

- phase de rajeunissement (ou de régénération) : phase ultime de la dégradation de 
l’ancien peuplement caractérisé par l’abondance de la régénération et des perches. 

 
A ces cinq phases présumées s’enchaîner de manière cyclique s’ajouterait une sixième dite 
« jardinée », caractérisée par un équilibre des différentes catégories de hauteur et de diamètre 
des arbres. Cette phase est en général transitoire et résulte d’une phase de déclin-
rajeunissement très étalée. 
 
L’ensemble des phases s’organise dans le schéma théorique suivant : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Evolution cycliques des peuplements en forêt non exploitée (MAYER H., 1976). 
 
Dans le contexte européen de forêts à « dynamique douce », en évolution spontanée, les 
unités de régénération sont plutôt de petite taille (15 à 50 m²). Dès qu’une perturbation génère 
l’ouverture d’une nouvelle unité, un nouveau cycle démarre. Ainsi, les nouveaux cycles 
commencent habituellement avant que les anciens ne soient totalement achevés. Plusieurs 
phases peuvent donc se chevaucher sur une même unité : la phase de régénération d’un 
nouveau cycle débutant dès que les premiers arbres morts d’un cycle ancien (en phase de 
sénescence) permettent à la lumière de percer la canopée. S. KORPEL (1995), dans son 
important travail sur les hêtraies-sapinières, complète les travaux de H. LEIBUNDGUT (1982) 
et organise ces cinq phases au sein de trois stades successifs (fig. ci-dessous) : 

- le stade de régénération ou de dégénérescence, comprenant simultanément : 

o la phase de sénescence constituée d’arbres mourants du cycle 1 

o la phase de régénération constituée de jeunes semis du cycle 2 

- le stade d’accroissement, comprenant simultanément : 

o la phase de déclin constituée d’arbres morts du cycle 1 

o la phase initiale constituée de jeunes arbres du cycle 2 

- le stade optimal, comprenant : 

o la phase optimale représentée par des arbres en pleine croissance du cycle 2 

- à nouveau le stade de régénération. 

Initial 

Rajeunissement 
(régénération) 

Optimal 
Déclin 

Jardiné 

Terminal 
(sénescence) 
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Modèle de sylvigénèse pour une hêtraie-sapinière à dynamique douce. Dans sa partie supérieure, la 
figure présente l’évolution de la biomasse (en m3/ha) pour chacun des trois cycles sylvigénétiques 
concernés : fin du cycle 1 (ligne pointillée), cycle 2 complet (ligne pleine) et début du cycle 3 (ligne 
entrecoupée). D’après KORPEL S., 1995. 

 
 
Facteurs humains 
L’homme intervient sans doute depuis des siècles dans la forêt de Valbois. Au XIXème siècle, il 
semble que l’exploitation était tournée vers du taillis sous futaie à rotation courte (une 
quinzaine d’année) pour produire du charbon de bois (ESSELIN, 1997). Ensuite, ce furent les 
plantations des monocultures résineuses, en ubac, puis en adret après la forte coupe de 1947 
(carte 8). La phase initiale est aujourd’hui largement dominante dans la RNN dans les 
peuplements feuillus. Avec les monocultures résineuses, elle ne laisse que peu de place aux 
autres phases du cycle sylvigénétique. 
La partie forestière du fond du ravin, qui n’est plus exploitée depuis les années 1910 
(ESSELIN, 1997), a par contre permis à d’autres phases de commencer à se développer. 
 
Fonctionnalité et état de conservation de la forêt de Valbois 
Nous avons utilisé les données 2009 issues des 122 placettes (carte 8) du protocole de suivi 
dendrométrique des réserves forestières (PSDRF) dans la RNN pour évaluer l’état de 
conservation des habitats forestiers. Seule la forêt de pente a été prise en compte, les 
parcelles du plateau sont trop petites et linéaires pour pouvoir être diagnostiquées. Deux 
méthodes d’analyse ont été utilisées : 
 
- La méthode dite « CARNINO » du MNHN. Très synthétique, elle donne une note globale de 
l’état de conservation :  
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Evaluation de l’état de conservation de la forêt de Valbois d’après la méthode CARNINO. 
 
 
- La méthode proposée par le groupe « forêts » de la commission scientifique de Réserves 
naturelles de France (RNF, 2013). Les graphiques obtenus dégagent les points forts et les 
points faibles in situ (structure et composition) et ex situ (fonctionnalité et altérations) : 
En terme de fonctionnalité (fig. ci-dessous), l’atout de la RNN est d’être située dans une sylvo-
éco-région (SER) très boisée et aux multiples connexions. La continuité forestière est avérée 
depuis plusieurs siècles dans le fond du ravin, elle est par contre récente dans les 2/3 aval qui 
étaient en prairie ou en culture au XIXème siècle. Enfin, l’emprise des pistes et chemins reste 
importante. 
La composition du peuplement (fig. ci-dessous) traduit un assez bon état de conservation, tant 
par la composition floristique que par ses essences, essentiellement autochtones. Quant à la 
structure du peuplement, elle est dans un état de conservation altéré, en raison de la jeunesse 
du peuplement. La coupe à blanc de 1947 (carte 8) en est à l’origine. Les rares gros et très 
gros bois sont des reliques de réserves datant des dernières exploitations. Le volume de bois 
mort est faible et constitué essentiellement de petits diamètres. 
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Représentation graphique de l’état de conservation des hêtraies de pente du Ravin de Valbois 
(SCHWETTERLE M., 2014)
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L’étude du peuplement syrphidae (CLAUDE & al, 2013) nous a d’autre part permis d’affiner 
cette évaluation de l’état de conservation des habitats forestiers. 
L’importante connaissance sur l’écologie larvaire de cette famille de diptères a permis 
l’émergence d’un système expert : Syrph the Net (SPEIGHT, 2013). L’utilisation des syrphes 
comme descripteurs de la qualité des écosystèmes permet aujourd’hui de réaliser des 
diagnostics écologiques complets et précis. Cette méthode analytique et synthétique a permis 
de quantifier l’intégrité écologique des différents habitats forestiers : 
 
- Hêtraie (166 ha) : elle obtient une bonne intégrité écologique (70 %). Les principales 
carences se trouvent au sein des guildes des espèces liées aux strates herbacées et aux 
arbres sénescents. A cela s’ajoute un déficit dans les espèces liées aux arbres matures. Sur 
les fortes pentes du ravin, les arbres se déracinent avant d’être morts sur pied si bien que les 
très gros bois sont très rares. Quant au gros bois, il est largement sous-représenté du fait de la 
très forte coupe de 1947 (carte 8) qui a touché les 2/3 du ravin. Il y a donc un fort enjeu à 
maintenir les quelques gros et très gros bois présents sur les secteurs de replats, moins sujets 
aux chablis. Ils constitueront à l’avenir les arbres sénescents et pourront contribuer à combler 
les déficits mis en évidence par cette étude 
 
- Chênaie pubescente (12 ha) : elle obtient une intégrité écologique artificiellement forte (74 
%) pour une forêt jeune, installée depuis l’arrêt de la vigne il y a un siècle. Cette forte note 
s’explique certainement par une sous-prospection des chênaies pubescentes dans la liste 
régionale des syrphes. Comparées aux chênaies de la France continentale, l’intégrité 
écologique passe à 58 % avec une importante guilde d’espèces saproxyliques manquantes. 
 
- Chênaie-frênaie riveraine (10 ha) : elle obtient la plus forte intégrité écologique (78 %). Le 
bois mort au sol est conséquent sur ce petit linéaire le long du ruisseau de Valbois, l’ensemble 
des espèces liées à cet habitat sont représentées. Les espèces inféodées aux débris 
organiques présents dans les eaux stagnantes sont également très bien représentées, 
favorisées par les nombreux embâcles qui créent des vasques d’eau refuges en période 
d’assec. Les principales carences se trouvent au sein des guildes des espèces liées aux 
strates herbacées et aux arbres sénescents, mais de manière plus nuancée que pour la 
hêtraie. Pour toutes ces raisons, il est important que l’exploitation forestière continue à être 
exclue le long du cours d’eau et sur les fortes pentes attenantes. 

 
- Plantations résineuses (20 ha) : ces plantations nuisent à la fonctionnalité et à la naturalité 
forestière du ravin de Valbois. Leur reconversion se fera au détriment de 4 espèces qui leur 
sont spécifiques mais permettra d'augmenter l'intégrité écologique forestière de la RNN, 
passant de 65 à 70 %. 
 
Un rapprochement entre la note d’intégrité écologique et l’état de conservation peut être fait. 
Une comparaison entre la fonctionnalité mesurée par StN et la méthode CARNINO (MNHN) a 
été réalisée dans les forêts des deux RNN du Doubs. Les résultats exposés ci-dessous 
démontrent une forte concordance entre les deux évaluations. 

 
Comparatif des valeurs des 2 méthodes d’évaluation dans les 2 RNN du Doubs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RNN LAC REMORAY RNN RAVIN VALBOIS
Intégrité écologique (StN) 75 % (bon) 65 % (bon)

Evaluation de l'état de conversation     des 
habitats forestiers (CARNINO, 2009)

78/100 (très bon) 58/100 (moyen)
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Alors que la structure du peuplement forestier est dans un état de conservation très altéré (fig. 
« structure et composition » ci-dessus), nous devrions obtenir un peuplement syrphidae très 
dégradé au sein du cortège saproxylique. L’étude des syrphes révèle des carences dans ce 
cortège mais en aucun cas un peuplement très dégradé. De même, l’analyse du peuplement 
des coléoptères saproxyliques (COTTE, 2015) a montré le grand intérêt de la RNN du point de 
vue de la qualité des habitats liés au bois mort et de sa contribution à la conservation 
d‘espèces rares et exigeantes. 
La bonne intégrité écologique de la hêtraie est de fait paradoxale. Nous faisons l’hypothèse 
que les 18 ha du fond du ravin, non exploités depuis 1910, jouent un rôle refuge  important 
pour les espèces saproxyliques. La dissémination de ces dernières est d’autre part facilitée par 
le corridor que représente la chênaie-frênaie. Ces conclusions permettent une contribution 
importante des syrphes et des coléoptères pour l’évaluation de l’état de conservation des 
habitats forestiers de la RNN. 
 
 
A.2.4.2.2.3 Ruisseau 
 
Facteurs écologiques 
Le niveau typologique théorique du ruisseau de Valbois est celui d’un cours d’eau de tête de 
bassin. Il se situe dans la partie amont de la zone à truite, allant du B2+ au niveau des sources 
de la combe des Oyes jusqu’au B3 dans sa partie aval (COEURDASSIER, 1995).   
 
Facteurs humains 
L’homme a modifié profondément l’équilibre naturel du ruisseau de Valbois depuis 2 siècles, 
par des apports de polluants et par la création de digues et d’étangs directement assis sur le 
cours d’eau, déconnectant de fait le ruisseau de la Loue. Dans sa partie amont, hors RNN, le 
ruisseau a été en partie canalisé dans la combe des Oyes et ses berges plantées d’épicéas. 
 
Fonctionnalité 
Ce type de ruisseau est naturellement utilisé par la truite fario pour se reproduire, les jeunes 
profitant ensuite de la Loue pour assurer leur croissance. Il charrie d’autre part des matériaux 
grossiers (graviers) issus de l’érosion des blocs du ravin qui viennent se déposer dans la Loue. 
La remontée de la lamproie de planer (Lampetra planeri), qui se reproduit hors RNN dans le 
canyon de Grillet, est par contre peu plausible dans le ruisseau de Valbois. Cette espèce n’est 
pas susceptible de franchir les petits seuils naturels du ruisseau. 
 
Etat de conservation du ruisseau 
Afin d’évaluer la qualité globale du ruisseau de Valbois, nous avons réalisé en 1999 une 
cartographie des mosaïques de ses habitats (TACHOT) sur les 9 stations identifiées lors du 
suivi IBGN (carte 10). Deux indices ont été calculés sur la base de 3 composantes 
fondamentales : les hauteurs d’eau, les vitesses de courant et les couples « substrat-
support » (DEGIORGI & al., 1998) :  l’indice de diversité de la mosaïque des pôles et l’indice 
d’attractivité morphologique. Le ruisseau de Valbois est assez homogène en terme de 
complexité des mosaïques d’habitats. Sa partie en amont de la confluence de Léri est moins 
attractive pour la macro faune. En amont de la RNN, dans la combe des Oyes, des portions de 
ruisseau ont été rectifiées pour permettre la plantation d’épicéas et de parcelles en pépinière. 
Des mares ont été d’autre part implantées sur le lit mineur. Ces aménagements anthropiques 
sont de nature à diminuer la capacité d’auto-épuration du ruisseau et contribuent à une 
diminution des débits d’étiage (TELEOS, 2006). 
En matière de qualité d’eau, nous avons vu (cf. p. 7) qu’elle était bien dégradée. L’état de 
référence reste celui des années 1970, caractérisé par J. VERNEAUX.  
Enfin, le ruisseau de Valbois est toujours déconnecté de la Loue au niveau de sa confluence 
hors RNN, malgré toutes les actions entreprises au cours des deux premiers plans de gestion. 
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Retrouver un état de conservation plus favorable du ruisseau de Valbois a toujours supposé 
d’intervenir en dehors de la RNN, que ce soit pour limiter les apports de matières polluantes, 
pour renaturer le ruisseau dans la combe des Oyes ou pour favoriser une reconnexion entre le 
ruisseau et la Loue. 
 
 
A.2.4.2.2.4 Autres milieux  
 
- Falaise d’adret 
De forts enjeux de conservation sont liés à cet habitat, pour la flore et la faune rupestre. Il 
semble aujourd’hui en bon état de conservation avec des conditions stationnelles stables et un 
impact très limité des activités humaines. 
 
- Falaise d’ubac 
L’état de conservation de cette falaise semble favorable avec des conditions stationnelles 
stables et un impact très limité des activités humaines.  
 
- Groupements d’éboulis à iberis  
D’après les relevés floristiques réalisés sur la station d’ibéris, la clairière résultant de l’éboulis 
n’est pas menacée de fermeture à court terme. Cet habitat paraît donc en bon état de 
conservation, avec une belle station d’Ibéris intermedia. 
 
- Bas marais à linaigrette  
Nous avons peu de données concernant l’état de conservation de cet habitat. Il semble peu 
évolutif, les conditions d’humidité du sols bloquent la fermeture du milieu. Il est par contre très 
isolé et n’a certainement pas les potentialités pour préserver ses espèces les plus spécifiques. 
Plusieurs espèces remarquables y ont été contactées : Codulegaster bidentata, Ophioglossum 
vulgaris et une ancienne donnée des années 1990 de Thalictrella thalictroides. 

 
- Formations tufeuses  
Cet habitat particulièrement fragile semble en bon état de conservation dans la RNN. Aucune 
piste forestière n’est susceptible de le traverser à terme. 
 
- Ourlet à géranium sanguin  
Groupement transitoire par excellence, il a été maintenu en l’état, sur 1 à 2 m de large le long 
du chemin menant de la ferme du Pater au plateau, grâce au bûcheronnage en 2005 des 
arbres portant ombrage et à la fauche automnale, tous les 2-3 ans depuis 2005. Les résultats 
de cette gestion sont positifs sur la floraison du géranium sanguin et le peuplement 
rhopalocère, notamment la bacchante (Lopinga achine) - cf. p. 49, espèce phare de la RNN. 
L’état de référence n’est pas bien caractérisé, il s’agit de faire régresser la couverture 
arbustive au profit de l’ourlet en tant que tel. Cependant, la forte dynamique des rejets 
arbustifs en 2014 et 2016 (années humides) semble participer à la régression du lézard vert 
(perte de zones ensoleillées, lisière trop homogène).  
 
- Prairie pâturée  
Cette prairie pâturée classique de la région ne reçoit aucun fertilisant organique ni chimique. 
Sa composition floristique atteint 35 espèces (FERREZ, 2000) ce qui est important pour ce 
type d’habitat. Des noyers et des arbres fruitiers parsèment cette prairie dotée d’un réseau 
partiel de jeunes buissons permettant la nidification de la pie-grièche écorcheur (Lanius 
collurio), notée depuis 2003. Depuis 1995, le gestionnaire cherche à trouver un équilibre avec 
le GAEC du Pater de façon à ce que ce réseau de buissons soit maintenu, sans être 
envahissant. Le résultat n’a jamais été très satisfaisant, certaines années l’ensemble de la 
strate buissonnante a été gyrobroyée, en automne-hiver pour respecter la période de 
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nidification. Le gyrobroyage en pleine période de nidification (juin 2014) de 60 m de buissons 
et la destruction d’une nichée de pie-grièche a montré la précarité de cet équilibre. Cela a 
néanmoins permis de clarifier la situation avec le GAEC du Pater et de localiser, d’un commun 
accord, 4 linéaires de buissons à préserver (cf. annexe 8 & carte 14).  
Le sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) fréquente également les zones les plus 
humides (suintements temporaires) de cette prairie, mais ne s’y reproduit pas. 
 
 
A.2.4.2.3 Synthèse sur l’état de conservation des habitats 
 
Cf. tableau page suivante.
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Synthèse de l’état de conservation des habitats naturels de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Etat de conservation : 1 = bon état, 2 = altéré, 3 = dégradé et 4 = menacé

Chênaies pédonculées riveraines 41.24  G1.1 9160 10,6 B 3 Très faible exploitation, continuité écologique Amélioration

Erablière à scolopendre 41.41 G1.A 9180 10,1 A 2 Arrêt de l’exploitation, continuité écologique Amélioration

Tillaie à érable à feuilles d'obier 41.41 G1.A 9180 5 A 2 Arrêt de l’exploitation, continuité écologique Amélioration

Hêtraie à tilleul 41.13 G1.6 9130 26,3 B 3 Irrégularisation des peuplements Amélioration

Autres hêtraies d'ubac 41.13 G1.6 9130 44,8 B 3 Irrégularisation des peuplements Amélioration

Arrêt de l’exploitation des parcelles du Curon 

Taillis sous futaie, monocultures résineuses

Hêtraies sèches 41.16 G1.6 9150 25,5 B 3 Faible exploitation Amélioration

Autres hêtraies d'adret 41.13 G1.6 9130 52,2 B 3 Irrégularisation des feuillus, suppression des plantations Amélioration

Chênaie pubescente 41.71 G1.7 12,4 B 2 Arrêt de l'exploitation Amélioration

Falaise ubac 62.152 H3.2 8210 1 B 1 Dérangement Stabilité

Falaise d'adret 62.151 H3.2 8210 1 B 1 Dérangement Stabilité

Eboulis à iberis 61.31 H2.5 8130 0,1 A 1 Risque de fermeture de l'éboulis Stabilité

Pelouse à anthyllide des montagnes 34.3328 E1.2 62.10-34 0,9 B 1 Faible dynamique végétale Stabilité

Pelouse pionnière 34.11 E1.1 61.10-10 0,1 A 1 Faible dynamique végétale Stabilité

Pierrier à teucrium 34.33 E1.2 62.10 0,1 B 1 Faible dynamique végétale Stabilité

Pelouse mésoxérophile de plateau 34.32 E1.2 62.10 2,3 B 2 Dynamique végétale Stabilité

Pelouses sur marnes 34.322 E1.2 62.10-21 1,6 B 3 Forte dynamique végétale Stabilité non assurée

Bas marais à linaigrette 54.23 D4.1 7230 0,1 B 2 Isolement, taille très réduite Stabilité

Ourlet à géranium sanguin 34.41 E5.2 2 B 2
Reprise de forte dynamqiue végétale depuis 2014, fauche 
alternée tous les 2-3 ans, fréquence à accroître sans doute

Stabilité remise en 
cause depuis 2014

Prairie pâturée 38.1 E2.1 15,4 C 3 Coupe trop systématique des bosquets et jeunes haies Lente amélioration

Formations tufeuses 54.12 C2.1 7220 0 A 1 Néant (absence de passage de chemin ou piste) Stabilité

Ruisseau 24.1 C2.2 1 B 3 Pollutions organiques et toxiques Stabilité

Milieux forestiers

20,2 B 3 Lente amélioration

F3.1Fruticée 31.81 2,7

Etat (*) de 
conservation 

Facteurs influençant l'état de conservation Tendances
Code     

EUNIS
Code   

CORINE

Code 
Natura 
2000

Surface 
(ha)

Intérêt 
patrimonial

G1.6

Recherche d’un recouvrement arbustif moyen de 25 % sur 
les pelouses

Milieux ouverts

Ruisseau

B 2 Amélioration 

Hêtraies-chênaies-charmaies         du 
plateau 41.13 9130
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A.2.4.3 Espèces animales et végétales 
 
A.2.4.3.1 Description des espèces et de l’état de conservation des taxons remarquables 
 
L’ensemble des listes d’espèces figure dans les annexes 13 à 40.  

 
 

Répartition des 4204 espèces inventoriées 
dans la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois par groupe taxonomique 

(au 31 décembre 2015) 

55 autres vertébrés

112 oiseaux

58 mollusques

193 autres 
invertébrés

796 lépidoptères

399 hyménoptères

204 hémiptères

549 diptères

529 coléoptères

279 arachnides

395 champignons 
       et lichens

496 plantes à fleurs

139 bryophytes
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Flore vasculaire  
 
Bryophytes (annexe 13) 
J-C. VADAM a largement complété en 1998 et 1999 les données bryologiques de F. GILLET 
(1988). La forêt en amont de la confluence de Léri a été prospectée. Ont été dénombrés : 36 
lichens et 139 bryophytes (hépatiques et muscinées). En parallèle, 27 associations 
bryosociologiques ont été décrites. Toutes ces données ont été cartographiées. 
La liste rouge régionale de 2009 nous permet de caractériser 2 taxons remarquables, dont 
Homalia besseri, en danger critique d’extinction (CR). La station est située dans la partie non 
exploitable de la forêt de Valbois, ce qui devrait contribuer à sa pérennité. 
 
Liste des bryophytes remarquables de la Réserve naturelle nationale 
 
 
 
 
 
CR = en danger critique - LC = non menacé 

 
 
Plantes à fleurs (annexe 14) 
496 espèces ont été dénombrées soit près d’un tiers des plantes du département. L’auteur a 
précisé dans son rapport (FERREZ, 2000) que la RNN a une forte responsabilité au niveau 
régional en ce qui concerne la préservation des plantes de pelouses et des milieux rupestres. 
Une surveillance des stations d’espèces remarquables a été mise en place depuis 2001. Elle 
concerne les espèces suivantes : 
 
Eboulis thermophile 
Iberis intermedia ssp violletii (statut liste rouge régionale = VU) : Cette espèce, à fort enjeu de 
conservation, ne se trouve que sur une seule station dans la RNN. Un suivi précis de la 
population et de l’éboulis a été mis en place en 2001. La population est stable avec environ 20 
pieds au m2. Quant à l’éboulis, 2 transects mesurent l’éventuelle colonisation de la lisière 
arbustive et de l’ombre portée des arbres. Il reste stable. La canicule de 2003 a d’ailleurs été 
favorable, faisant sécher les quelques arbustes qui s’étaient avancés dans l’éboulis. Le risque 
de fermeture de cette clairière est donc écarté aujourd’hui et la station est en bon état de 
conservation. Son unicité dans le ravin la rend néanmoins vulnérable. 
 
Hêtraie thermophile 
Pyrola rotundifolia (VU) : La liste rouge régionale de 2014 a mis en évidence cette espèce 
qui ne figurait pas parmi les plantes remarquables de la RNN dans les plans de gestion 
précédents. Nous n’avons que 2 données « opportunistes » de ce taxon, le 03 juin 2008 (26 
pieds en hêtraie xérocline d’adret) et le 09 juin 2010 (10 pieds en hêtraie à tilleul d’ubac). Cette 
plante est à rechercher dans la RNN. 
 
Chênaie-érablaie riveraine 
Circaea x intermedia (LC) : Aucun souci pour cette espèce bien représentée dans la RNN, le 
long du ruisseau qui lui fournit chaque année de nouveaux secteurs pionniers pour se 
développer. 
 
Falaise d’adret 
Hornungia petraea (LC) : Il existe moins d’une dizaine de stations de cette espèce localisée 
en pied de falaise d’adret. Il semble que les passages de chamois contribuent au maintien d’un 
fort pourcentage de sol nu sur ces stations (>75 %), condition indispensable à la conservation 
de cette espèce pionnière. La pérennité de cette espèce semble assurée sur la RNN.  

Protégé L. rouge Protégé Liste rouge

Homalia besseri CR 2000 rare Hêtraie à tilleul
Tortella nitida X LC 1998 rare Falaise adret

Dernière 
observat°

Effectif Unité écologique
France Franche-Comté

Nom scientifique
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Stipa eriocaulis (LC) : Il n’existe qu’une seule station de cette espèce dans la RNN, sur une 
vingtaine de m2, perchée en falaise. Le chamois accède de manière marginale à cette pelouse 
qui ne se situe pas sur un de ses axes de passage. Il ne contribue ainsi que marginalement au 
maintien d’un pourcentage important de sol nu (>75 %), qui résulte plus d’une impossibilité 
pour le sol de s’enrichir du fait du balayage permanent de la matière organique par le vent. Le 
chamois consomme cette plante fortement certaines années (2004) sans que cela semble 
préjudiciable à la population. La faible taille de la station et son unicité dans le ravin la rendent 
néanmoins vulnérable.  
 
 
Falaise d’ubac 
Pinguicula vulgaris (NT) : Il n’existe qu’une seule station de cette espèce dans la RNN, parmi 
les plus basses en altitude en Franche-Comté. Elle est localisée de manière originale, à la 
base de la falaise ubac, à la faveur de suintements d’eau. Selon les années, ces suintements 
se déplacent et la station de grassette fait de même, s’appuyant sur sa banque de graines. La 
station avait ainsi largement subi la canicule de 2003 (7 pieds uniquement en 2004 pour 119 
en 2001) mais sa mobilité lui a permis de se pérenniser quelques mètres plus loin, à la faveur 
de nouveaux suintements. La faible taille de la station et son unicité dans le ravin la rendent 
néanmoins vulnérable. 
Pelouse sur marne :  
 
Ophioglossum vulgatum (LC) : Cette espèce a été largement favorisée sur la pelouse des 
anciennes vignes par la remise en lumière provoquée par le pâturage des ânes. Notée pour la 
première fois en 1999 par Y. FERREZ, elle est aujourd’hui bien représentée sur cette pelouse 
sur marne. Sur la station de suivi dans le parc 2, elle est passée de 5,1 pieds par mètre carré 
en 2001 (avant l’arrivée des ânes) à 16,3 en 2006, se maintenant ensuite autour des 12,5 
pieds. Elle reste dépendante d’un entretien de la pelouse (ici par pâturage très extensif) et 
apprécie les contrastes hydriques annuels. On la retrouve d’ailleurs en bas marais, en pied de 
versant forestier (une petite population).  
Sa pérennité semble assurée sur la RNN. 

Evolution de la population d'Ophioglossum vulgatum  de 2001 à 2014
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Pelouse mésoxérophile du plateau 
Spiranthes spiralis (NT) : Cette espèce n’était connue que d’une seule station d’environ 50 
m2 dans la RNN. Depuis 2008, quelques pieds isolés ont été trouvés à proximité, hors RNN 
puis dans son périmètre. Cette station faisait l’objet d’un suivi non annuel puisque l’espèce ne 
semblait pas menacée : 43 pieds en 2001, 194 en 2004, mais 7 en 2007. La très forte baisse 
des effectifs en 2007 a motivé un suivi annuel et s’est confirmée en 2008 (9 pieds). 

 
Le sous-pâturage a certainement entraîné cette chute des effectifs (bien que cette espèce soit 
connue pour ses floraisons irrégulières), l’agriculteur s’est en effet retrouvé en difficulté 
financière et a vendu des animaux. La strate herbacée est restée haute, ce qui n’est pas 
favorable à cette petite orchidée qui fleurit en fin de saison (première semaine de septembre le 
plus souvent). En 2009, la station a été fauchée par le gestionnaire, le nombre de pieds est 
remonté à 22. Coïncidence ou plutôt effet de la fauche (comme observé sur d’autres sites 
régionaux, H. Pinston, comm. pers.), les effectifs ont remonté progressivement les années 
suivantes. Quoiqu’il en soit, la pérennité de cette espèce semble assurée dans la RNN, avec la 
découverte de nouvelles stations et la maîtrise du pâturage sur les pelouses de Chassagne 
Saint-Denis par le gestionnaire (annexe 9). 
 
Ophrys apifera (LC) : Cet ophrys est essentiellement connu dans la RNN d’une petite station 
d’une dizaine de pieds, qui fleurissait régulièrement avant 2005, épisodiquement depuis. 
D’autres pieds ont néanmoins été trouvés, sans recherche systématique sur d’autres pelouses 
(Podgo en 2005, anciennes vignes en 2014). Son statut reste fragile dans la RNN. 
 
Rhamnus saxatillis (LC) : Le précédent plan de gestion écrivait « Aucun souci pour cette 
espèce très bien représentée dans la RNN et qui a été favorisée lors des opérations de 
défrichement des années 1990 puisqu’elle a été systématiquement conservée. Malgré un léger 
abroutissement par les chamois, elle est présente partout sur les pelouses du plateau de 
Chassagne-Saint-Denis, y compris hors RNN, à plus de 150 m de la falaise (ce qui est quasi-
unique à l’échelle de la vallée de la Loue) ». Cependant, de nombreux pieds sèchent 
partiellement et les relevés floristique de 2014 ont montré la régression de cette espèce. En 
dehors de ceux de l’exclos, tous les pieds adoptent un état prostré typique d’un 
abroutissement (chamois). Sa pérennité semble néanmoins assurée sur la RNN. 

Evolution de la population de Spiranthes spiralis 
 sur la station de comptage de 2001 à 2014
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Pelouse xérophile de corniche 
Anthyllis montana (LC) : Cette espèce est très bien représentée sur la corniche de 
Chassagne-Saint-Denis, elle la colore de rose à la mi-mai. Plus en arrière sur le plateau, elle 
est encore présente jusqu’à environ 60 m, ce qui est exceptionnel à l’échelle de la vallée de la 
Loue, mais simplement par petites taches qui restent vulnérables à la colonisation de la 
pelouse à brome. La pérennité de cette espèce semble assurée sur la RNN. 
 
Thesium divaricatum (NT) : Suivie depuis 2001, cette plante a montré de très forte variations 
d’effectifs. Elle est présente sur presque tout le linéaire de corniche. Presque entièrement 
broutée par les chamois en 2004, elle a ensuite reconstitué sa population. Sa pérennité 
semble assurée sur la RNN. 
 
Hieracium bupleuroïdes et Hieracium scorzonerifolium (LC) : Ces 2 espèces ont fait l’objet 
d’un nouveau pointage en 2014. Seul H. bupleuroïdes a été retrouvé. Positionnées à même la 
falaise, l’impact direct de l’homme paraît inexistant sur leurs populations. Hieracium 
scorzonerifolium était beaucoup plus localisé et de ce fait plus vulnérable. La différenciation 
entre ces 2 épervières reste néanmoins délicate. De nouvelles recherches doivent être 
menées. 
 



 

 
 

44

Liste des plantes remarquables de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
VU = vulnérable - NT = potentiellement menacé - LC = non menacé 

Protégé L. rouge Protégé L. rouge

Anthyllis montana Anthyllide des montagnes X LC 27/05/2013 commun Pelouse xérophile

Carex brachystachys Laîche à épis courts LC 04/07/2014 très rare Falaise ubac

Circea intermedia Circée intermédiaire X LC 27/05/2012 commun Chênaie-érablaie riveraine et ruisseau

Hieracium scorzonerifolium
Epervière à feuilles de 
scorzonère X LC 19/06/2007 très rare Falaise adret

Hornungia petraea Hornungie des pierres X LC 16/04/2013 rare Falaise adret

Iberis intermedia Ibéris intermédiaire X VU 10/07/2014 rare Eboulis 

Ophioglossum vulgatum Ophioglosse commun LC 06/05/2014 rare Pelouses marneuses et bas-marais

Ophrys apifera Ophrys abeille X LC 29/05/2014 très rare Pelouse mésoxérophile

Pinguicula vulgaris Grassette vulgaire X NT 04/07/2014 très rare Falaise ubac

Pyrola rotundifolia Pyrole à feuilles rondes VU 09/06/2010 ? Hêtraie

Rhamnus saxatillis Nerprun des rochers LC 08/10/2014 abondant Pelouse mésoxérophile

Spiranthes spiralis Spiranthe d'automne X NT 03/09/2015 très rare Pelouse mésoxérophile

Stipa eriocaulis Stipe à tige laineuse X LC 10/06/2015 très rare Pelouse xérophile
Thesium divaricatum Thésium divariqué X NT 31/05/2015 rare Pelouse xérophile
Taxons signalés mais non 
retrouvés dans la RNN

Dianthus gratianopolitanus Œillet de Grenoble X LC 1988 rare Pelouse xérophile

Isopyrum thalictroides Isopyre faux pigamon LC Colin 1990 très rare Bas-marais

Limodorum arbortivum
Limodore à feuilles 
avortées X LC Caillet 1988 très rare Hêtraie-chênaie mésoxérophile

Effectif Unité écologique
France Franche-Comté

Nom scientifique Nom vernaculaire
Dernière 
observat°
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Champignons (annexe 15) 
 
262 espèces de macromycètes ont été identifiées par M. CAILLET (SHND) en 1997 et 1998, 
en amont de la confluence du ruisseau de Léri, à 85 % saprotrophes. Dans ce type de milieu, 
sur éboulis, il est normal de trouver peu de mycorhiziques.  
Les travaux de la fédération mycologique de l’Est (SUGNY, 2013) nous permettent de 
bénéficier d’une liste rouge régionale :  

- une espèce est en état critique d’extinction (CR) : Limacella furnacea. C’est une espèce 
mycorhizique du hêtre et saprophyte de l’humus. 

- cinq espèces sont en danger d’extinction (EN) 
- une espèce est vulnérable (VU). 

L’ensemble de ces espèces se trouve en forêt non exploitée, ce qui devrait contribuer à 
assurer leur pérennité. Six autres espèces figurent d’autre part dans la liste des champignons 
indicateurs du niveau de naturalité des forêts comtoise (SUGNY, à paraître). 
D. SUGNY a également réalisé un premier inventaire des micromycètes, décrivant 98 espèces 
en 2000. Le recul n’est pas suffisant sur ce groupe taxonomique pour s’avancer quant à la 
valeur patrimoniale des espèces recensées. Notons cependant 4 espèces nouvelles pour la 
France. 
Au total, 359 espèces de champignons ont été recensées dans la RNN. 
 
Liste des champignons remarquables de la Réserve naturelle nationale 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CR = en danger critique - EN = en danger - VU = vulnérable - NT = potentiellement menacé - LC = non menacé 
 

Protégé L. rouge Protégé Liste rouge

Agrocybe elatella VU
1998

rare
Hêtraie à tilleul (fond 
du ravin)

Arrhenia spathulata EN
1997

rare
Chênaie-érablaie 
riveraine

Cortinarius ionochlorus EN
1998

rare
Hêtraie-chênaie 
mésoxérophile

Limacella furnacea CR
1998

rare Hêtraie sèche

Tephrocybe tesquorum EN
1998

rare Autres hêtraies d'ubac

Tephrocybe tylicolor EN
1998

rare
Hêtraie-chênaie-
charmaie

Tricholoma sulphurescens EN
1998

rare
Hêtraie-chênaie-
charmaie

Dernière 
observat°

Effectif Unité écologiqueNom scientifique
France Franche-Comté
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Arthropodes (annexes 16 à 35) 
 
L’étude du groupe des invertébrés a été particulièrement approfondie au cours du premier plan 
de gestion 1995-1999. Il s’agissait de poursuivre la dynamique impulsée par les inventaires 
préalables à la mise en RN qui avaient fortement insisté sur ces espèces. De plus, les 
invertébrés étant alors peu appréhendés dans le réseau national des RN, il paraissait 
important d’y développer les connaissances. Au cours du second plan de gestion (2005-2009), 
le gestionnaire a recentré ses efforts d’inventaire sur des groupes susceptibles d’apporter des 
informations sur l’état de conservation des habitats : les orthoptères en milieu ouvert, les 
syrphes en forêt, les invertébrés aquatiques dans le ruisseau. Le dernier plan de gestion 
(2011-2015) s’est attaché à déterminer la faune non cible des piégeages 2009-2010 des 
syrphes par tente Malaise (LANGLOIS D., 2013). 
 
Arachnides (annexe 16) 
En 1997, M. EMERIT, J-Cl. LEDOUX et G. PINAULT ont inventorié 272 espèces d’araignées 
(32 familles) et 18 opilions (3 familles) au cours de 2 missions (juin et septembre). L’ensemble 
des milieux ouverts a été prospecté ainsi qu’un transect forestier au niveau de « Cul blanc ». 
Ils ont mis en évidence 16 espèces remarquables, pour leur rareté ou leur affinités 
particulières (comme Philaeus chrysops et Philodromus ruficapillus à affinités 
méditerranéennes). 
La détermination de 18 nouvelles espèces d’araignées provenant des tentes Malaise 2009-
2010 (LEDOUX, 2012) est venu compléter cet inventaire. 
Lors d’un passage à Valbois en 1998, J. TRAVE, de la RNN de la forêt de la Massane (66), a 
prélevé des acariens dans la litière et dans des mousses. Il a ainsi inventorié 5 espèces et 22 
taxons au niveau du genre. 
 
 
Collemboles (annexe 18) 
Les collemboles des tentes Malaise 2009-2010 ont été déterminés par C. PERNIN, maître de 
conférences à l’université de Lille 1. De passage en 2013 dans la région, elle réalise des 
prospections complémentaires par prélèvement de sols. Au total, 54 espèces ont été 
déterminées (PERNIN, 2013).  
 
 
Coléoptères (annexe 17) 
Entre 2000 et 2002, 183 taxons (33 familles) ont été identifiés par l’OPIE FC, lors du premier 
inventaire de coléoptères de la RNN (MORA, 2002). Cet inventaire a été complété par les 
identifications des coléoptères capturés dans les tentes Malaise 2009 et 2010, quelques 
chasses à vue et la campagne polytrap de 2015 (COTTE, 2015). Au total, la liste des 
coléoptères de la RNN atteint les 529 espèces. 
Parmi les espèces remarquables des pelouses, A. ARTERO et F. MORA avaient proposé 3 
taxons dont 2 coprophages. Le travail de B. COTTE a ensuite permis une première analyse du 
peuplement saproxylique à partir des données des tentes Malaise 2009-2010 et de la 
campagne polytrap 2015. 35 espèces saproxyliques sont bioindicatrices (BRUSTEL, 2002) de 
la qualité des forêts françaises. Parmi celles-ci : 
 

- 9 espèces possèdent un indice de sténoécie (If) égal à 3, c'est-à-dire qu’elles sont très 
exigeantes du point de vue biologique. Soit elles recherchent des habitats particuliers ou rares 
(gros bois, cavités, essences rares, champignons lignicoles, etc.), soit elles dépendent 
d’autres espèces saproxyliques (prédateurs de proies exclusives ou d’espèces elles-mêmes 
exigeantes) ; 
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- 13 espèces possèdent un indice de rareté dans le nord de la France (Ipn) égal à 3, c'est-
à-dire qu’elles sont localisées et jamais abondantes ;   

 
- 1 espèce possède un Ipn de 4, c'est-à-dire qu’elle est très rare et localisée en France ; 
 
- 7 espèces cumulent un If+Ipn supérieur ou égal à 6. 

De plus, Cerophytum elateroides présente un intérêt européen, étant considérée comme 
vulnérable à cette échelle (NIETO & ALEXANDER, 2010). 
Cette première analyse du peuplement saproxylique traduit un grand intérêt de la RNN du 
point de vue de la qualité des habitats liés au bois mort et de sa contribution à la conservation 
des espèces les plus rares et exigeantes. 
 
 
Diptères (annexe 20) 
O. PERNOT-VISENTIN a étudié à la fin des années 60 les diptères brachycères de la corniche 
de Chassagne-Saint-Denis. La liste faunistique comprend 117 espèces (22 familles). Des 
compléments ont ensuite été apportés par R. SIFFOINTE (20 espèces de muscoidea), J. 
GARRIGUE (5 espèces de cecidomyidae galligènes). Les piégeage syrphidés 2009-2010 ont 
considérablement augmenté la liste des diptères de la RNN : 
 
Syrphidés : Les tentes Malaise 2009-2010 ont permis d’inventorier 129 espèces de syrphes 
dans la RNN. En ajoutant les données historiques et les chasses à vue des dernières années, 
nous dénombrons 152  espèces dans la RNN, dont 9 nouvelles pour la Franche-Comté et une 
pour la France (Paragus majoranae). 33 espèces sont en déclin et/ou menacées à diverses 
échelles (SPEIGHT, 2013). Parmi celles-ci, Sphiximorpha subsessilis est fortement menacée à 
l’échelle européenne (degré 3) et 6 autres espèces sont menacées (degré 2). Au niveau 
français, 3 sont fortement menacées et 6 sont menacées.  
 
Autres diptères : Le travail sur la faune non cible des campagnes 2009-2010 des tentes 
Malaise 2009-2010 ont permis d’inventorier 42 autres familles de diptères dans la RNN. Au 
total, hors syrphidae, 397 espèces de diptères ont été recensées dans la RNN. Parmi ceux-ci, 
les principales familles inventoriées sont les dolichopodidae, empididae, hybotidae, 
lauxaniidae, rhagionidae, sciomyzidae, stratiomyidae et tabanidae. 
D’après C. DAUGERON (MNHN), Rhamphomyia (lundstroemiella) sp., de la famille des 
empididae, serait une nouvelle espèce pour la Science. Un seul exemplaire a été trouvé en 
tente Malaise, un mâle en pied de falaise d’adret. Il faudrait plus de spécimens pour décrire 
l’espèce. 
 
 
Ephéméroptères (annexe 21) 
M. HIVET (OPIE-Benthos), associé à M. BRULIN, a identifié 16 espèces dans la RNN entre 
1998 et 2001, à partir de prélèvements larvaires. La recherche d’imagos en 2015 par J. 
MILLAT-CARUS n’a pas apporté d’espèces supplémentaires. Torleya major est noté 
« vulnérabilité modérée » dans le répertoire VANDELLE (2004). 
 
 
Hémiptères (annexe 24) 
Ce groupe n’avait pas été appréhendé au moment de la mise en RNN, à l’exception de 
Cicadetta montana, espèce dont nous ne disposons que de données opportunistes en 
pelouse. 
Les hétéroptères capturés dans les tentes Malaise 2009-2010 ont été déterminés par M. 
MAZUY (CEN FC). Un tingidae inféodé aux vieux érables (Physatocheila harwoodi) a été 
identifié, il représente une seconde donnée française. Des compléments par chasse à vue 
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dans les milieux ouverts ont permis d’identifier 3 nouvelles espèces franc-comtoises. Au total, 
167 espèces d’hétéroptères ont été recensées dans la RNN. 
Les cicadelles des tentes Malaise 2009-2010 ont été identifiées par B. NUSILLARD qui a 
dénombré 37 espèces, plutôt communes en France. 
 
 
Hyménoptères (annexe 25) 
J.Y. CRETIN a étudié entre 1968 et 1977 certaines familles d’hyménoptères aculéates, sur la 
corniche de Chassagne-Saint-Denis. La liste faunistique comprenait 59 espèces (10 familles). 
Six espèces ont été alors considérées comme patrimoniales. D’autre part, lors d’un passage 
dans la RNN en 1998, J. GARRIGUE a inventorié 6 cynipidés.  
Les tentes Malaise 2009-2010 ont permis d’affiner la connaissance des hyménoptères de la 
RNN : 
Apoïdes : La diversité des apoïdes de la RNN reste assez modeste à ce jour, puisque 
l’inventaire porte essentiellement sur des tentes Malaise posées en milieu forestier. D. 
GENOUD a déterminé 71 espèces. 
 
Fourmis : C. GALOWSKI a déterminé 21 espèces. 
 
Ichneumons: J-L. VAGO a déterminé 73 espèces d’ichneumonidae. 
 
Pompiles : Pour les mêmes raisons que les apoïdes, la diversité des pompiles reste modeste à 
ce jour dans la RNN. F. HERBRECHT a déterminé 18 espèces. Néanmoins, Arachnospila 
opinata représente la troisième donnée française de cette espèce montagnarde. Avec les 
données des années 1970 de J-Y. CRETIN, la liste des pompiles de la RNN compte 25 
espèces. 
 
Symphytes : 114 espèces ont été déterminées par H. CHEVIN dans la RNN, dont 2 nouvelles 
espèces pour la France et 5 espèces considérées comme « très rares » par l’auteur. D’après 
le docteur A.D. LISTON, un Monophadnus sp. serait une nouvelle espèce pour la Science, en 
cours de description par ses soins. Plusieurs spécimens ont été récoltés dans la RNN en juin 
2009 et 2010. 
 
Vespiformes : 75 espèces ont été déterminées dans la RNN, essentiellement par J. 
CARMINATI. 
Au total, 399 espèces d’hyménoptères ont été déterminés dans la RNN. 
 
 
Lépidoptères rhopalocères (annexe 27) 
80 espèces ont été identifiées par P. REAL et J-Cl. ROBERT entre 1969 et 1980. Les 
corniches de Chassagne-Saint-Denis ont été principalement échantillonnées. L’inventaire a été 
réactualisé en 2000 par F. CARDINAUX et depuis 2001, D. LANGLOIS note les nouvelles 
espèces et assure les suivis. Au total, 97 espèces ont été contactées sur la RNN. 
Depuis l’inventaire des années 70, 10 espèces ont disparu. En gras figurent les espèces 
remarquables et entre parenthèses le statut sur la liste rouge régionale. Nous remarquons que 
7 des 10 disparitions correspondent à des espèces remarquables : 
 

- Espèces de pelouse xérophile : Parnassius apollo (VU), Chazara briseis (CR). Ces 
espèces n’ont plus d’habitat assez ouvert dans la RNN. Les stations les plus proches sont 
d’autre part éloignées et fragiles (une quarantaine de kms pour l’apollon, une centaine pour 
l’hermite). 
 

-  Espèces de pelouse mésophile : Hipparchia semele (EN), Maculinea arion (VU), 
Plebejus argyrognomon (LC), Polyommatus dorylas (VU), Pyrgus carthami (NT). Suite aux 
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défrichements des années 90, leur habitat est de nouveau présent dans la RNN. Le retour de 
ces espèces serait possible, des stations existent en vallée de la Loue (sauf pour H. semele et 
P. carthami dont les plus proches stations sont au delà des 40 kms et isolées). 
 

- Espèce migratrice de lisière : Nymphalis antiopa (NT). Son habitat est largement 
représenté dans la RNN, mais en dehors du piémont vosgien, ses stations sont aujourd’hui 
isolées en Franche-Comté. 

 
- Espèces à large spectre, de la prairie humide à la pelouse mésophile : Brenthis ino (LC), 

Melitaea diamina (LC). L’habitat de ces 2 espèces est marginal dans la RNN. Elles pourraient 
cependant être recontactées « par hasard ».   
 
A contrario, 16 espèces non contactées dans les années 70 sont aujourd’hui présentes dans la 
RNN, certaines en très grand nombre (marquées du signe +) : 
 

- Espèces xérophiles : Lasiomata megera (LC), Thymelicus acteon (NT). 
- Espèces de pelouse mésophile : Clossiana dia + (LC). 

 
- Espèces de lisière, clairière, haie : Apatura iris(LC) , Brenthis daphne (LC), Erebia ligea 

(LC), Nymphalis polychloros (LC), Pyronia tithonus +(LC), Satyrium ilicis (LC). 
- Espèces à large spectre ou migratrices : Carcharodus alceae (LC), Cyaniris semiargus 

(LC), Cynthia cardui + (LC), Everes argiades (LC), Issoria lathonia (LC), Pieris brassicae (LC), 
Vanessa atalanta (LC). 
L’enrichissement en nouvelles espèces est caractérisé par des taxons communs, spécialistes 
des lisières (ce qui témoigne de l’enfrichement des dernières décennies) ou à large spectre 
d’habitats (ce qui témoigne d’une banalisation du peuplement). 
 
Ceci dit, le peuplement 2015 reste encore riche, avec de nombreuses espèces spécialistes et 
plusieurs espèces remarquables dont nous assurons le suivi quantitatif (indices d’abondance 
annuelle) depuis 2001, dans le cadre du « suivi des milieux ouverts par les rhopalocères », 
selon un protocole RNF (LANGLOIS & al, 2007). Un transect couvre les pelouses de corniche 
et de versant (cartes 14 & 15). Nous ne traiterons ici que des espèces remarquables classées 
NT ou VU dans la liste rouge des rhopalocères de Franche-Comté : 
 
Espèces forestières : 
 
Apatura ilia (NT) : Trois données seulement dans la RNN, en 2005 (ourlet et prairie) et en 
2014 (pelouses marneuses), vraisemblablement de passage.  
Etat de conservation dans la RNN : non évaluable 
 
Lopinga achine (VU) : Cette espèce fréquente les forêts claires à grandes graminées. Elle est 
également présente dans les pelouses à la faveur d’une strate herbacée haute et d’un fort 
linéaire de lisières. Elle fréquente principalement les chênaies pubescentes de la RNN. Après 
le pic des années 2007-2011, la population est revenue à un faible niveau correspondant à 
celui des années 2001-2004. Ce phénomène est constaté dans les 3 grands habitats 
fréquentés, même si les relevés sur l’ourlet à géranium n’ont débuté qu’en 2005. Il correspond 
plus à un effet de dynamique des populations hors RNN puisque le pic de 2009 a été noté par 
le programme STERF au niveau national. Espèce des forêts claires thermophiles, son indice 
d’abondance n’est pas plus fort le long de l’ourlet qui traverse la chênaie pubescente que dans 
les pelouses où elle profite des effets de lisière.  
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
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Espèces liées aux milieux rocheux : 
 
Hipparchia genava (NT) : Cette espèce est principalement contactée en pelouse sèche. Les 
pics enregistrés en 2007 et 2009 ont également été notés au niveau national (bilan STERF 
2005-2013). Ses meilleurs effectifs dans la RNN se retrouvent sur la corniche Podgo, transect 
le plus proche de la falaise. Cela correspond à ses exigences écologiques xéro-thermophiles. 
Ses effectifs sont importants dans la RNN.  
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
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Espèces des pelouses mésoxérophiles à strate herbacée basse : 
 
Hespera comma (NT) : La population de cette espèce de pelouse évolue en « dents de scie » 
selon les conditions climatiques. Le pâturage agricole classique avec des bovins de Pâques à 
la Toussaint semble être le mode de gestion le plus favorable pour cette espèce qui apprécie 
les pelouses rases, mais cela n’est pas statistiquement significatif. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pyrgus armoricanus/alveus & Pyrgus serratulae/cirsii (NT) : Nous manquons de données 
précises sur ces hespérides que D. LANGLOIS ne différenciait pas avec certitude les 
premières années du suivi des milieux ouverts par les rhopalocères. La présence du complexe 
« armoricanus/alveus » est avérée, celle de P. serratulae confirmée en 2015. P. Cirsii (statut 
liste rouge régionale = EN) n’a pas été retrouvé. Nous manquons cependant de données pour 
évaluer l’état de conservation de ces espèces qu’il faudra continuer de rechercher finement au 
cours de ce plan de gestion. Elles étaient considérées comme communes dans les années 
1970 (REAL , 1980). 
Etat de conservation dans la RNN : non évaluable 
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Espèces des pelouses mésoxérophiles à strate herbacée haute : 
 
Coenonympha glycerion (NT) : Cette espèce est exclusivement contactée en pelouse sèche. 
Le pic enregistré entre 2006 et 2010 a également été noté au niveau national (bilan STERF 
2005-2013). C’est une espèce préférentielle de la pelouse Humbert, pâturée en hiver, qui 
maintient des secteurs à haute strate herbacée. 
Etat de conservation dans la RNN : altéré 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Euphydryas aurinia (NT) : 4 contacts entre 2007 et 2015 pour 16 entre 2000 et 2006. Cette 
espèce est en régression dans la RNN. Dans les pelouses marneuses, sa plante hôte (Succisa 
pratensis) est pourtant bien représentée. Les épisodes de surpâturage nécessaires à la 
consommation de rejets ligneux sont certainement défavorables à cette espèce. Un important 
noyau de population existe à moins de 2 km (pelouse marneuse de Colonne à Scey-Maisières) 
et pourrait venir renforcer celle de la RNN. 
Etat de conservation dans la RNN : défavorable 
 
Minois dryas (NT) : Cette espèce est clairement inféodée aux pelouses, sa présence sur 
l’ourlet reste anecdotique. Sa chenille se nourrissant de grandes graminées (bromes, 
molinie…), cette espèce est sensible au pâturage. Son maintien traduit une pression de 
pâturage équilibrée, permettant la coexistence d’une pelouse ouverte et de secteurs à haute 
strate herbacée. Sur les pelouses marneuses, l’arrivée du pâturage des ânes en 2002 a fait 
fortement régresser la population, mais elle semble se stabiliser à un niveau équivalent à celui 
des pelouses sèches. Sur ces dernières, Minois dryas est clairement une espèce préférentielle 
du « témoin non pâturé ». Ce mode de gestion permet de maintenir un fort noyau de 
population sur la RNN. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
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Espèces des lisières des pelouses mésoxérophiles : 
 
Argynnis niobe (NT) : Seulement 2 données pour cette espèce dans la RNN, en 1973 et en 
juin 2004 (pelouse de corniche). Son habitat y est pourtant bien représenté tout comme sa 
plante hôte (Viola sp.). Cette espèce reste rare et dispersée en Franche-Comté. 
 
Glaucopsyche alexis (NT) : Seulement 6 données pour cette espèce entre 2000 et 2015. Elle 
était mentionnée dans les années 1970 (REAL, 1980), mais sans indication quantitative. Ses 
exigences en matière d’habitat sont pourtant larges (prairies, pelouses et lisières) et ses 
plantes hôtes nombreuses parmi les fabacées. Cette espèce est peu commune et dispersée 
en Franche-Comté. Elle devrait pouvoir fréquenter de manière plus régulière la RNN. 
Etat de conservation dans la RNN : défavorable 
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Lépidoptères hétérocères (annexe 26) 
635 espèces ont été identifiées par P. REAL et J-Cl. ROBERT entre 1969 et 1980. Les 
corniches de Chassagne-Saint-Denis ont été principalement échantillonnées. Cette forte 
richesse en espèces est favorisée par la diversité des habitats limitrophes de cette corniche et 
l’absence d’intensification agricole à proximité. Cet inventaire a été complété par quelques 
données opportunistes et par l’identification des taxons des tentes Malaise 2009-2010 qui ont 
apporté 52 nouvelles espèces, des taxons forestiers (BAILLET, 2015). Au total, 699 espèces 
ont été contactées sur la RNN. 
Certaines espèces remarquables ont été recherchées sans succès depuis 1992 : Zygaena 
fausta (espèce de pelouse facilement détectable et désormais considérée comme disparue) et 
Pericallia matronula (arctiidé protégé fréquentant les milieux rocheux thermophiles).  
 
Une surveillance est organisée depuis 2001 sur une petite station d’Euplagia quadripunctaria 
où l’espèce est régulièrement contactée. Les effectifs sont faibles et instables. Ceci dit, 
d’autres petites populations existent dans la RNN, en forêt, et l’espèce y semble pérenne.  
Etat de conservation dans la RNN : altéré 
 
 
Mécoptères (annexe 29) 
Les panorpes des tentes Malaise 2009-2010 ont été déterminés par D. LANGLOIS, en 
collaboration avec J. CLAUDE, Sur les 7 espèces françaises, 3 ont été identifiées et mises en 
collection. Panorpa alpina est la moins commune.  
 
Mollusques (annexe 30) 
P. STUCKI a inventorié 58 espèces (27 familles) de mollusques en 1998, ce qui représente, 
d’après l’auteur, une très forte richesse spécifique. Les échantillons provenaient des 
prélèvements IBGN de 1998 sur les 9 stations du ruisseau, complétés par un tamisage de 
laisses de crue prélevées en pied de cascade et par un repérage à vue dans le ravin. Une 
collection de référence des coquilles a été constituée. Aucune recherche spécifique sur les 
hydrobiidés du karst n’a été menée à ce jour. 
Du fait de la probabilité de dévalaison des coquilles, cet inventaire couvre également certaines 
surfaces hors RNN. 
 
Myriapodes (annexe 31) 
11 espèces de diplopodes ont été inventoriées en 2004 par N. MARTIN. Les habitats forestiers 
ont été largement prospectés. Le listing des espèces a été adressé à D. KIME et J-J. 
JOUFFROY (MNHN) qui a considéré cette liste « tout à fait normale dans le département du 
Doubs ». Aucune espèce remarquable n’a été relevée. 
 
Névroptères (annexe 32) 
Plusieurs espèces ont été notées dans le dossier scientifique préalable au classement de la 
RNN. Parmi celles-ci, l’ascalaphe soufré (Libelloides coccajus) fait l’objet d’un suivi quantitatif 
le long du transect rhopalocères. 
La population de cette espèce de pelouse évolue en « dents de scie » selon les conditions 
climatiques. Le pâturage agricole classique avec des bovins de Pâques à la Toussaint est le 
mode de gestion le plus défavorable pour cette espèce qui apprécie se percher sur les tiges de 
Carex flacca et des graminées. Comme pour Minois dryas, cet ascalaphe est préférentiel du 
« témoin non pâturé ». 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
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Odonates (annexe 33) 
Aucun inventaire précis n’a été réalisé sur ce groupe, en l’absence d’habitat favorable (J-M. 
PROT, comm. pers., 2005). Dix espèces sont néanmoins recensées à ce jour, dont les deux 
Cordulegaster. Parmi ceux-ci : 
Cordulegaster bidentata (statut liste rouge régionale = VU) : Cette espèce est caractéristique 
des tous petits cours d’eau, des suintements des pentes ensoleillées. En dehors de ses 
exigences habitationnelles, sa vulnérabilité provient également des 4 ou 5 années que la larve 
doit passer enfouie dans la vase ou le limon. Son habitat est bien représenté dans la RNN, 
pérenne en dehors des secteurs forestiers exploités, mais sujet à des perturbations dans un 
contexte d’exploitation forestière. Les franchissements des petits cours d’eau doivent être 
imaginés pour ne pas assécher les zones de suintement en aval. Une recherche plus 
approfondie de cette espèce dans la RNN permettrait de préciser son statut. 
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Orthoptères (annexe 34) 
C. PROUTEAU a déterminé 14 espèces d’acridiens lors de ses travaux sur la corniche de 
Chassagne-Saint-Denis, à la fin des années 60. L’inventaire a été réactualisé par F. 
DEHONDT, D. LECORNU et H. PINSTON en 2008 et 2009. Au total, 41 espèces ont été 
contactées sur la RNN. Les 2 espèces les plus remarquables (liées aux milieux les plus 
xérophiles) n’ont pas été retrouvées (Psophus stridulus et Stenobothrus stigmaticus). Elles ont 
vraisemblablement disparu. Sur les 40 espèces revues depuis 2004, 2 espèces sont 
remarquables d’après la liste rouge des orthoptères de Franche-Comté : 
Omocestus haemorrhoidalis (VU) est incontestablement le plus important en matière de 
conservation. Il n’a été retrouvé que sur une seule station, en pelouse rase. 
Etat de conservation dans la RNN : défavorable 
Desticus verrucivorus (NT) est mieux réparti sur l’ensemble des pelouses, même s’il 
affectionne les hautes strates herbacées. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
 
 
Plécoptères (annexe 22) 
Les 19 espèces de plécoptères identifiées dans la RNN proviennent des tentes Malaise 2009-
2010 et des compléments par chasse à vue de P. MARLE (2014) et J. MILLAT-CARUS 
(2015). 
Parmi celles-ci, Perlodes jurassicus affiche un régionalisme développé (VANDELLE, 2004).  
 
 
Tricoptères (annexe 23) 
Les 32 espèces de tricoptères identifiées dans la RNN proviennent des identifications d’H. 
DECOURCIERES (TELEOS, 2006), d’ A. FRANZONI (OPIE-FC) et des compléments par 
chasse à vue de J. MILLAT-CARUS (2015) validés par A. BOLARD. 
 
 
Autres invertébrés (annexes 19, 28, 35) 
Plusieurs espèces ont été notées dans le dossier scientifique préalable au classement de la 
RNN, ou ajoutées au cours des années, sans qu’aucun travail d’inventaire précis n’ait été 
réalisé sur leur groupe taxonomique. Il s’agit des dermaptères, des mantoptères et des 
raphidioptères. Les tentes Malaise 2009-2010 et les polytraps 2015 ont d’autre part piégés des 
taxons pour lesquels aucun travail d’identification n’a été engagé (cloportes, chilopodes…). 
Notons enfin la recherche sans succès de l’écrevisse à pattes blanches (Austropotamobius 
pallipes), par recherche nocturne avec Patrick GINDRE (ONEMA) en 1999. A-t-elle déjà 
fréquenté le ruisseau de Valbois ? Rien n’est avéré à ce sujet. 
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Liste des invertébrés remarquables de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois (tableau 1) 

L. rouge d'après expert

Apostenus fuscus Liocranidae Emerit & Ledoux 03/09/1997 ? Pelouse mésoxérophile, falaise adret
Arctosaa lutetiana Lycosidae Emerit & Ledoux 02/09/1997 ? Pelouse mésoxérophile
Bianor aenescens Salticidae Emerit & Ledoux 04/09/1997 ? Pelouse mésoxérophile
Callilepis nocturna Gnaphosidae Emerit & Ledoux 05/09/1997 ? Pelouse marneuse
Cybaeus angustiarum Cybaeidae Emerit & Ledoux 17/06/1997 ? Erablaie à scolopendre
Ipa keyserlingi Linyphiidae Emerit & Ledoux 04/09/1997 ? Pelouse mésoxérophile
Leiobunum blackwalli Opilion Phalangiidae Emerit & Ledoux 02/09/1997 ? Pelouse marneuse, hêtraie plateau
Mysmenella jobi Mysmenidae Emerit & Ledoux 05/09/1997 ? Pelouse marneuse
Neon laevis Salticidae Emerit & Ledoux 19/06/1997 ? Chênaie pubescente
Philaeus chrysops Salticidae Emerit & Ledoux 25/05/2010 ? Pelouse xérophile et falaise
Philodromus emarginatus Philodromidae Emerit & Ledoux 05/09/1997 ? Pelouses mésoxérophile & marneuse
Pulchellodromus ruficapillus Philodromidae Emerit & Ledoux 16/06/1997 ? Pelouse mésoxérophile
Synageles hilarulus Salticidae Emerit & Ledoux 18/06/1997 ? Pelouse mésoxérophile
Theridiosoma gemmosum Theridiosomatidae Emerit & Ledoux 17/06/1997 ? Hêtraie ubac
Trichoncus gibbulus Linyphiidae Emerit & Ledoux 19/06/1997 ? Hêtraie plateau & chênaie pubescente
Walckenaera alticeps Linyphiidae Emerit & Ledoux 04/09/1997 ? Chênaie pubescente

Acrossus depressus Aphodiidae Mora & Artero 25/07/2000 rare Pelouse mésoxérophile
Ampedus sinuatus Elateridae Brustel if+Ipn = 7 08/07/2010 Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Asida sabulosa Tenebrionidae Mora & Artero 17/07/2000 rare Pelouse xérophile
Caccobius schreberi Scarabaeidae Mora & Artero 19/06/2000 rare Pelouse mésoxérophile
Calambus bipustulatus Elateridae Brustel if+Ipn = 6 27/07/2010 ? Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Cerophytum elateroides Cerophytidae VU Brustel if+Ipn = 6 21/05/2010 ? Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Hypoganus inunctus Elateridae Brustel if+Ipn = 6 07/05/2015 ? Chênaie pubescente
Melandrya barbata Melandryidae Brustel if+Ipn = 6 08/06/2010 ? Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Mycetophagus ater Mycetophagidae Brustel if+Ipn = 6 14/07/2015 ? Hêtraie froide
Platycis cosnardi Lycidae Brustel if+Ipn = 6 08/06/2010 ? Frênaie riveraine
Ropalopus varini Cerambycidae Mora & Artero 22/05/2000 rare Chênaie pubescente

Physatocheila harwoodi Tingidae Mazuy M. 06/10/2009 ? Erablaie à scolopendre
HEMIPTERES

COLEOPTERES

ARACHNIDES

Franche-Comté
Nom scientifique Nom de la famille Europe France

Dernière 
observation

Effectif Unité écologique
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Liste des invertébrés remarquables de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois (tableau 2) 

L. rouge d'après expert

Brachyopa panzeri Syrphidae Speight 3 07/05/2010 ? Hêtraie froide
Brachypalpus valgus Syrphidae Speight 2 17/05/2011 ? Forêt
Chalcosyrphus eunotus Syrphidae Speight 2 07/05/2010 ? Frênaie riveraine
Chrysotoxum verrali Syrphidae Speight 2 14/08/2009 ? Forêt
Doros destillatorius Syrphidae Speight 2 Speight 2 24/06/2010 ? Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Microdon myrmicae Syrphidae Speight 2 09/06/2010 ? Prairie à linaigrette
Paragus majoranae Syrphidae Speight 3 15/09/2009 ? Chênaie pubescente du plateau
Paragus romanicus Syrphidae Speight 2 30/06/2009 ? Hêtraie thermo & chênaie pubescente
Rhingia rostrata Syrphidae Speight 2 Speight 3 24/09/2010 ? Hêtraie froide
Sphiximorpha subsessilis Syrphidae Speight 3 Speight 1 30/07/2009 ? Forêt
Spilomyia manicata Syrphidae Speight 2 Speight 2 26/08/2015 ? Hêtraie
Temnostomma apiforme Syrphidae Speight 2 Speight 2 23/07/2010 ? Frênaie riveraine

Allantus truncatus Tenthredinidae Chevin H. 12/05/1998 ? Pelouses corniche
Arachnospila opinata Pompilidae Herbrecht F. 30/06/2009 ? Eboulis à ibéris
Chrysis analis Chrysidae Cretin J.Y. 22/08/1967 ? Pelouses corniche
Chrysis brevitarsis Chrysidae Cretin J.Y. 25/09/1970 ? Pelouses corniche
Gilpinia polytoma Diprionidae Chevin H. 07/05/2010 ? Picea
Gorytes planifrons Crabonidae Cretin J.Y. 17/06/2009 ? Pelouses corniche
Nematus wahlbergi Tenthredinidae Chevin H. 08/06/2010 ? Lonicera
Odynerus teutonicus Vespidae Cretin J.Y. 21/05/1969 ? Pelouses corniche
Pamphilius stramineipes Pamphiliidae Chevin H. 02/06/2009 ? Rosacée
Pristiphora luteipes Tenthredinidae Chevin H. 08/07/2010 ? Salix
Pristiphora saxesenii Tenthredinidae Chevin H. 08/06/2010 ? Picea

Acicula lineata Aciculidae L. rouge suisse 2000 ? ?
Bythiospeum diaphanum Hydrobiidae L. rouge suisse 2000 ? ?
Cecilioides acicula Ferussaciidae L. rouge suisse 2000 ? ?
Clausilia bidentata Claussiliidae L. rouge suisse 2000 ? ?
Platyla polita Aciculidae L. rouge suisse 2000 ? ?
Vertigo antivertigo Vertiginidae L. rouge suisse 2000 ? ?

Libelloides coccajus Ascalaphe souffré OPIE-FC 17/06/2015 commun Pelouse & ourlet

Effectif Unité écologiqueNom scientifique
Dernière 

observation
Nom de la famille Europe France

Franche-Comté

HYMENOPTERES

MOLLUSQUES

NEUROPTERES

DIPTERES
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Liste des invertébrés remarquables de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois (tableau 3) 

L. rouge d'après expert

Apatura ilia Petit mars changeant NT 22/06/2014 très rare Lisières
Argynnis niobe Chiffre NT 15/07/2004 très rare Pelouse mésoxérophile
Coenonympha glycerion Fadet de la mélique NT 17/06/2015 rare Pelouse mésoxérophile
Euphydryas aurinia Damier de la succise DH2 protégé NT 27/05/2013 très rare Pelouse mésoxérophile
Glaucopsyche alexis Azuré des cytises NT 24/05/2015 rare Pelouse mésoxérophile
Hesperia comma Virgule NT 08/09/2015 abondant Pelouse mésoxérophile
Hipparchia geneva Petit sylvandre NT 14/07/2015 commun Falaise & hêtraie-chênaie thermophile
Lopinga achine Bacchante DH2 protégé VU 29/06/2015 commun Ourlet & hêtraie-chênaie thermophile
Minois dryas Grand nègre des bois NT 26/08/2015 abondant Pelouse mésoxérophile
Pyrgus alveus Plain-chant NT 26/08/2015 rare Pelouse mésoxérophile
Pyrgus serratulae Hespérie de l'alchémille NT 26/08/2015 rare Pelouse mésoxérophile
Espèces disparues
Chazaza briseis Hermite CR 1973 disparu Pelouse xérophile
Hipparchia semele Agreste EN 1973 disparu Pelouse xérophile
Maculinea arion Azuré du serpolet DH2 protégé VU 1973 disparu Pelouse mésoxérophile
Nymphalis antiopa Morio NT 1973 disparu Pelouse mésoxérophile
Parnassius apollo Apollon DH2 protégé VU 1973 disparu Pelouse mésoxérophile
Polyommatus dorylas Azuré du mélicot VU 1973 disparu Pelouse mésoxérophile
Pyrgus carthami Hespérie de la carthame NT 1973 disparu Pelouse mésoxérophile
Pyrgus cirsii Hespérie des circes EN 2000 disparu ? Pelouse mésoxérophile

Callimorpha quadripunctaria Ecaille chinée DH2 protégé 01/08/2014 rare Pelouse mésoxérophile & ourlet
Charissa italohelveticus Geometridae Baillet Y. 30/06/2009 ? Hêtraie thermophile
Hypochalcia bruandella Pyralidae Real & Robert 1966 ? Pelouses corniche
Pericallia matronula Matrone protégé Real & Robert 1973 ? Falaise adret
Scythris humillimella Scythrididae Real & Robert 1973 ? ?
Zygaena fausta (disparu) Zygéne de Faust CR 1973 disparu Pelouse xérophile

Cordulegaster bidentata Cordulégastre bidenté VU 26/06/2015 rare Suintements sous couvert forestier

Decticus verrucivorus Dectique verrucivore NT 21/08/2015 commun Pelouse mésoxérophile
Omocestus haemorrhoidalis Criquet rouge-queue VU 02/09/2013 très rare Pelouse xérophile
Psophus stridulus (disparu) Oedipode stridulante EN 1973 disparu Pelouse xérophile

Stenobothrus stigmaticus  (disparu) Criquet nain CR 1973 disparu Pelouse xérophile

LEPIDOPTERES HETEROCERES

LEPIDOPTERES RHOPALOCERES

Franche-Comté
Dernière 

observation
Effectif Unité écologiqueNom scientifique Nom vernaculaire Europe France

ODONATES

ORTHOPTERES
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Amphibiens et reptiles (annexes 36 & 37) 
L’inventaire a été réalisé en 1994 par M. COTTET. Depuis, 2 autres espèces ont été 
contactées, ce qui porte l’inventaire dans la RNN à 8 amphibiens et 8 reptiles. Deux espèces 
ont fait l’objet d’un suivi quantitatif au cours des précédents plans de gestion : 
 
Lacerta bilineata (NT) :  
Le lézard vert est certainement en régression depuis les années 1990 avec le développement 
progressif de la strate arbustive sur ses stations historiques, mais aucun suivi particulier n’a 
permis de le mettre en évidence. En 2003, l’absence de contact a fortement inquiété le 
gestionnaire. En 2005, une gestion de l’ourlet à géranium sanguin a été initiée, avec remise en 
lumière puis fauche alternée tous les 2-3 ans et maintien de buissons. Un suivi de la 
population de lézard vert a été mis en place en parallèle. La population est remontée 
(observation plus régulière de jeunes individus) et nous pensions avoir retrouvé un certain 
équilibre au début des années 2010. L’année 2013 a de nouveau été inquiétante avec 
seulement 2 adultes contactés au mois d’août. L’année 2014 semblait montrer une reprise 
avec l’observation d’un jeune de 2013, mais aucun recrutement n’est venu renforcer la 
population, ni en 2014 ni en 2015. Ses effectifs sont dorénavant réduits à près de 5 individus, 
coupés des autres noyaux de population de la vallée de la Loue : les populations en amont de 
Cléron ont disparu, la population la plus proche se situe aujourd’hui à Chenecey-Buillon (16 
km en direct). Les contrastes climatiques récents (début très froid de l’année 2012, plusieurs 
sécheresses printanières, été 2014 très humide, été 2015 très chaud) ont très certainement 
affecté l’espèce. Dans ce contexte et en l’absence probable de site de ponte sur le plateau, H. 
Pinston prronostique une extinction de la population de la RNN d’ici 2020. 
Etat de conservation dans la RNN : défavorable 
 
Bombina variegata (NT) :  
La mise en lumière induite par les travaux forestiers de l’automne 2011, jointe au 
rajeunissement des ornières du chemin lors du passage des engins (dont l’effet a 
été pérennisé par le gestionnaire l’hiver suivant par des blocages de marne les maintenant en 
eau), ont considérablement amélioré l’habitat du sonneur à ventre jaune. Alors qu’il ne restait 
que 3 adultes vieillissants parmi les 14 observés en 1996/97 (avec un seul jeune produit en 
2004), 45 jeunes de l’année furent comptés en 2012, pour une population estimée à une 
soixantaine fin 2015. Deux stagiaires ont été accueillis en 2013 et 2014 pour suivre 
précisément la population et ses échanges avec celle de la ferme du Pater. La population a 
peu bougé, restant dans les 100 m autour de l’ornière historique, mais certains individus sont 
remontés 600 m en amont (le long de la piste forestière) et 1500 m en aval (communication de 
nouveau avérée avec la population de la ferme du Pater). La maturité sexuelle n’a toujours pas 
été atteinte en 2015. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
 
Poissons (annexe 38) 
En 1993 (PROCHAZKA), une pêche électrique a permis d’identifier simplement 2 espèces de 
poissons : le chabot (Cottus gobio) et la truite fario (Salmo trutta fario), ce qui est cohérent 
pour un ruisseau de tête de bassin. En 2005 et 2015, le Conseil supérieur de la pêche et la 
fédération de pêche et des milieux aquatiques du Doubs ont réalisé 2 nouvelles pêches 
électriques qui nous ont apporté des données quantitatives sur le chabot : des densités de 500 
individus aux 1000 m2 (15 à 19 kg/ha) en 2005, multipliées par 2 en 2015. Ces fluctuations 
chez le chabot ne sont pas anormales (C. ROSSIGNON, comm. pers., 2015), la population 
reste quoiqu’il en soit en classe 4, inférieure aux abondances optimales (classe 5). Au niveau 
des tailles, alors qu’il n’est pas rare de trouver des individus de 120 à 130 mm dans la Loue, 
les individus de la RNN ne dépassent jamais les 110 mm. Ces déficits au niveau de la 
population de chabot s’expliqueraient par le contexte très forestier du ruisseau et la sévérité 
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des assecs. Les problèmes de qualité des eaux, exacerbés par les faibles débits, 
contribueraient également à la limitation du développement de la population de chabot. 
Etant donné les mortalité survenues ces dernières années dans le bassin versant de la Loue, 
la souche méditerranéenne de la truite fario a été classée VU dans la liste rouge régionale des 
poissons de 2014. Le chabot a quant à lui été classé NT. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
 
 
Mammifères (annexe 39) 
 
Chiroptères 
En 1998, S. ROUE (CPEPESC Franche-Comté) a recensé 11 espèces de chauves-souris 
dans la RNN. Cette diversité est forte au regard des 22 espèces connues de la vallée de la 
Loue. En l’absence d’aires de repos ou de sites de reproduction dans le ravin, toutes ces 
espèces fréquentent la RNN en secteur de gagnage alors que des gîtes pour certaines 
espèces sont connus à l’extérieur du périmètre.  
Deux espèces ressortent parmi celles de la liste rouge franc-comtoise (2007) : 
Barbastella barbastellus (NT) : espèce forestière, elle a été contactée dans les différents 
milieux forestiers et des colonies de mise bas peuvent probablement exister dans la RNN (non 
découvertes à l’heure actuelle). 
Hypsugo savii (VU) : espèce méditerranéenne, en limite nord de sa répartition dans les 
vallées chaudes de Franche-Comté, elle a été contactée dans la RNN en forêt d’adret et 
profite certainement des milieux rupestres thermophiles en terme de gîtes possibles. 
Quant à Rhinolophus ferrumequinum (EN) et Myotis nattereri (VU) , ils sont considérés 
« de passage » dans la RNN.   
Ces données étant anciennes, une mise à jour est nécessaire pour caractériser le statut de 
ces espèces dans la RNN. 
 
Autres mammifères 
J-Cl. ROBERT a identifié 22 espèces de mammifères (hors chiroptères) au moment de la 
création de la RN. Trois autres espèces ont été ajoutées ensuite. Parmi les espèces notées 
par J-Cl. ROBERT, le putois et le lérot n’ont jamais été recontactés. Ce groupe mériterait 
d’être mieux appréhendé dans la RNN, en intégrant notamment les musaraignes aquatiques, 
mais la recherche n’est pas aisée. 
 
Dans le tableau des espèces remarquables, le lynx ressort fortement. La dernière donnée 
certaine (reste de proie) date d’août 2003. Mais la conservation de cette espèce se raisonne à 
une autre échelle, au delà des 234 ha de la RNN. 
Enfin, la remontée du castor d’Europe (Castor fiber) est spectaculaire en vallée de la Loue. En 
2015, l’indice de présence le plus proche du ruisseau de Valbois est situé à une quinzaine de 
km, en aval. Le castor devrait continuer sa remontée de la Loue mais certainement passer à 
côté du ruisseau de Valbois. Les sévères étiages en amont de la confluence avec la Loue et le 
barrage du moulin Grillet ne lui sont pas favorables. Pourtant, la parcelle de l’ancien étang de 
la Princesse (hors RNN mais sur le ruisseau de Valbois) est une saulaie très certainement 
favorable au castor… 
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Liste des vertébrés remarquables (hors oiseaux) de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CR = en danger critique - EN = en danger - VU = vulnérable - NT = potentiellement menacé - LC = non menacé - DD = données insuffisantes 
DH2 = annexe 2 de la Directive habitats faune flore 
DH2 = annexe 2 de la Directive habitats faune flore

Monde Europe
Franche-

Comté

Liste rouge
Directives 
habitats

protégé L. rouge Liste rouge

Bombina variegata Sonneur à ventre jaune LC DH2 X VU NT 25/08/2015 60 en 2015 Hêtraie et prairie

Rana dalmatina Grenouille agile LC X LC NT 14/04/2014 rare Hêtraie

Lacerta bilineata Lézart vert occidental LC DH4 X LC NT 03/09/2015 très rare Pelouses & ourlet

Chiroptères

Barbastella barbastellus Barbastelle d'Europe LC DH2 X LC NT 04/09/2010 gîte possible Forêt

Hypsugo savii Vespère de Savi LC X LC VU 19/06/1998 gîte possible Forêt d'adret

Myotis nattereri Verpertilion de Natterer LC X LC VU 20/06/1998 de passage Forêt d'adret

Rhinolophus ferrumequinum Grand Rhinolophe LC DH2 X NT EN 20/06/1998 de passage Forêt et corniche

Autres mammifères

Eliomys quercinus Lérot LC LC NT 1989 ? Forêt

Lynx lynx Lynx LC DH2 X EN VU 05/08/2003 très rare Fôret

Mustela putorius Putois LC LC NT 1989 ? ?

Cottus gobio Chabot LC DH2 DD NT 2015 commun Ruisseau

Salmo trutta fario
Truite fario (souche 
méditerrannéenne) LC LC VU 2015 commun Ruisseau

MAMMIFERES

POISSONS

Effectif
Unité 

écologique

AMPHIBIENS

REPTILES

Dernière 
observation

France
Nom scientifique Nom vernaculaire



 

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 63

Oiseaux (annexe 40) 
Actuellement, 112 espèces d’oiseaux ont été recensées dans la RNN, contre 108 lors du 
précédent plan de gestion. 
 
Oiseaux hivernants 
Parmi les 3 espèces d’oiseaux hivernants, une attention particulière est portée sur le 
tichodrome échelette (Tichodroma muraria). Une première donnée mentionnée par J-Cl. 
ROBERT en mai 1964 laisse penser que cette espèce emblématique de l’arc jurassien était 
très probablement nicheuse. Depuis 2000, les observations annuelles s’étalent d’octobre à 
avril. 
 
Oiseaux migrateurs 
La RNN n’étant pas un site migratoire majeur en Franche-Comté, aucun suivi n’est mené sur 
les 27 espèces inventoriées sur le site. La plupart de ces oiseaux ne font que survoler le ravin 
durant leur périple migratoire. Les espèces suivantes viennent donc compléter l’inventaire de 
la RNN : grue cendrée (Grus grus), sarcelle d’hiver (Anas crecca), hibou des marais (Asio 
flammeus), cigogne blanche (Ciconia ciconia), gobemouche noir (Ficedula hypoleuca), vautour 
fauve (Gyps fulvus), guépier d’Europe (Merops apiaster) et huppe fasciée (Upupa epops). 
 
Oiseaux nicheurs 
68 espèces nichent actuellement dans la RNN. La connaissance du statut a été quelque peu 
améliorée pour certaines d’entre elles mais elle mériterait encore d’être affinée. En s’appuyant 
sur les données historiques, signalons que les 6 espèces suivantes, alors indiquées comme 
nicheuses dans le Ravin de Valbois dans les années 70-80, ont depuis disparu : 
 
- le pigeon colombin (Columba oenas) ne fait mention d’aucune donnée en période de 
nidification depuis 1987. L’espèce semble préférer les secteurs forestiers d’altitude (Vosges et 
région de Pontarlier) mais reste encore méconnue en Franche-Comté. 
 
- l’engoulevent d’Europe (Caprimulgus europaeus) n’a fait l’objet d’aucune prospection entre 
2011 et 2015. Vu la répartition régionale de l’espèce et son statut actuel dans le Doubs, il 
semble peu probable que cet oiseau s’installe à court et moyen terme dans les secteurs 
pourtant redevenus favorables de la RNN. 
 
- la pie-grièche grise (Lanius excubitor) figure sur la liste des espèces d’oiseaux de la RNN en 
1987 (ROBERT). En l’absence d’une date précise de l’observation, il est impossible de statuer 
sur son caractère nicheur ou non à cette période. 
 
- la pie-grièche à tête rousse (Lanius senator) est mentionnée dans l’inventaire initial de P. 
REAL (1975). La date et la localisation précise ne sont pas connues. Depuis, cette espèce en 
danger critique d’extinction en Franche-Comté n’a été observée qu’une seule fois en juin 1997, 
à proximité de la RNN (communaux de Chassagne-Saint-Denis). 
 
- le choucas des tours (Corvus monedula) était nicheur dans le ravin jusqu’en 1975, dernière 
mention connue de la base de données hormis quelques données en migration. Cette espèce, 
au statut peu préoccupant à l’heure actuelle, semble déserter progressivement le milieu 
rupestre au profit des constructions humaines (MONNERET, comm pers., 2010). 
 
- le bruant fou (Emberiza cia) n’a plus été observé en période de nidification depuis le début 
des années 1980 (ROBERT). Bien que la vallée de la Loue figure parmi les bastions de 
l’espèce en Franche-Comté, sa nidification n’est pas d’actualité dans la RNN. Sa conservation 
dans le secteur dépasse l’enjeu ponctuel de la RNN. 
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Parmi l’ensemble des oiseaux nicheurs, signalons que 58 espèces ont été contactées dans le 
cadre du  STOC-EPS, programme national initié par le MNHN (protocole adapté aux réserves 
naturelles) et assuré dans la RNN depuis 2004. Il est clair que l’enjeu premier de ce suivi est 
de relayer un protocole national. Toutefois, au delà des enseignements que le gestionnaire 
pourra tirer de ce suivi à long terme (analyse du jeu de données afin de mettre en évidence 
l’« effet réserve » montré par RNF (MARGUIER, 2012), il permet d’exercer une veille non 
négligeable sur la présence/absence des espèces d’oiseaux communs. 
 
Attardons-nous sur la liste des espèces d’oiseaux nicheurs ou hivernants dans la RNN et 
bénéficiant d’un statut défavorable en Franche-Comté. 
 
Milan noir (Milvus migrans) : NT 
Nicheur partout en France à l’exception du quart nord-ouest, le milan noir est particulièrement 
abondant en Champagne, Lorraine et Franche-Comté, et le long du Rhône. La population de 
ce rapace migrateur est stable en France (6000 - 8000 couples nicheurs) et bénéficie même 
d’une augmentation probable depuis 1970. La population régionale est estimée à 1400 - 1800 
couples nicheurs (LPO FC, 2000). Son statut actuel dans la liste rouge des oiseaux de 
Franche-Comté (LPO, 2012) pourrait être réévalué positivement dans les années futures. 
Considéré comme nicheur probable en 2012, il fait cependant l’objet d’observations 
sporadiques dans la RNN. 
Etat de conservation dans la RNN : non évaluable 
 
Milan royal (Milvus milvus) : EN 
Environ 80 à 90 % de la population mondiale du milan royal est localisé en Europe occidentale 
(Allemagne, France, Espagne, Suisse, Suède et Iles britanniques). La France a sans conteste 
une responsabilité importante quant à sa conservation (la population nicheuse est estimée à 
2500 - LPO Mission Rapaces, 2015), tout comme la Franche-Comté. Ce rapace fait l’objet d’un 
plan d’actions régional (LPO FC) depuis 2006. La dernière estimation du nombre de couples 
nicheurs en région a largement été revue à la baisse avec 192 à 316 couples (LPO FC) contre 358 
à 477 (LPO Mission rapaces, 2000).  
Le milan royal, considéré comme vulnérable dans la liste rouge franc-comtoise (2012), fait 
l’objet d’un recensement de la population à l’échelle du périmètre Natura 2000 « Vallées de la 
Loue et du Lison » depuis 2014. En 2015, 12 couples nicheurs ont été localisés mais la 
population serait très vraisemblablement d’une quinzaine de couples (CRETIN, 2015). 
Nicheur probable en 2006 (occupation d’un nid sans preuve de ponte), son statut n’a pu être 
amélioré dans la RNN au cours du dernier plan de gestion, malgré une recherche ciblée en 
2015, en partenariat avec le Syndicat mixte de la Loue (opérateur Natura 2000). La nidification 
de l’espèce n’a en effet pas pu être mise en évidence malgré l’observation d’individus sur les 
communes de  Cléron et Chassagne-Saint-Denis. Les versants forestiers de la RNN, 
bénéficiant d’une tranquillité en l’absence d’exploitation forestière en période de nidification et 
d’une faible fréquentation humaine, semblent pourtant un secteur favorable pour l’espèce. 
Etat de conservation dans la RNN : non évaluable 
 
Faucon pèlerin (Falco peregrinus) : VU 
Le faucon pèlerin occupe avant tout la moitié sud-est de la France (massifs montagneux sous 
une diagonale reliant la Lorraine et l’Aquitaine) ainsi que les côtes bretonnes et de la Manche. 
Sa population est estimée à 1250 couples (LPO, 2002). Au cours des 15 dernières années, 
l’arc jurassien a abrité 121 à 167 couples nicheurs, soit plus de 10 % de la population  
nationale, et montre ainsi son grand intérêt pour la conservation de l’espèce. A elles seules, 
les vallées de la Loue et du Lison accueillent environ 20 couples nicheurs. 
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Nombre de jeunes à l'envol de faucon pèlerin (Falco peregrinus) dans la Réserve naturelle nationale du 
ravin de Valbois de 1969 et 2015 

 
Dans la RNN, le suivi de la nidification est réalisé depuis 1969 (cf. tableau ci-dessus). Au cours 
des 46 dernières années (1969 à 2015), la présence d’un couple a été constatée 41 fois et il 
s’est reproduit à 26 reprises. Malgré une fluctuation importante du succès reproducteur, 39 
jeunes ont pris leur envol, soit une productivité de 0,86 jeune/an au cours de la période de 
suivi. Si l’on exclut la période 1969-1989 (période correspondant à la recolonisation 
progressive du faucon pèlerin dans le Jura), la reproduction a eu lieu 19 fois au cours des 25 
dernières années (1990-2014). Durant cette même période, 26 jeunes ont pris leur envol 
(productivité de 1,04 jeune/an). Lors du dernier plan de gestion (2011-2015), le suivi annuel a 
permis de dénombrer 9 jeunes à l’envol (3 en 2012, 4 en 2014 et 2 en 2015) soit une 
productivité de 1,8 jeune/an. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable 
 
Grand-duc d’Europe (Bubo bubo) : VU 
Présent essentiellement dans le quart sud-est de la France (Pyrénées, Massif central, Jura, 
Vosges et Ardennes), la population nationale du grand-duc d’Europe est estimée à 2000 
couples nicheurs (LPO mission rapaces, 2000). Depuis son retour en Franche-Comté en 1974, 
le plus grand de nos rapaces nocturnes est présent sur l’ensemble de l’arc jurassien. Son aire 
de répartition s’étend progressivement dans les vallées, les reculées mais également sur les 
plateaux. Sa population régionale est estimée à 42-57 couples (LPO FC, 2014)  bien  que son 
statut demande à être affiné. 
L’effectif nicheur dans les vallées de la Loue et du Lison est en augmentation depuis au moins 
2000. Cinq à 10 couples seraient présents mais cette fourchette est très probablement sous 
estimée (CRETIN, comm. pers., 2015). 
La première observation dans la RNN remonte à janvier 2007 puis en mars de cette même 
année. Aucun contact sonore ou visuel n’est à mentionner dans la RNN depuis. Seul un indice 
de présence  (peau de hérisson) a été trouvé en bord de corniche en août 2011 (KERRY, 
comm. pers.). Signalons toutefois l’observation d’un individu le 23 mars 2015 (REGAZZONI, 
comm. pers.) sur les communaux de Chassagne-Saint-Denis. Cette espèce sait se faire très 
discrète et certains sites ne peuvent être que temporairement occupés par des individus 
erratiques ou immatures (PAUL, 2011). L’amélioration de la connaissance de son statut dans 
la RNN est prioritaire, elle doit être affinée dans les années futures. 
Etat de conservation dans la RNN : non évaluable 
 
 

Torcol fourmilier (Jynx torquilla) :  NT 
Le torcol était considéré, autrefois, commun dans toute la France. Il est désormais en 
régression dans de nombreuses régions françaises (Normandie, Nord-Pas-de-Calais, Rhône-
Alpes, …) et la Franche-Comté ne fait pas exception à la règle. D’après l’inventaire réalisé par 
la LPO FC en 2006 sur la ZPS des vallées de la Loue et du Lison, le torcol semble bien 
présent dans les milieux semi-ouverts (pré-vergers, bocages…). 

Nombre de jeunes à l'envol de Faucon pèlerin (Falco peregrinus)
dans la RNN du ravin de Valbois de 1969 et 2015
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Mentionné dans l’inventaire de 1989 (ROBERT), quelques recherches effectuées au début des 
années 2000 sont restées infructueuses. Il est de nouveau contacté en 2007 dans les 
pelouses marneuses. Cette même année, des individus sont localisés de manière sporadique 
en chênaie pubescente ou sur le plateau, en limite de RNN. Plus récemment, le torcol  
fourmilier a été observé en 2012, 2014 et 2015, toujours dans le secteur des anciennes vignes 
de Valbois. La conservation des arbres à cavité lui est indispensable tout comme la présence 
de fourmilières dont il dépend fortement. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable  
 

Alouette lulu (Lullula arborea) : NT 
Cette alouette est bien répandue en France mais préfère toutefois les régions au climat 
tempéré, voire méditerranéen. En Franche-Comté, un effectif de 400 à 800 couples est avancé 
(LPO FC, 2011). L’espèce semble préférer la partie ouest à l’est de la région (pelouses sèches 
plus abondantes, pluviométrie moindre ainsi qu’une couverture forestière moins étendue). 
L’alouette lulu est observée chaque année depuis au moins 2002 sur les communaux de 
Chassagne-Saint-Denis. La présence de 1 à 3 couples nicheurs est estimée sur le plateau de 
Chassagne-Saint-Denis, à proximité de la RNN. Toutefois, l’attractivité de la vaste prairie 
maigre située au lieu-dit Dartois semble très favorable. Elle bénéficie de nombreux refus 
(ronciers) et est bordée de lisières forestières peu denses. Dans la RNN, sa nidification a été 
confirmée en 2003 sur les pelouses de corniche. Lors du plan de gestion 2011-2015, elle a été 
régulièrement contactée (2012, 2013 et 2014) sans localisation précise du site de nidification. 
Etat de conservation dans la RNN : altéré 
 
Nombre de couples nicheurs d’alouette lulu (Lullula arborea) sur les communaux de Chassagne-Saint-
Denis entre 2005 et 2014 
 

                                       2005 2006 2007 2008 2009 2010 
2011 2012* 2013 2014* 

Q 1 (inclus la RNN)  2 2_3 2 1 1 
1 2 1 1 

Q 2 (hors RNN) 2    1   0  1 
Q 3 (Hors RNN)        0  0 
Q 4 (hors RNN)        0  0 

Total 
 
2 

 
2 

 
2_3 

 
2 

 
1 

 
1 1 2 1 2 

*année de suivi par la méthode des plans quadrillés 
 
 

Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) : NT 
Malgré son statut national d’espèce en déclin (160 000 à 360 000 couples nicheurs estimés en 
1999), la pie-grièche écorcheur est largement répandue en Franche-Comté. Localement, en 
vallée de la Loue, l’espèce est répandue dans les agrosystèmes extensifs parsemés de 
linéaires arbustifs ainsi que dans les pelouses marnicoles (MORIN & PAUL, 2006). 
Cette espèce niche régulièrement dans la RNN depuis au moins 2003. Elle affectionne 
particulièrement la prairie de Valbois où, suivant les années, 1 à 3 couples nicheurs sont 
recensés. L’accord trouvé entre le CEN FC et le GAEC du Pater (cf. annexe 8) devrait 
permettre de maintenir un biotope propice à l’espèce. 
Présente également sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis, 6 couples nicheurs ont été 
localisés en 2012, mais toujours hors RNN. En 2015, la pie-grièche écorcheur a enfin colonisé 
la RNN en occupant un territoire sur la pelouse Martin, en limite de RNN. Poursuivre la 
connexion des pelouses avec les parcelles communales situées hors RNN ne peut que lui être 
favorable, tout en gérant de manière optimale la structuration de buissons denses et épineux. 
Etat de conservation dans la RNN : altéré 
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Nombre de couples nicheurs de pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) sur les communaux de 
Chassagne-Saint-Denis, les anciennes vignes de Valbois, la prairie de Valbois et les sites annexes 
(communes de Cléron et Scey-Maisières) 
 

 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012* 2013 2014* 
Q 1   _ 1 2 1 mini 1 mini 1 mini 2   1 
Q 2 2     1       2   3 
Q 3               0   0 
Q 4               2   1 
Q 5  1 1 1 2 2 3 2 3 2 2 
Grillet               1 1 1 
Chauchu               2   1 
Sous-Colonne               1   0 
 
Total 3 1 2 5 3 4 3 13 3 9 
*année de suivi par la méthode des plans quadrillés 
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Liste des oiseaux remarquables de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
EN = en danger - VU = vulnérable - NT = potentiellement menacé - LC : non menacé

Monde

L. rouge 
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L. rouge 
2015

Directive 
oiseaux B
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n

B
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n
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ro

té
g

é

L
. 

ro
u

g
e

Liste 
rouge

Déterminant 
ZNIEFF

Nicheur 
possible

Nicheur 
probable

Nicheur 
certain

Milvus migrans Milan noir LC LC I B2 b2 x LC NT _ x 02/04/2014 Forêt

Milvus milvus Milan royal NT NT I B2 b2 x VU EN Nidification x 07/06/2015 Forêt

Falco peregrinus Faucon pèlerin LC LC I B2 b2 x LC VU Nidification x 18/06/2015 Falaise

Bubo bubo Grand-duc d'Europe LC LC I B3 x LC VU Nidification x 26/03/2015 Falaise

Jynx torquilla Torcol fourmilier LC LC B2 x LC NT
cortège 3 
espèces x 24/04/2015 Prairie et pelouse

Lullula arborea Alouette lulu LC LC I B3 x LC NT Non renseigné x 23/04/2014 Prairie et pelouse

Tichodroma muraria Tichodrome échelette LC LC B3 x NT VU Nidification x 21/12/2015 Falaise

Lanius collurio Pie-grièche écorcheur LC LC I B2 x NT NT _ x 30/07/2015 Prairie ert pelouse

Europe

Nom vernaculaireNom scientifique

OISEAUX

Unité écologique

France Franche-Comté

Dernière 
observation

Statut nicheur

Hivernant
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A.3 Cadre socio-économique et culturel de la Réserve naturelle 
 
A.3.1 Représentations culturelles de la Réserve naturelle et relations avec les 
communes 
 
Commune de Chassagne-Saint-Denis 
Le village compte 116 habitants et couvre 917 ha. Le patrimoine bâti est remarquable avec les 
ruines du Château de Scey en cours de consolidation et les 3 fontaines. La RNN est reconnue 
comme un site remarquable à préserver, les habitants la fréquentent occasionnellement. 
Cependant, ils ne connaissent que très peu ses spécificités naturalistes et ses enjeux de 
conservation. Les représentations de la RNN ont été étudiées en 2002 par des étudiants de 
l’ISARA - Lyon (BALAY & al, 2002). 
La communication n’a pas toujours été facile dans les années 1990/2000 entre le conseil 
municipal et le gestionnaire de la RNN. Progressivement les points de vue se sont rapprochés 
sur des aspects fondamentaux pour la RNN : préservation de la quiétude du site, réouverture 
des pelouses du plateau de Chassagne-Saint-Denis, développement des accès motorisés au 
Château de Scey en dehors du plateau. Depuis l’arrivée d’une nouvelle équipe municipale en 
2008, les relations avec le conseil municipal se sont largement normalisées et un climat de 
confiance réciproque s’est progressivement mis en place. Sur tous les grands sujets relatifs à 
la gestion de la RNN, le conseil municipal de 2015 et le CEN sont en phase : 

- Le CEN est reconnu par convention (annexe 9), depuis le 17 décembre 2015, comme 
gestionnaire de 8 ha de pelouses sèches sur les communaux du plateau de Chassagne-Saint-
Denis, dont 1,5 ha hors RNN.  

- Le diagnostic écologique du ruisseau de Valbois (MILLAT-CARUS, 2015) a conclu au 
faible impact du ruisseau de Léri sur la qualité des eaux du ruisseau de Valbois. Le 
gestionnaire a été rassuré sur les effets de la station d’épuration plantée de roseaux mise en 
service en 2012 et dont le premier « bilan 24 h » a été très positif malgré des problèmes 
hydrologiques (fuites dans le karst). 

- Le plan d’aménagement forestier a classé « non exploitables » les parcelles forestières 
communales intégrées dans la RNN. 

- Le conseil municipal a décidé en 2015 d’interdire l’accès motorisé au Château de Scey 
depuis le village, sauf pour les ayants droit (liste des personnes/usagers à définir). 
 
Commune de Cléron 
Le village compte 323 habitants et couvre 1416 ha. Le patrimoine bâti est remarquable 
(château, presbytère, lavoirs, anciennes maisons rénovées, …) et de nombreuses curiosités 
naturelles jalonnent le village (résurgence du Maine, Pierre qui vire, …). Cléron est un haut lieu 
du tourisme vert (pêche, randonnée, musées, gîte d’étape…), ouvert sur l’extérieur. Ce n’est 
pas un hasard si le gestionnaire de la RNN y a trouvé un écho favorable quand il a cherché à 
installer ses locaux à proximité du Ravin de Valbois au début des années 90.  
Les Cléronnais fréquentent peu la RNN mais reconnaissent son statut. Cependant, le 
gestionnaire est plus connu pour ses activités d’éducation à l’environnement dans le village 
que pour celles de gestion d'une RNN (BALAY & al, 2002). Les projets menés avec le conseil 
municipal ont longtemps porté sur les locaux et l’éducation à l’environnement (accueils de 
loisirs des mercredis et des vacances scolaires, sentiers de randonnée…). Le gestionnaire a 
d’ailleurs été relogé en 2012 dans des locaux plus fonctionnels, le conseil municipal souhaitant 
rendre plus visibles ses actions auprès des jeunes et de gestion des milieux naturels. En 2015, 
un projet de sentier mettant en valeur le patrimoine culturel et naturel dans le village est en 
préparation avec la commune. 
De 2008 à 2012, le gestionnaire de la RNN a géré 3,3 ha de pelouses communales (abritant 
notamment le lézard vert) situées hors RNN, à proximité du village, dans le cadre d’un contrat 
Natura 2000. Ce dernier n’a pas été renouvelé faute de crédits et restait en suspens fin 2015. 
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Le Pays Loue Lison et les 3 communautés de communes 
Ce pays regroupe les communautés de communes d’Ornans, d’Amancey et de Quingey qui 
vont fusionner au 01 janvier 2017 au sein de la communauté de communes Loue-Lison. Les 
relations entre le gestionnaire de la RNN et les élus de la CCPO n’ont autrefois pas été faciles. 
La mise en place d’un programme LIFE paysager en haute vallée de la Loue entre 1995 et 
1998 et le projet d’installer une piste d’aéromodélisme en bordure de RNN, sur le plateau de 
Chassagne-Saint-Denis en 2001, ont donné lieu à des confrontations. La situation est 
aujourd’hui normalisée, la RNN est semble-t-il mieux reconnue depuis ces périodes difficiles. 
La situation a toujours été plus sereine avec la CCALL (Amancey Loue Lison), avec qui le 
gestionnaire a engagé un partenariat important dans le domaine de l’éducation à 
l’environnement. En ce qui concerne la Communauté de communes du canton de Quingey, 
non directement concernée par la RNN, les relations sont plus occasionnelles et mériteraient 
d’être intensifiées. 
De manière générale, les élus et acteurs locaux du pays connaissaient peu la RNN et son 
organisme gestionnaire (BALAY & al, 2002). Cependant, ceux qui connaissaient le 
gestionnaire considéraient ses activités de gestion de la RNN et d’éducation à l’environnement 
positivement et aimeraient avoir plus d’informations. Ces dernières années, cette constatation 
a évolué positivement. En témoignent les dernières sollicitations du Pays Loue Lison pour 
élaborer un programme LEADER (2015) et confectionner une exposition sur le changement 
climatique sur le territoire.  
 
 
A.3.2 Patrimoine culturel, paysager, archéologique et historique de la Réserve naturelle 
A Valbois, patrimoine naturel rime avec histoire et culture : 
 

- Le site des ruines du Château de Scey : les vestiges du château médiéval apportent au 
site de Valbois un patrimoine historique remarquable et largement étudié (CROIZAT, 1992 ; 
GUYOT, 2015). La fortification de l’éperon rocheux date du XIème siècle. Les ruines actuelles 
témoignent de la reconstruction du château au XVIème siècle. 

- Un atelier de Gustave COURBET : la RNN est arrivée trop tard ! La grange des Bons, que 
le peintre aurait utilisée en atelier lors de sa fuite en Suisse s’est écroulée dans les années 
1970. Aux dires des anciens, ses murs de plâtre étaient peints. Il ne reste aujourd’hui qu’un tas 
de pierres.  

- A Chassagne-Saint-Denis, le lavoir de la fontaine de Léri a perdu son toit et la prise d’eau 
s’effectuait dans une petite bâtisse en béton. La commune a réhabilité le site en éliminant cette 
construction récente peu esthétique et le CEN a fait supprimer en 2015 les 3 poteaux EDF en 
béton.  

- Des terrasses et des cabosses : la partie aval de l’adret du ravin était couverte de vignes 
au XIXème siècle. Des terrasses témoignent aujourd’hui de ce passé. Une centaine de mètres 
linéaires de muret a été reconstruit par le gestionnaire de la RNN. De même, les murs d’une 
« cabosse » de vignerons ont été partiellement remontés. 
 
Quelques sondages archéologiques ont été réalisés en 2006 par Paul BOURLIER, dans le 
versant des anciennes vignes, à l’aide d’un détecteur à métaux. A part quelques clous de fers 
à chevaux, la prospection s’est avérée négative. Il s’agissait de trouver des objets datables 
susceptibles de renseigner sur l’époque la plus ancienne de la culture de la vigne sur ce site 
proche du Château de Scey. 
 
Enfin, l’intérêt paysager du site du Ravin de Valbois est remarquable et typique des reculées 
du massif du Jura. A cela s’ajoute une atmosphère de quiétude appréciée par les visiteurs, le 
site étant situé à l’écart des axes de circulation.  
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A.3.3 Régime foncier et infrastructures dans la Réserve naturelle 
L’annexe 10 liste l’ensemble des propriétaires fonciers, le cadastre figure en carte 5 : 
 

- La famille de SCEY possède 90 % de la surface de la RNN. D’autres reculées de la haute 
vallée de la Loue auraient mérité d’être classées en RNN étant donné leurs richesses 
biologiques. Cela fut facilité à Valbois par Jean-Pierre de SCEY qui tenait à ce que sa 
propriété soit conservée et reste peu fréquentée. Philippe de SCEY est propriétaire depuis le 
décès de son père, J-P. de SCEY, en 2014. Sa propriété s’étend au delà du Ravin de Valbois, 
vers le bord de la Loue et le Château de Scey dont il possède les ruines, en limite de RNN. 
Pour leur restauration, il a signé un bail de 66 ans avec la CCPO le 19 juin 1995. Dans la 
RNN, P. de SCEY possède la majeure partie de la forêt, le ruisseau et les terrains agricoles de 
la partie aval du ravin.  

- La commune de Chassagne-Saint-Denis possède une grande partie des 50 m de 
corniche sur le plateau, soit environ 5 % de la surface de la RNN. Cela comprend des terrains 
agricoles et forestiers. 

- La commune de Cléron possède quelques parcelles forestières, soit environ 5 % de la 
surface de la RNN. Elles se situent en ubac (dans la partie aval) et sur le plateau attenant. 

- Plusieurs propriétaires possèdent de toutes petites parcelles dans la RNN qui totalisent à 
peine 1 % de sa surface. Cela comprend soit des parcelles d’anciennes vignes (ex : Guy 
VIPREY qui entretient le verger familial et ses ruches), soit des parcelles boisées du plateau 
(ex : indivision de MONTRICHARD). 
 
Plusieurs baux et plans d’aménagements sont en vigueur (carte 6) : 
 

- Baux de chasse 
o La commune de Chassagne-Saint-Denis loue son droit de chasse dans la RNN à 

2 groupes : 
l’ACCA de Chassagne-Saint-Denis pour la corniche du Bois de Curon 
Philippe BRIQUEZ pour la corniche, des Dents de Léri à la Tranchée. 

o P. de SCEY loue son droit de chasse à un adjudicataire (Guy ARNOUX), depuis 
1997. Le bail est renouvelé annuellement. 

o La commune de Cléron loue son droit de chasse sur l’ensemble de ses forêts 
concernées par la RNN à l’ACCA de Cléron. 

o L’indivision de Montrichard loue sa chasse à un adjudicataire (René PARROD). 
 

- Baux agricoles 
o La commune de Chassagne-Saint-Denis a retiré de ses baux agricoles les 50 m 

de corniche intégrés dans la RNN. La gestion de ces pelouses est confiée par 
convention au CEN (annexe 9).  

o P. de SCEY loue ses terrains agricoles à Christophe et Jean-Paul CHEVAL 
(GAEC du Pater), à l’exception du coteau des pelouses marneuses exploité  hors 
bail. Les frères CHEVAL ont engagé une démarche CTE dès 2001 qui s’est 
traduite par la signature d’un CAD en 2005. En mai 2010, ce CAD a été remplacé 
par un contrat agri-environnemental (MATER), pour une durée de 5 ans. Ce 
contrat n’a pas été renouvelé en 2015, l’exploitation préférant ne pas être liée par 
des « contraintes environnementales ». 

 
- Plans d’aménagements forestiers 

o Celui de la commune de Chassagne-Saint-Denis a été révisé en 2008 par arrêté 
ministériel du 30 janvier 2009. Il court sur 20 ans (2009-2028) et prévoit la non-
intervention dans la RNN. Dans de plan d'aménagement,  les parcelles 
forestières communales de Cul blanc, de la Touvosse et des Dents de Léri ne 
sont pas intégrées. Elles sont gérées directement par la commune pour la 
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production de bois de chauffage, en étroite association avec le CEN pour leur 
partie dans la RNN (carte 16). 

o Celui de la commune de Cléron a été révisé en 1998 par arrêté ministériel du 10 
novembre 1999. Il court sur 20 ans (1998-2017). Il sera donc révisé au cours de 
ce PG. 

 
Depuis la révision du POS de 1998, les parcelles agricoles intégrées dans la RNN sont 
classées ND (au lieu de NC). 
 
A.3.4 Réseau des gestionnaires des milieux naturels 
Le principal réseau d’échanges est celui des Réserves naturelles, tant au niveau régional avec 
les 6 autres organismes gestionnaires de Réserves naturelles nationales, qu’au niveau 
national (Réserves naturelles de France). Le conservateur et le conservateur-adjoint sont 
fortement impliqués au sein de RNF (commissions scientifique et éducation à 
l’environnement). Les contacts sont également intenses au niveau régional avec les structures 
naturalistes telles que les sociétés d’histoire naturelle (SHND et SHNPM), la FME, l’OPIE et la 
LPO.  
Il existe une association naturaliste sur le Pays Loue Lison, l’Association de découverte et de 
connaissance de la nature du secteur d’Amancey (ADCN), avec laquelle les contacts devraient 
se nouer (rencontre programmée en 2016). 
Dans le domaine de la formation, les relations sont régulières et de longue date avec la 
maison familiale rurale des Fins (accueil de stagiaires, de groupes, travaux dans la RNN, 
interventions en classe…), plus occasionnelles avec le lycée François-Xavier de Besançon 
(accueil de stagiaires, projets de travaux) et les CFPPA de la région. Depuis quelques années, 
les relations se sont resserrées avec l’université de Franche-Comté. Au delà de l’accueil 
d’étudiants (stages, projets tuteurés, travaux d’étude et de recherche), de nouveaux 
enseignants s’intéressent aux travaux menés dans la RNN et sollicitent le CEN dans le cadre 
de l’enseignement (licence professionnelle MINA). 
 
 
A.3.5 Activités socio-économiques dans la Réserve naturelle 
 
A.3.5.1 Agriculture 
Quatre exploitations sont directement concernées par la RNN (carte 6), essentiellement tenues 
par de jeunes agriculteurs. Ce sont des élevages laitiers dont les terrains en RNN sont des 
pâtures :  
 

- Le GAEC du Pater, à Cléron, est le plus concerné par la RNN puisqu’il exploite 18 ha 
dans le ravin. Il a engagé une démarche CTE puis CAD, qui concernait les 15 ha de prairie et 
les 3 ha de pelouse sur marne. La collaboration entre le gestionnaire de la RNN et le GAEC a 
été exemplaire dans les pelouses depuis leur défrichement par DNE en 1993 et 1996. Dans un 
premier temps, le GAEC a assuré la recoupe quasi annuelle des rejets arbustifs en hiver, avec 
l’aide du gestionnaire. En 2002, constatant que le pâturage du troupeau de montbéliardes était 
insuffisant sur ces pelouses de versant peu appétantes, il a été complété par l’introduction de 
3 ânes appartenant à DNE et exclusivement cloisonnés dans ce coteau. Les vaches 
continuaient néanmoins à avoir accès au versant. Le GAEC a longtemps facilité le travail du 
gestionnaire (conduite des ânes) qui s’est progressivement simplifié (clôture plus linéaire, 
apport d’eau). En 2009, un partage plus rationnel du travail sur le coteau a été défini oralement 
: DNE assure l’entretien des pelouses au-dessus du chemin de mi-pente qui suit la séparation 
cadastrale de la parcelle (carte 5), le GAEC en dessous.  
La gestion de la prairie et de ses linéaires de buissons a toujours été un sujet sensible entre le 
GAEC et le gestionnaire. Le gestionnaire a longtemps demandé au GAEC de pratiquer un 
entretien tournant, maintenant chaque année un linéaire de buissons. Sans succès, soit ces 
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linéaires étaient tous girobroyés (hors périodes de nidification), soit ils n’étaient pas 
entretenus. Les relations avec les agriculteurs du Pater se sont tendues en juin 2014 quand le 
GAEC a girobroyé 60 m linéaires de buissons, détruisant une nichée de pie-grièche écorcheur. 
Ces dernières années, le gestionnaire avait pourtant alerté le GAEC sur l’enjeu des linéaires 
arbustifs, avait transmis une carte délimitant les linéaires à conserver et pris le temps de 
montrer à Claude CHEVAL, agriculteur en retraite et père des deux exploitants du GAEC, un 
mâle de pie-grièche écorcheur perché sur un buisson de la prairie. Constatant le refus du 
GAEC de discuter avec le gestionnaire, l’Etat a demandé à l’ONCFS d’intervenir et un procès-
verbal a été dressé. Malgré un classement du dossier par le procureur durant l’hiver 
2014/2015, les rapports avec les frères CHEVAL sont restés tendus, ces derniers persistant 
dans leur refus de discuter avec le gestionnaire. Suite à divers contacts au cours de l’été 2015 
puis à l’automne, C. CHEVAL a accepté de rencontrer F. RAVENOT. Ils se sont rendus dans 
la prairie de Valbois. Il a été entendu (cf. annexe 8) que 4 linéaires de buissons seront 
conservés dans la prairie, entretenus par girobroyage pour limiter leur élargissement sur la 
prairie. La période de nidification allant du 15 mars au 31 août sera respectée. Sur ces bases, 
un nouvel équilibre doit se construire entre le GAEC du Pater et le CEN.  
Quant au parc des anciennes vignes défriché par le gestionnaire de la RNN, exploité hors bail 
agricole par le GAEC, ce dernier n’est pas intéressé pour l’entretenir et continue d’accepter la 
présence des ânes du gestionnaire, à condition qu’il installe sa propre clôture. En 2016, le 
CEN a proposé à P. de Scey de clarifier cette situation et de conventionner directement avec 
lui la gestion de ces pelouses marneuses de coteau (carte 14) afin de refaire les clôtures et d’y 
tester l’apport complémentaire de caprins, plus agressifs sur les rejets ligneux. Par mail du 10 
juillet 2016, P. de Scey a donné son accord pour signer une convention avec le CEN pour la 
gestion de ces pelouses marneuses, pour la durée de ce plan de gestion. 
Notons enfin que le GAEC s’approvisionne en eau pour son étable dans le ravin, au niveau de 
la résurgence du ruisseau du Pater (carte 10). Cette pratique existait avant la création de la 
RNN. Le captage a d’ailleurs été entretenu en 2005/2006 avec réfection de la conduite 
enterrée dans le chemin de mi-pente. 

 
- Les 3 exploitants de la parcelle cadastrale n°4 (carte 5) des communaux de 

Chassagne-Saint-Denis ne sont plus directement concernés par les terrains en RNN, mais 
l’ont été au cours des années précédentes : 

o Vincent HUMBERT : son troupeau de vaches ne pâture plus la forêt de Léri 
depuis 2004, année d’installation d’une clôture en limite de prairie, à une 
centaine de mètres de la falaise, retirant de ce fait son troupeau de la RNN. Son 
système d’exploitation est plutôt extensif, il est très coopératif vis à vis du 
gestionnaire. Il siège depuis 2014 au comité consultatif de gestion de la RNN en 
tant que représentant des agriculteurs. 

o Jean-Noël HUMBERT, s’est installé en 2014 en reprenant l’exploitation de ses 
parents et celle d’Alain PODGORSCAK (décédé en 2013). Son système 
d’exploitation est plutôt extensif, il est très coopératif vis à vis du gestionnaire. Il a 
renouvelé en 2015 la MAEC « zéro fertilisation » engagée par sa mère en 2009 
sur la pelouse enfrichée limitrophe de la RNN. Il s’est montré intéressé par la 
demande du CEN de défricher cette pelouse (afin de mieux connecter les 
pelouses de la RNN avec les milieux ouverts environnant) et de continuer à 
l’entretenir par pâturage sans fertilisation. Son père avait installé en 2000 une 
clôture dans son communal à 50 m de la falaise, retirant de fait son troupeau de 
la RNN. L’achat d’ânes par le gestionnaire pour gérer en régie des pelouses de 
la RNN date de cet épisode. De son côté, A. PODGORSCAK avait proposé en 
2004 au gestionnaire de se retirer de la corniche trop peu productive au regard 
de son fermage, et de laisser les ânes la pâturer.  

o Le GAEC des Crêtes a repris l’exploitation de l’EARL de Léri fin 2008, intégrant 
Patrice MARTIN (précédent exploitant) dans le GAEC. P. MARTIN avait permis à 
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DNE de rouvrir 1,5 ha de pelouses hors RNN en 2005, pour favoriser la 
connexion entre les pelouses défrichées de la RNN et les milieux ouverts du 
plateau de Chassagne-Saint-Denis. En 2008, il signait pour 5 années un contrat 
agri-environnemental sur sa prairie attenante à la RNN, choisissant l’absence de 
fertilisation. Cette MAEC a été renouvelée en 2015 par le GAEC des Crêtes. En 
2015, ce GAEC s’est questionné sur le coût d’entretien de la clôture de bord de 
falaise et a décidé, en accord avec le CEN et la commune, de se retirer de la 
corniche trop peu productive. Il a posé une clôture (co-financée par la DREAL sur 
le budget de la RNN) au delà des surfaces embuissonnées. Le système de 
production du GAEC est plutôt intensif. 

Guy VIPREY entretient un verger et des ruches sur le coteau des anciennes vignes. La fauche 
manuelle tardive de la parcelle favorise la diversité des habitats. L’exportation de cette fauche 
serait toutefois plus favorable à la flore caractéristique de cette pelouse marneuse. Dans cet 
objectif, le CEN testera en 2016, en collaboration avec G. VIPREY, la mise en sac du foin 
fauché par le propriétaire pour une valorisation en hiver par les ânes de la RNN. 
 
 
A.3.5.2 Activités forestières 
 
La gestion forestière de la propriété de SCEY  
Dans la forêt de Valbois, la très forte coupe de 1947 (carte 8) a laissé place à un peuplement 
essentiellement feuillu et régularisé. En ubac, il ne reste que quelques bouquets des 
plantations résineuses du début du XXème siècle. La régénération de sapin pectiné y est forte 
sous couvert et n’attend qu’une éclaircie pour se développer. En adret, la plantation de pin 
sylvestre est moribonde, décimée par la neige lourde de l’hiver 1990/91 et les plantations 
d’épicéa et de chêne rouge d’Amérique n’ont pas été entretenues. La petite plantation de 
noyer noir d’Amérique a presque disparu. 
Le PSG 1992-2002 de J-P. de SCEY n’a pas pu se concrétiser. Le ministère chargé de 
l’environnement, suite à un avis défavorable du CNPN, n’a pas donné l’autorisation de réaliser 
la route forestière demandée sur le versant ubac de la RNN. De son coté, le propriétaire n’a 
pas engagé de coupe dans les parcelles pourtant les plus productives et accessibles sans 
infrastructure dans la RNN (nos 207, 208 & 219).  
La gestion de la forêt de Valbois a longtemps tendu les relations entre J-P. de SCEY, qui 
souhaitait toucher des revenus forestiers de sa propriété et le gestionnaire qui souhaitait 
orienter la gestion vers un arrêt de l’exploitation forestière assorti d’une compensation 
financière. Sur la base d’une expertise économique (REBEIROT, 2001), la DIREN et le 
gestionnaire ont proposé au propriétaire le principe d’un arrêt de l’exploitation de sa forêt (hors 
parcelles 207, 208 & 219), assorti d’une indemnité financière. Ce projet de créer à long terme 
un témoin national d’une hêtraie de pente colinnéenne à dynamique spontanée n’a pas trouvé 
d’écho favorable.  
La rédaction du plan simple de gestion 2005-2024, en partenariat avec le CRPF, le syndicat 
des propriétaires forestiers et la DIREN a permis de trouver un compromis :  

- La partie non exploitable a été étendue aux parcelles non productives de l’adret et à 
celles de l’extrême fond du ravin les moins accessibles, au delà du ruisseau de Léri en adret et 
du talweg d’ubac (zone jaune de la carte 16) 

- L’exploitation est relancée dans la plus grande partie du ravin. Le PSG se fixe l’objectif 
d’une futaie irrégulière essentiellement feuillue, mode de gestion favorable à la conservation 
de milieux naturels diversifiés. Pour cela, les plantations résineuses seront progressivement 
reconverties et le taillis feuillu éclairci pour favoriser une stratification verticale du peuplement.  

- La desserte n’est pas renforcée mais ouverte à des porteurs.  
Sur cette base et avec l’arrivée de T. SUSSE, nouvel expert forestier du propriétaire, 
l’exploitation forestière a enfin redémarré dans la RNN : en septembre 2009, les plantations 
d’épicéa longeant la prairie de Valbois (1,5 ha) ont fait l’objet d’une éclaircie ou d’une coupe à 
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blanc. En avril 2010, les parcelles d’adret ont été martelées (éclaircie de toutes les plantations 
d’épicéa voire coupe à blanc pour les plus petites, éclaircie des chênes rouges, traitement du 
taillis de faible pente sur environ 5 ha) en présence du conservateur de la RNN. Les travaux 
ont commencé fin septembre 2011, en période d’assec de l’affluent du Pater. L’exploitant n’a 
cependant pas respecté plusieurs clauses du cahier des charges : il n’a exploité que 80 % des 
résineux, n’a pas travaillé les feuillus et les engins ont traversé le secteur à sonneur à ventre 
jaune et une zone de résurgence. La remise en état promise n’a pas été réalisée et le 
gestionnaire a du l’assurer lui-même (maintien en eau des ornières à sonneur par des 
blocages de marne).  
En mai 2015, P. de SCEY a demandé à T. SUSSE de travailler avec le CEN à l’amélioration 
de la desserte forestière pour réduire la distance de portage des bois. Un projet global de 
desserte a été élaboré en collaboration avec N. MEYER (CRPF), intégrant un chemin à ré-
empierrer dans la prairie de Valbois, une création de piste à porteur et une reprise du réseau 
existant de pistes. Il figure dans ce plan de gestion (carte 16 et annexe 11) :  

- Il est prévu de ré-empierrer le chemin rural de la prairie de Valbois pour permettre aux 
grumiers d’accéder dans le ravin jusqu’à une place de retournement située à l’entrée de la 
forêt. Cet empierrement défavorable au transit du sonneur sera compensé par le creusement 
d'ornières (à côté de la route) favorables à son transit et à sa reproduction. La zone marneuse 
au fond et en contrebas de la prairie de Valbois (cf carte 16), complexe à traverser, sera 
contournée 

- En adret, la piste existante ne sera pas empierrée mais utilisée par les engins forestiers 
du 01 octobre au 15 février, en l’absence du sonneur et en dehors de la période de nidification 
de l’avifaune. 

- Pour rejoindre les pistes d’ubac depuis la place de retournement, les engins forestiers 
utiliseront une ancienne piste qui sera empierrée. Cette piste évitera la partie la plus humide 
de la terrasse bordant le ruisseau de Valbois en rive droite et franchira ce ruisseau par un pont 
bétonné, à construire, de 6 m de long.  

- Les travaux forestiers en ubac se feront hors période de reproduction de l'avifaune (15 
février - 31 juillet), tout comme l'utilisation de la piste empierrée menant de la place de 
retournement au réseau de desserte de l'ubac.  

- Toujours en ubac, le franchissement des 2 affluents du ruisseau de Valbois se fera en 
période de basses eaux, en passant sur des billons de bois et des branchages posés au sol.  

- La sylviculture proposée par T. SUSSE, expert forestier du propriétaire, est de type « pro 
sylva ». Son objectif est de produire des gros bois de qualité sylvicole. Ce mode d’exploitation 
va ainsi permettre d’augmenter les volumes de gros bois dans la RNN. Un compromis a été 
trouvé à propos des très gros bois (TGB > 70 cm de diamètre), sous représentés en forêt de 
Valbois, avec seulement 4% de la surface terrière (SCHWETTERLE, 2014). A moyen et long 
terme (30 à 50 ans), l’objectif est de garder une moyenne de 2 à 3 TGB par hectare exploité. 
Lors du premier martelage, les TGB à maintenir seront repérés et identifiés. Cette 
conservation pourra faire l’objet d’une demande de contrat Natura 2000 « arbres isolés ». 

- La surface forestière non exploitée dans le ravin intègrera 2 corridors supplémentaires (en 
vert et saumon sur la carte 16), de part et d’autre du ruisseau de Valbois et en pied de falaise 
ubac. Elle représentera 95 ha, soit 50 % de la surface forestière propriété de P. de Scey. 

- Cette nouvelle organisation de la desserte permettra un passage en coupe tous les 10 
ans, en alternant ubac et adret. De ce fait, la route forestière ne sera utilisée que tous les 5 
ans, voire 2 années tous les 5 ans si l’exploitant n’arrive pas à réaliser ses coupes en une 
saison. 

 
Le détail de ce projet, intégrant notamment les mesures prises pour limiter l’impact sur les 
milieux naturels, figure en annexe 11. 
 
La mise en œuvre de cette nouvelle desserte forestière et de l’exploitation qui en découlera 
conditionne fortement la nature des relations entre le gestionnaire et P. de Scey, mais 
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également entre l’Etat et le propriétaire. Il s’agit au cours de ce plan de gestion d’instaurer une 
relation de confiance durable avec P. de Scey, propriétaire de 90 % de la surface de la RNN. 
Une convention précisant les modalités d’information et de fonctionnement entre P. de Scey et 
le CEN doit être mise en œuvre au cours de ce plan de gestion.  
 
La gestion forestière en dehors de la propriété de SCEY  
Les 2 communes possèdent des forêts de faible productivité dans la RNN. La pression 
forestière y est donc très faible. L’ONF assure le lien avec le gestionnaire de la RNN : 
  
Forêt communale de Chassagne-Saint-Denis : 
Le plan d’aménagement a été renouvelé en 2008, il court jusqu’en 2028. Ces forêts de 
corniche ont très peu d’intérêt économique. Les chênaies pubescentes du bois de Curon 
(parcelles 43, 22, 37, 38 et 39) ne sont plus exploitées, dans leur partie en RNN. Leur dernier 
passage en coupe d’amélioration date de 1979 pour la plus ancienne (parcelle 43) à 1990 pour 
la plus récente (parcelles 39/40). De même pour les hêtraies de pente d’ubac (parcelles 40 et 
41), très difficiles d’accès.  
Seules les parcelles de Cul blanc, de la Touvosse et des Dents de Léri ne sont pas intégrées 
dans le plan d’aménagement. Elles sont gérées par la commune en taillis sous futaie, pour la 
production de bois de chauffage. Le conservateur est invité au martelage, les arbres morts 
et/ou dépérissants sont conservés et une bande de 20 m minimum depuis la falaise est 
maintenue non exploitée. En terme de date de travaux, la période de nidification allant du 15 
février au 31 juillet exclut tout usage d’engins à moteur. 
Cette gestion forestière est favorable à la conservation des habitats de la RNN. 
 
Forêt communale de Cléron : 
L’aménagement a été révisé en 1998 et court jusqu’en 2017. Les dates de travaux et 
d’exploitation étaient encadrées en dehors de la période allant du 15 mars au 30 juin.  
Les deux parcelles du plateau (n° 13 et 14) sont enrésinées. Ces plantations s’étendent 
partiellement sur la RNN qui recouvre ici une bande de 50 m depuis le linéaire de falaise. De 
par sa situation en corniche et la présence de la RNN, le plan d’aménagement 1998-2017 
considère cette bordure de 50 m « impropre à la production de bois d’œuvre de qualité ». La 
régénération feuillue y est privilégiée. Afin d’accélérer cette reconversion, DNE et la commune 
avaient éliminé entre 1997 et 2000 les jeunes sapins (diamètre < 15 cm). Lors du 
renouvellement du plan d’aménagement en 2018, le gestionnaire proposera que dans la RNN, 
cette reconversion des plantations résineuses soit pérennisée et qu’une bande de 20 m 
minimum depuis la falaise soit maintenue non exploitée. En cohérence avec les autres 
parcelles de la RNN, la période de nidification excluant l’usage des engins à moteur devra être 
étendue du 15 février au 31 juillet. 
La parcelle n°38 en haut du versant ubac a été martelée en présence du conservateur de la 
RNN en 2000 mais n’a pas trouvé acheteur en raison de la difficulté d’accès. Le prochain plan 
d’aménagement devrait confirmer la non intervention dans cette parcelle. 
Cette gestion forestière est favorable à la conservation des habitats de la RNN. 
 
Trois propriétaires forestiers sont concernés à la marge par la RNN, sur le plateau d’ubac (3,3 
ha) : 

- Le plan simple de gestion 2007-2026 de l’Indivision de MONTRICHARD a été présenté au 
gestionnaire en 2009. Ses objectifs qui visent à diversifier les essences en s’appuyant sur la 
régénération naturelle et les conditions stationnelles sont favorables à la RNN. L’arrêt des 
travaux entre le 15 février et le 31 juillet ne pose pas de problème particulier. Cette rencontre 
en 2009 avec Claude de MONTRICHARD a permis également de préciser les limites de la 
RNN sur le plateau ubac et de modifier le balisage en conséquence. 

- Pierre MAIRE a été rencontré en 2015. Le maintien d’une bande de 20 m minimum 
depuis la falaise, maintenue non exploitée, ne pose pas de problème particulier, tout comme 
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l’exclusion des travaux en période de nidification (15 février-31 juillet). A sa demande, le 
balisage des limites de la RNN doit être rendu plus visible. 

- François CHAVANNE devra être rencontré au cours de ce plan de gestion. 
 
 
A.3.5.3 Fréquentation et activités touristiques  
 
Le tourisme de plein air 
L’Office de tourisme du pays d'Ornans Loue Lison, créé en 2007, assure la promotion du 
territoire. Il rassemble les communautés de communes d’Ornans et d’Amancey Loue 
Lison (soit 42 communes). En parallèle, certains Points information (PI) fonctionnent en 
saison à la source de la Loue (point commun avec l’office de tourisme de Montbenoit), à 
Mouthier-Haute-Pierre, Lods et Montgesoye. Le PI à Cléron n’existe plus (anciennement basé 
au gîte Cléron Accueil) mais le Hameau du fromage assure désormais la diffusion de 
l’information. En vallée du Lison, un point d’accueil existe désormais à la source du Lison. En 
basse vallée de la Loue, l’Office de tourisme d'Arc et Senans Loue Lison a en charge de 
diffuser et relayer l’information touristique, en lien avec la communauté de communes du 
canton de Quingey. 
 
Le tourisme est avant tout axé sur la découverte des patrimoines naturel et culturel. Les 
activités sportives de plein air sont largement mises en avant (randonnée pédestre, VTT, 
escalade, spéléologie, canoë-kayak). 
Des échanges réguliers existent avec l’OTSI d’Ornans, en particulier sur les enjeux de 
valorisation touristique du Château de Scey, site médiéval jouxtant la RNN. Cette structure 
dispose d’une bonne connaissance des choix effectués jusqu’à ce jour par le gestionnaire de 
la RNN en matière d’accueil des publics et de gestion de la fréquentation. 
 
La RNN est avant tout un lieu privilégié pour la beauté de ses paysages et la diversité de ses 
milieux naturels. Les visiteurs apprécient la quiétude de cet espace naturel protégé, où 
globalement la réglementation y est respectée. 
La randonnée pédestre est la principale activité sportive pratiquée dans la RNN. Seul le sentier 
de découverte (boucle de 4 km en aval du ravin) est à ce jour balisé. Les itinéraires de 
randonnées pédestres (GR et GRP) empruntent chemins et sentiers autour de la RNN. 
L'Union de la randonnée verte du Doubs (URV), association en charge de la coordination de 
l’entretien et du balisage des itinéraires de promenade et de randonnée (PR) a également 
balisé quelques sentiers sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis, à proximité de la RNN. Des 
contacts ponctuels ont lieu avec cette structure départementale qui regroupe plus de 80 
associations adhérentes. Membre du comité consultatif de gestion de la RNN, l’URV facilite 
nos échanges avec les association de randonneurs, sur la réglementation liée aux visites de la 
RNN par des groupes constitués. Des échanges ont également lieu avec le comité 
départemental de la randonnée pédestre (CDRP). 
Un ancien topoguide des éditions Glénat (guide Franck) circule toujours et invite les 
randonneurs à se rendre dans la RNN. Il évite toutefois les zones de quiétude définies dans ce 
plan de gestion. Contrôler la parution de topoguides au niveau  national reste illusoire, si 
l’éditeur ne contacte pas directement le gestionnaire de la RNN. Plus localement, des 
itinéraires ou points d’appel liés à la RNN peuvent apparaître ça et là sur certains supports 
(carte de randonnées, panneaux touristiques, dépliants divers) et il est parfois difficile 
d’anticiper leur diffusion. Réaffirmer les enjeux de conservation et de quiétude de la RNN 
auprès des différents acteurs du tourisme s’avère indispensable. Une veille ponctuelle sur 
internet permet de constater que quelques particuliers, via leurs propres sites web ou leurs 
blogs, encouragent la fréquentation dans la RNN, en particulier dans le fond du ravin. A 
l’avenir, cette pratique de diffusion de l’information restera sans doute la plus problématique à 
contenir. 



  

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 78 
 

La pratique du VTT est avant tout exercée sur le chemin communal reliant Cléron à 
Chassagne-Saint-Denis. En dehors de ce secteur de la RNN, elle reste plus qu’anecdotique. 
 
Enfin, l’escalade n’a pas été constatée dans la RNN depuis au moins 2004 (descente en 
rappel) et était une activité très peu pratiquée avant cette date. La RNN a fait l’objet d’un 
balisage lors du second plan de gestion et l’ensemble des entrées piétonnes est matérialisé 
par un support réglementaire. Les tournées d’information et de surveillance mises en place 
depuis plus de 10 ans ont très certainement contribué à un plus grand respect de la 
réglementation. Rappelons que cette pratique sportive n’est pas explicitement interdite dans la 
RNN par le décret de création. En effet, seule la pratique de l’escalade dans le cadre de 
sorties organisées est interdite. La réglementation s’applique donc à la marge pour une 
pratique individuelle de ce sport de plein air, le gestionnaire est tenu de justifier le 
dérangement induit vis à vis de la faune et de la flore pour interdire sa pratique au cas par cas. 
Mais, comme dit plus haut, cette pratique n’a pas été constatée depuis 2004 dans la RNN. 
 
A propos des visites organisées, l’organisme gestionnaire est missionné par le préfet du 
Doubs, depuis 2003, pour répondre aux demandes de sorties guidées dans la RNN de la part 
d’organisateurs divers (établissements scolaires et de formation, associations, collectivités, 
etc…). Les conditions suivantes ont été définies : la canalisation des visiteurs s’effectue sur le 
sentier de découverte de la RNN, et le nombre de personnes ne peut excéder 25 individus. 
Toutefois, dans le cadre de l’accueil d’un public spécifique (scolaires, étudiants, 
professionnels, etc…) travaillant sur une thématique liée à la gestion des milieux naturels, il est 
possible d’accéder à d’autres secteurs de la RNN (fond de ravin, pelouses de corniche…). 
Aujourd’hui, ce point particulier de la réglementation est mieux pris en compte par les 
structures organisatrices de randonnées. Les différents moyens mis en œuvre lors des 
précédents plans de gestion (pose de panneaux de présentation rappelant la réglementation, 
contacts pris lors des tournées d’information et de surveillance, échanges avec les 
associations de randonneurs) semblent porter leurs fruits. 
Les manifestations sportives et culturelles organisées sont aussi interdites dans la RNN, les 
contacts doivent être maintenus avec l’opérateur Natura 2000 et les services de l’Etat. Il s’agit 
de s’assurer que les autorisations/dérogations données aux organisateurs de manifestations 
sont compatibles avec la réglementation du site protégé. 
 
Nature de la fréquentation 
Pour mieux connaître le public fréquentant la RNN, ses attentes et ses motivations, une étude 
de fréquentation a été menée en 2003 (STAUB) et a apporté de précieuses informations. Elle 
a montré que la canalisation du public se faisait bien en aval de la reculée, en dehors des 
secteurs de pelouses de corniche très sensibles à la fréquentation. Par contre, au cours de 
cette même année, 25 % des personnes ont fréquenté le fond de la reculée (cascade de 
Valbois), zone de quiétude privilégiée par le gestionnaire. Concernant la provenance des 
visiteurs, 80 % des personnes sondées provenaient de Besançon et de sa périphérie. 
A partir de 2003, 4 éco-compteurs ont été disposés stratégiquement dans la RNN. Malgré des 
problèmes de fonctionnement conséquents, une estimation de 2 000 à 2 500 visiteurs par an a 
pu être avancée. Aujourd’hui, le matériel n’est plus fonctionnel. Un nouveau système de 
comptage mériterait d’être de nouveau mis en place, avant l’ouverture officielle du public au 
Château de Scey. 
Malgré l’absence de comptage précis, le nombre de visiteurs ne semble pas avoir augmenté 
au cours de ces 5 dernières années. Aucun nouveau cheminement n’est apparu et la largeur 
des sentiers existants est la même. Ce constat est également réalisé par les chasseurs de 
Valbois (G. Arnoux, comm. pers., 2015), usagers de la RNN durant la période automne-hiver. 
Les tournées d’information et de surveillance permettent de disposer de quelques données 
chiffrées au printemps (voir ci-dessous). En moyenne, 12 personnes sont informées par 
tournée, ce qui témoigne de la faible fréquentation du ravin durant les week-end d’avril à juin. 
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Nombre de personnes rencontrées/informées durant les tournées de printemps de 2011 à 2015 
 2011 2012 2013 2014 2015 
Nombre de tournées prévues 11 15 13 12 12 
Nombre de tournées effectuées (météo favorable) 6 11 3 10 8  
Nombre de personnes rencontrées/informées 85 117 34 88 82 

 
 
Accueil du public (carte 7) 
Dès le début des années 1990, accueillir le public et gérer la fréquentation dans la RNN était 
une priorité pour le gestionnaire. En 1992, un sentier botanique est créé pour canaliser les 
visiteurs dans la partie aval du ravin, proche des ruines du Château de Scey, dans un souci de 
préserver les zones sensibles de la RNN (pelouses de corniche de Chassagne-Saint-Denis et 
fond du ravin en amont du ruisseau de Léri). Dans sa continuité, l’aménagement d’un sentier 
de découverte est réalisée en 1999 afin de mieux faire connaître la RNN à la population du 
Pays Loue Lison, sans mettre en péril la fragilité de ses milieux. Cette boucle de 4 km, toujours 
aménagée en aval du ravin, fait l’objet d’un guide d’accompagnement (version papier édité en 
1000 exemplaires) distribué à l’ensemble des habitants de Cléron et de Chassagne-Saint-
Denis. Proposé en dépôts vente sur le Pays Loue Lison (offices de tourisme, gîtes, musées, 
commerces…), il est à ce jour épuisé. Sa réédition n’a pas été programmé lors du dernier plan 
de gestion. Le temps consacré à la diffusion d’un tel support a été un frein important à sa 
réactualisation. 
Le sentier de découverte accueille en moyenne plus de 360 personnes par an (cf. tableau ci-
dessous). Il est utilisé avant tout pour l’accueil des collégiens dans le cadre de cycles 
d’éducation à la nature (cf. A4). Au cours du dernier plan de gestion, il a fait l’objet 
d’aménagements (aire de repos dans la partie forestière du sentier et création d’un gradin 
dans la partie non défrichée des anciennes vignes). Ce cheminement, amélioré 
progressivement au fil du temps, permet de guider les groupes dans des conditions de plus en 
plus favorables. 
 
Nombre de sorties /personnes guidées dans la  RNN du ravin de Valbois de 2011 à 2015 
 2011 2012 2013 2014 2015 
Nombre de sorties 27 22 13 11 16 
Nombre de personnes 509 422 299 239 311 

 
Actuellement, le sentier de découverte est adapté à l’accueil des publics (scolaire et familial) 
mais l’accès motorisé en amont et l’absence d’un parking ne sont par contre pas satisfaisants. 
L’étude de faisabilité et de valorisation touristique portée par la CCPO en 2014/2015 (voir ci-
dessous) ouvre cependant de nouvelles perspectives. Etroitement lié à l’aménagement du 
Château de Scey (propriété de P. de Scey), l’accès motorisé et l’emplacement d’un parking se 
dessinent favorablement (accès unique par Maisières-Notre-Dame). Ce choix garantit la 
préservation des zones sensibles de la RNN et permet l’usage du parking y compris pour le 
grand public intéressé par la RNN. 
 
Le Château de Scey, point d’appel majeur de la fréquentation de la RNN  
Principal point d’appel situé à proximité immédiate de la RNN, les ruines du Château de Scey 
font l’objet de fouilles archéologiques et de travaux de consolidation depuis plus de 15 ans, 
grâce à la CCPO, maître d’ouvrage du projet et aux interventions de personnes en insertion 
salariées de structures spécialisées (Alternative chantiers, Aqua-vert et désormais Association 
patrimoine insertion 25). La consolidation des murs d’enceinte situés au sud du château 
nécessite l’accès en pied de falaise par la RNN. Dès le premier plan de gestion de la RNN, la 
conservation du site archéologique du Château de Scey a été favorisée par la RNN. 
L’ouverture au public, annoncée de longue date, ne peut s’effectuer avant la finalisation des 
travaux de consolidation des vestiges, la sécurité du public restant primordiale pour la 
collectivité responsable du chantier. Depuis le début des années 2000, le gestionnaire de la 
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RNN a toujours cherché à anticiper le choix des accès motorisés au château car une 
fréquentation indirecte, difficilement maîtrisable sur la RNN toute proche, semble inévitable. Le 
principal enjeu pour la RNN est de définir des accès motorisés ainsi que des emplacements de 
parkings compatibles avec les enjeux de préservation des zones sensibles de la RNN (carte 
7). Le choix de ou des accès motorisés est donc un sujet récurrent pour le gestionnaire depuis 
plus de 15 ans... En l’absence de parking officiel et compatible avec les enjeux de 
conservation de la RNN, les visiteurs viennent en partie se garer sur le plateau de Chassagne-
Saint-Denis, en limite de RNN, voire à l’intérieur, à proximité des falaises et des pelouses de 
corniche où la fréquentation doit rester très faible. 
Le gestionnaire de la RNN participe, depuis 2000, au comité technique de pilotage animé par 
la CCPO. Rapidement, il a demandé que soient réfléchis les accès motorisés au Château de 
Scey. En  2005, la CCPO a souhaité une plus grande lisibilité sur le devenir du site, pour 
l’ensemble des élus locaux et des partenaires impliqués dans le projet (budget annuel de près 
de 200 000 euros). Aqua-vert, association d’insertion œuvrant au château à cette période, a 
rédigé une étude technique prévisionnelle couvrant la période 2005-2015 (SITZ, 2005). Cette 
étude ne concernait que la dimension technique liée à l’archéologie et à la consolidation des 
ruines, la question de l’accès motorisé restait en suspens. 
En 2006, l’aménagement d’une piste cyclable reliant Ornans à Cléron, passant par le chemin 
communal du Pater, vient compliquer la situation. En effet, cette voie interdit la circulation des 
véhicules à moteur sauf ayants droit. Depuis la vallée de la Loue, les deux parkings existants 
et réglementés sont dès lors trop éloignés du site (parking au pont de Maisières-Notre-Dame - 
commune de Scey-Maisières et parking de Grillet - commune de Cléron) pour être 
suffisamment attractifs pour le public. 
En 2012, le gestionnaire contribue, aux côtés de la CCPO et du syndicat mixte du Pays Loue 
Lison à une première ébauche de cahier des charges afin de mener à bien une étude de 
faisabilité et de valorisation touristique du site médiéval. Après validation par l’ensemble des 
membres du comité de pilotage, le bureau d’études Médiéval-AFPD est retenu et l’étude peut 
commencer durant l’été 2014. Un rapport intermédiaire dresse un diagnostic approfondi du site 
et de son environnement immédiat, dont la RNN. Le site est perçu comme un lieu vivant, 
précieux et qui se mérite. Un titre évocateur est proposé : « le Château de Scey, le château-
paysage ». Dans le rapport final, présenté en février 2015, des propositions sur les accès 
motorisés sont avancées. Suite au refus du propriétaire d’accéder au château depuis le village 
de Scey-Maisières par la passerelle piétonne sur la Loue puis la montée au Pater, une solution 
autre doit être envisagée. Une alternative est proposée par Michèle BEAUVAIS, maire du 
village de Scey-Maisières. L’accès par le pont de Maisières-Notre-Dame se dessine puis le 
projet de créer un parking de 20-25 places en contre-haut du lieu-dit « Champey » (parcelle 28 
de la commune de Scey-Maisières) est arrêté. Lors du comité de pilotage tenu en juillet 2015 à 
la CCPO, il est clairement annoncé que l’accès motorisé au château s’effectuera sur la 
commune de Scey-Maisières. L’idée première d’aménager également un parking pour les 
personnes à mobilité réduite à proximité du sentier de la pelouse (en face de la « pierre à 
pique-nique ») est abandonnée. 
 
Fin 2015, une étude de consolidation des ruines du château et de mise en valeur touristique, 
couvrant la période 2016-2020, est en cours de rédaction par API 25, association d’insertion 
œuvrant au château. L’accès motorisé au site historique par la vallée de la Loue est garanti 
par la CCPO. Le parking devrait être aménagé en fin d’année 2016, ainsi que le sentier 
d’accès menant au site médiéval (cheminement à travers la prairie des Granges-Martin puis 
montée jusqu’à la Porte des ânes). L’ouverture au public est programmée dès 2017. 
L’intégralité du site sera accessible en 2018, une fois la tour Saint-Denis consolidée. Suite à 
différents échanges avec la commune de Chassagne-Saint-Denis, le conseil municipal est 
favorable à une interdiction des véhicules motorisés (sauf ayants droit) sur le chemin 
carrossable reliant le village au château. Une discussion sur la réglementation des véhicules 
motorisés est également en cours avec la commune de Cléron, dans un objectif de cohérence. 
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La signalétique routière devra en conséquence être adaptée. Il faudra alors veiller à ce que 
seul le parking de Scey-Maisières soit indiqué depuis la vallée et sur l’ensemble des médias 
de promotion touristique. 
 
L’accès motorisé, aujourd’hui clairement défini depuis Scey-Maisières (lieu-dit « Champey »), 
est dorénavant compatible avec les enjeux de conservation des zones sensibles de la RNN. 
Dans ce nouveau contexte, la réflexion, qui associe le gestionnaire de la RNN, doit se 
poursuivre quant à la valorisation et l’interprétation du site et de son environnement : 
- L'aménagement d'un cheminement faisant le tour de l'éperon rocheux, au pied des murs du 
château et en partie dans la RNN, est dorénavant compatible avec la préservation du 
patrimoine naturel de la RNN. 
- La fréquentation dans la RNN, induite par l'augmentation de la fréquentation sur le site du 
Château de Scey, devra être canalisée. Le sentier de découverte de la RNN a toujours joué ce 
rôle de canalisation du public, il pourrait permettre aux visiteurs du château qui le souhaitent, 
de poursuivre leur découverte lors d’une balade dans la partie aval de la RNN. Sur ce point 
précis, P. de Scey, propriétaire des ruines du site médiéval et de la majeure partie du Ravin de 
Valbois, a donné son accord au CEN par mail du 10 juillet 2016, pour autoriser le 
cheminement des visiteurs sur le sentier de la RNN fléché à partir du Château de Scey (carte 
7). Cette autorisation est donnée pour la durée de ce plan de gestion et pourra être 
reconsidérée. 
- Une réflexion doit être menée pour renforcer l'attractivité de ce sentier de découverte de la 
RNN et créer un lien fort entre patrimoine architectural et patrimoine naturel.  
 
 
A.3.5.4 Exploitation de la ressource en eau et maîtrise de l’eau 
La RNN se trouve dans le périmètre du SAGE Haut-Doubs Haute-Loue, animé par 
l’Etablissement public territorial de bassin Saône-Doubs depuis 2002, dont une antenne est 
installée à Ornans. Cet établissement porte également de contrat de territoire Haut-Doubs 
Haute-Loue.  
Le ruisseau de Valbois est tributaire de pratiques hors RNN qui provoquent des 
dysfonctionnements dans la RNN en elle-même : 
 
Problèmes de pollutions 
Le ruisseau de Valbois est dépendant d’arrivées d’eau de mauvaises qualité en provenance de 
la combe des Oyes et des plateaux (carte 11). Ces éléments ont été développés dans la partie 
A.2.2 (cf. page 14).  

- L’enjeu majeur est la présence de polluants toxiques détectés dès le secteur amont du 
ruisseau de Valbois, dans la combe des Oyes. Plusieurs investigations ont été réalisées afin 
de préciser l’origine de ces polluants, sans qu’aucune piste ne se soit avérée prépondérante : 

o Les 2 entreprises installées dans la combe ont été contactées en 2009 par le 
gestionnaire suite à la première étude (PERIAT, 2009). La casserie d’œuf 
déshydrate et stocke les fientes de poule dans un bâtiment étanche et les vend 
par camion. Les eaux de lavage sont recyclées et les eaux résiduelles traitées à 
la station d’épuration de Flagey, reliée avec le bassin versant du ruisseau de la 
Bonneille (Ornans). La pépinière a utilisé dans les années 1990 (DUCHESNE, 
com. pers. 2009) certains pesticides retrouvés dans le ruisseau de Valbois mais 
ne les utilise plus depuis (leur usage est interdit). En 2015, dans le cadre d’un 
programme de réduction des contaminants du bassin de la Loue, la Chambre de 
commerce et de l’industrie les a de nouveau rencontrés, sans avancées 
particulières (MARION, comm. Pers., 2015). 

o Les boues de la station d’épuration de Flagey sont épandues sur le bassin 
versant du ruisseau de Valbois. L’analyse de ces boues, transmise en 2015 par 
le maire de Flagey, montre des teneurs satisfaisantes en éléments toxiques. 
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o Les anciennes décharges communales de Flagey et de Chassagne-Saint-Denis 
s’écoulent sur le bassin de la Bonneille. Celle de Chassagne-Saint-Denis, située 
dans le bois de Curon et réhabilitée en 2009 (simplement recouverte de terre) a 
fait l’objet d’un traçage en 2011 sous la responsabilité de Jacques Mudry 
(université de Franche-Comté). Ce traçage est ressorti dans le bassin de la 
Bonneille (Ornans) sans aucune trace dans celui de Valbois. Le gestionnaire 
reste d'autre part attentif a l’installation de dépotoirs sur le bassin versant. En 
2013, à la demande du gestionnaire, le maire de Flagey a fait nettoyer une doline 
récemment utilisée par un agriculteur (BENOIST & al, 2013). 

o La piste des traitements du bois a été explorée. D’après l’ONF, aucune place de 
dépôt de grumes n’existe sur le bassin versant (GUILLEMOT, comm. pers. 
2009). Quant à la scierie de la ZA d’Amancey, le traçage effectué par le cabinet 
REILE montre que les écoulements en sa provenance passent sous le ruisseau 
de Valbois pour atteindre la Bonneille.  

o La piste des rejets domestiques a été également explorée, mais les villages de 
Flagey et de Bolandoz ne se situent pas sur le bassin versant du ruisseau de 
Valbois (carte 11).  

o Les traitements vétérinaires ont certainement été une source d’apport 
d’insecticides dans le ruisseau de Valbois. La deltaméthrine par exemple a été 
utilisée en badigeonnage sur le cuir des vaches dans les années 2000 en 
l’absence de vaccin (PIROS, comm. pers., 2009). Cette molécule a été retrouvée 
à des teneurs anormalement fortes en 2008, mais n’était plus décelable en 2014. 

- En terme de pollution organique, le problème principal relevé sur le ruisseau de 
Valbois est l’excès de nitrates. Les teneurs importantes en matière azotées lors des 
périodes de lessivage des sols permettent de penser à un impact de la fertilisation minérale 
et des apports de lisier sur les plateaux. Par ailleurs, aucun problème de déoxygénation ou 
d’excès de matière organique n’a été mis en évidence lors du dernier diagnostic (MILLAT-
CARUS, 2015).  

 
Problèmes de qualité physique du ruisseau de Valbois dans la combe des Oyes 
Le secteur apical du ruisseau de Valbois affiche une qualité physique déficiente par des 
causes d’origine anthropique. La qualité physique du ruisseau est dégradée sur plusieurs 
secteurs (hors RNN) : 

- 570 m du ruisseau ont été canalisés et les berges sont colonisées par des plantations 
d’épicéas.  

- 15 mares pour la production de grenouilles rousses ont été creusées sur le lit majeur et 
mineur (FRANZONI, 2007). En 2007, le gestionnaire a conseillé un particulier qui voulait en 
toute légalité implanter 2 mares dans la combe des Oyes. Elles ont ainsi pu être creusées en 
dehors du lit majeur et la coupe intégrale sans replantation d’une des plantations d’épicéas de 
la combe a été effectuée.  
Cette qualité physique dégradée ne favorise ni la capacité du ruisseau à s’auto-épurer, ni le 
soutien des étiages (TELEOS, 2006).   
 
Problèmes de connectivité du ruisseau avec la Loue (carte 10) :  
Durant le premier plan de gestion, 2 ouvrages bloquant la connexion entre le ruisseau et la 
Loue ont été effacés : 

- L’étang de la Princesse, 470 m en aval de la RNN, est la propriété de la famille de SCEY. 
Il datait du XIXème siècle et s’appuyait sur une digue artificielle de 7 m de hauteur. Il a été 
vidangé en 1996 par le gestionnaire de la RNN, en collaboration avec l’APPMA de Cléron. Le 
ruisseau a retrouvé son cours initial entre d’anciennes souches de saules et s’écoule dans la 
vanne de la digue. Cependant, cette mise en assec reste précaire puisqu’il n’existe aucune 
garantie quant au maintien de l’ouverture de la vanne de cette digue.  
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- L’étang communal, 330 m en aval de la digue de l’étang de la Princesse, a été supprimé 
par la commune de Cléron en partenariat avec le gestionnaire de la RNN, en 1999. La digue a 
été partiellement arasée et le ruisseau coule dorénavant librement à ce niveau. 
Un troisième ouvrage empêche toujours la connexion avec la Loue. Il s’agit du barrage du 
moulin Grillet, 90 m en amont de la confluence avec la Loue, propriété de J-P. de SCEY 
jusqu’en 2008, puis de Claire Minart et Nicolas Rousselet. Ces nouveaux propriétaires sont 
opposés à un arasement, même partiel, de cette digue de 1,70 m de haut. 
 
 
A.3.5.5 Chasse, pêche de loisir et prélèvements autorisés 
 
La pêche 
La pratique de la pêche est interdite dans la RNN et le gestionnaire entretient depuis 15 ans 
de bonnes relations avec l’APPMA de Cléron. Cela a permis de mener de concert l’effacement 
des 2 étangs en aval de la RNN lors du premier plan de gestion (cf ci-dessus). Le projet de 
reconnecter le ruisseau de Valbois à la Loue intéressait fortement cette association, afin 
notamment de disposer d’un ruisseau pépinière pour la truite fario (Salmo trutta fario). 
 
La chasse 
La chasse est une activité traditionnelle importante dans le ravin de Valbois. Au XIXème siècle, 
un grillage haut d’environ 2,50 m clôturait la moitié du vallon en amont du hameau de Valbois 
où résidait un métayer-gardien. Il reste encore des amarrages de cette ancienne clôture fixés 
dans la falaise. Aujourd’hui, la chasse concerne essentiellement le grand gibier (chevreuil et 
sanglier). Depuis 2002, un à deux bracelets de chamois sont accordés dans le ravin. Le lièvre 
et la bécasse sont également chassés sur le plateau. En terme de conservation des habitats et 
des espèces de la RNN, la pratique de la chasse ne pose pas de problème particulier.  
La cohabitation avec les promeneurs a par contre été plus difficile certaines années. En 2004, 
le gestionnaire a proposé à G. Arnoux (adjudicataire de la chasse de la propriété de SCEY) de 
tenter d’améliorer la cohabitation entre les pratiques de la randonnée et de la chasse dans le 
ravin. Il s’agissait pour les chasseurs de ne pas intensifier leur mode de chasse (battues un 
jour par WE et quelques jeudis, arrêt à 14 heures). De son côté, le gestionnaire se proposait 
d’afficher aux principales entrées de la RNN le calendrier des journées de battues et de 
demander aux promeneurs de ne pas fréquenter le ravin ces jours-là, avant 14 heures. Un 
projet de convention a été échafaudé et discuté durant l’automne 2004. Mais le groupe de 
chasseurs de G. Arnoux n’a pas souhaité signer cette convention. Lors de la dernière 
rencontre entre le CEN et G. Arnoux, ce dernier s’est dit satisfait de sa chasse à Valbois. Ils ne 
rencontrent plus de promeneurs dans le ravin et se sont adaptés à l’interdiction d’utilisation de 
véhicules en forêt de Valbois. Pour sortir le gibier tué dans le ravin, ils utilisent un treuil 
motorisé depuis les différents accès sur le plateau. 
La pratique de l’agrainage perdure dans le ravin, mais sur un seul poste fixe en forêt (en aval 
des ornières à sonneur). Le second poste (dans la clairière à molinie de l’adret) a été 
abandonné à la fin des années 2000 du fait de la difficulté d’accès sans véhicule. 
Le nombre de bracelets réalisés entre 1999 et 2015 est le suivant (chasse privée de G. Arnoux 
sur les 250 ha de propriété de P. de Scey, essentiellement dans la RNN) : 
 
Réalisation des plans de chasse de 1999 à 2014 par G. ARNOUX (propriété P. de SCEY) 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Source : DDAF & FDC 25 

1999 2000 2001 2002 2003 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 Moyenne

Chevreuil 4 3 6 7 6 9 8 8 8 3 3 5 6 5 5 5,7

Chamois - - - 1 2 ? 1 1 ? 1 1 1 1 1 1 1

Sanglier 
(adulte)

2 1 26 5 2 24 1 5 6 2,92 1 3 2
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Les contacts avec les chasseurs de la chasse privée des communaux du plateau de 
Chassagne-Saint-Denis ont été facilités par le changement d’adjudicataire à la fin des années 
2000. P. BRIQUEZ affiche dorénavant le même objectif paysager que le gestionnaire de la 
RNN : retrouver des pelouses parsemées de petits buissons. Il souhaiterait que le gestionnaire 
défriche plus de surfaces en pelouse sur le plateau, notamment la parcelle hors RNN qui longe 
la route reliant le village au Château de Scey. Les prélèvements moyens des dernières années 
sont les suivants (d'après P. BRIQUEZ) : un lièvre par an, 2 sangliers (entre 0 et 4 en plan de 
chasse), 3 chevreuils, un chamois et près de 10 bécasses (essentiellement sur la RNN). 
 
Les 2 ACCA (Chassagne-Saint-Denis et Cléron) ne sont concernées qu’à la marge par les 
terrains en RNN. Les relations sont épisodiques (comptages de chamois par exemple) mais 
positives. L’ACCA de Cléron a notamment favorisé en 2008 la signature d’une convention 
entre la commune et le gestionnaire de la RNN pour la gestion de pelouses sèches 
communales (contrat Natura 2000 hors RNN de Grillet-Chauchu-Norvaux). 
 
Les prélèvements autorisés (champignons) 
La cueillette des champignons est autorisée dans la RNN. Cela reste une activité très 
marginale. 
 
 
A.3.5.6 Actes contrevenants et police de la nature 
Le gestionnaire dispose de 2 gardes commissionnés et assermentés, détenteurs du droit de 
police dans la RNN pour ce qui concerne essentiellement les infractions au règlement de la 
RNN. Depuis 2006, une ligne de conduite a été définie, précisant ce qui devait faire l’objet 
d’une verbalisation ou d’un simple avertissement. 
Les principales infractions relevées ces dernières années ont concerné la présence de chiens 
non contrôlés par leur maître ou le stationnement dans la RNN au niveau du sentier de la 
pelouse  (ancien accès au Château de Scey). L’information a été multipliée sur ces 2 sujets : 
réfection des panneaux d’entrée dans la RNN indiquant clairement l’interdiction d’introduction 
des chiens dans la RNN en 2007 et en 2010, pose de panneaux routiers d’interdiction de 
stationnement en 2010. Sur les 5 procès-verbaux dressés par le gestionnaire, 2 ont concerné 
des chiens en divagation (2010 et 2012), 2 autres du stationnement intempestif (2011). Le 
cinquième a été dressé en 2005 pour utilisation d’huile de vidange pour « protéger » le bois 
d’un mirador nouvellement installé dans la RNN. Le procureur a diligenté une enquête de 
gendarmerie qui a permis de faire remplacer le mirador souillé. Notons enfin l’intervention 
possible et exceptionnelle de gardes de l’ONCFS et/ou de l’ONEMA, quand le gestionnaire ne 
souhaite pas ou ne peut pas intervenir.  
 
La présence de places à feux (à proximité du sentier de la pelouse, à la cascade) était rare 
mais régulière dans les années 1990 et 2000. Elle reste exceptionnelle aujourd’hui. 
L’information et le travail de maquillage systématique des places à feu par le gestionnaire 
semble porter ses fruits.  
Depuis 2015, les gardes commissionnés de la RNN disposent de timbres-amende qu’il 
peuvent utiliser pour les contraventions de première à quatrième classe. 
 
 
A.3.5.7 Autres activités 
Citons enfin quelques points noirs situés dans la RNN. Certains ont fait l’objet de réhabilitation 
ou ne sont plus d’actualité : 

- Les déchets : peu de déchets sont présents dans la RNN, mais le gestionnaire fait en 
sorte de les ramasser systématiquement. Ils sont essentiellement concentrés au niveau de 
l’ancien parking d’accès au Château de Scey, sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis. Deux 
très anciennes décharges ont été nettoyées dans la RNN en 2002, l’une en pied de falaise au 
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niveau de ce parking, l’autre dans la descente de Léri. Elles ne comprenaient plus de déchets 
ménagers récents. 

- La ligne haute tension : édifiée au début des années 40, elle relie Besançon à 
Champagnole (39) et court ainsi sur plus de 80 kilomètres. L’un des pylônes de cette ligne 
marque la limite sud-ouest de la RNN. Il est très visible à l’entrée de la RNN mais sa situation 
en aval de la reculée atténue son impact paysager. L’autre pylône est situé vers la limite nord-
ouest, à quelques mètres des ruines du château. Celui-ci est particulièrement visible et le sera 
de plus en plus avec l’avancée des travaux de consolidation. Malheureusement, plus les 
ruines seront rendues visibles, plus le pylône aura un fort impact visuel.   

- En 2001, un projet de piste d’aéromodélisme a fait couler beaucoup d’encre sur le 
plateau de Chassagne-Saint-Denis. Porté par la commune et la communauté de communes, il 
aurait constitué, s’il avait été réalisé, un site d’aéromodélisme d’envergure départementale. La 
piste en dur de 100 m de long sur 10 m de large, orientée vers la RNN, devait être construite à 
moins de 200 m de la falaise, à proximité des pelouses de corniche. De nombreux élus 
régionaux et départementaux, de tous bords politiques, se sont émus du projet. Au final, un 
référendum communal a mis fin à ce projet qui aurait dénaturé profondément la RNN. 

- La station de pompage de Léri : Cette construction en béton d’après guerre était 
désaffectée et particulièrement peu esthétique à côté de l’ancien lavoir de Léri. La commune 
de Chassagne-Saint-Denis l’a détruit au cours du précédent plan de gestion et a évacué les 
pièces métalliques et électriques. Les parpaings ont permis de combler la citerne. Le CEN a 
effectué la finition de cette réhabilitation en maquillant la dalle par un géotextile couvert de 10 
cm de terre et de cailloux pris dans le talus. Il a également fait retirer en 2015 les 3 poteaux 
béton de l’ancienne ligne électrique. La commune avait au préalable demandé à ERDF 
d’enlever les fils. 
 
 
A.3.5.8 Synthèse des activités socio-économiques 
L’impact des activités socio-économiques sur les habitats et les espèces de la RNN est 
aujourd’hui plutôt réduit. Des compromis ont été trouvés avec les agriculteurs sur les milieux 
les plus fragiles (gestion des pelouses par les ânes du gestionnaire), l’exploitation forestière 
reste compatible avec un état de conservation satisfaisant des habitats forestiers, la 
fréquentation touristique reste réduite et canalisée autour du site du Château de Scey. Les 
relations sont aujourd’hui normalisées, voire cordiales, avec la plupart des acteurs de la RNN, 
au premier plan le propriétaire. 
La situation est cependant beaucoup moins favorable hors RNN. Les habitats et les espèces 
de la RNN subissent fortement les effets de certaines activités. La plus forte est certainement 
la pollution du cours d’eau. La RNN est également dépendante des pratiques agricoles sur son 
pourtour, l’abandon comme l’intensification étant défavorables. Les bonnes relations entre le 
gestionnaire et les acteurs locaux permettent d’être plutôt optimistes, mais rien n’est jamais 
gagné et il faudra continuer à expliquer la complexité et la fragilité de ce milieu naturel 
d’exception que représente le Ravin de Valbois. 
 
 

A.4 Vocation à accueillir et intérêt pédagogique de la Réserve 
naturelle 
 
Dès le début des années 90, au-delà de la priorité donnée à la préservation des milieux 
naturels, le gestionnaire manifeste sa volonté d’accueillir le public et de le sensibiliser aux 
richesses biologiques du site protégé. Un sentier thématique est ainsi créé en 1992. En 1995, 
un poste d’animateur voit le jour afin de développer un secteur d’éducation à l’environnement, 
en privilégiant les activités nature en dehors de la RNN, essentiellement tournées vers le jeune 
public. De nombreux cycles d’interventions en milieu scolaire seront proposés aux écoles du 
canton d’Ornans et d’Amancey. 
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Depuis 2004, l’accueil de collégiens dans la RNN a été développé afin de mieux faire 
connaître la RNN localement, mais la ligne directrice reste la même : ne pas encourager la 
fréquentation dans les secteurs sensibles de la RNN et privilégier les activités de découverte 
en dehors de la RNN, à l’échelle du Pays Loue Lison. Suite à une restructuration au sein de 
FNE-Doubs, ancien gestionnaire de la RNN, puis au changement de gestionnaire en 2014, 
l’activité d’éducation à la nature s’est vu redessinée. 
 
 
A.4.1 Activités pédagogiques et équipements en vigueur 
 
Tout d’abord sont présentées les activités d’éducation à la nature qui se déroulent au sein 
même de la RNN puis, les actions éducatives menées à l’extérieur du site protégé. 
 
Activités pédagogiques dans la RNN 
Fidèle à sa politique initiale, le gestionnaire a longtemps privilégié ses actions d’éducation à la 
nature à l’intention du public enfant en dehors de la RNN. Puis, lors du second plan de gestion, 
suite à l’aménagement du sentier de découverte en 1999, le gestionnaire a favorisé l’accueil 
des classes de collèges du Pays Loue Lison et a ainsi fait découvrir de manière plus 
conséquente la RNN à la population locale. Ponctuellement, le gestionnaire répond à des 
demandes de collèges du département (ex : Pontarlier) ou à d’autres structures tels que des 
lycées ou des centres de formation pour adultes (milieu agricole notamment). 
 
En 2004, un programme éducatif tourné vers les collèges d’Ornans et de Quingey est mis en 
place. Il s'agit de faire connaître la RNN et la spécificité d'un tel espace protégé aux jeunes du 
Pays Loue Lison. A partir de 2009, le gestionnaire s’appuie sur la politique éducative du 
Conseil général du Doubs à travers son dispositif « Sur la piste des espaces naturels 
sensibles ». Pour être financé, le cycle d’animations (3 demi-journées pour les classes des 
collèges) nécessite cependant au minimum une intervention dans un ENS. Ainsi, pour monter 
un projet éducatif répondant aux critères de sélection du dispositif du Département et de notre 
politique de sensibilisation, les enseignants doivent prévoir 2 visites de terrain (ENS et RNN) 
nécessitant la réservation de 2 transports scolaires. Le coût de ces transports est un frein 
important pour la mise en place des projets. En 2012, les 2 vice-présidents départementaux en 
charge de la politique environnementale avaient été informés et sollicités sur le sujet par les 
gestionnaires des 2 RNN du Doubs. L’intégration des RNN au sein du réseau des sites ENS 
leur avait été refusée. Depuis, le Département du Doubs a réaffirmé son choix de voir le site 
ENS au cœur du projet du collège. Il devient de ce fait très difficile de monter des projets avec 
les collèges qui répondent à nos objectifs de gestionnaire de la RNN.  
 
Fervents promoteurs des chantiers internationaux de bénévoles, nous n'avons pas pu 
pérenniser cette activité au sein de la RNN à partir de 2011, pour des raisons essentiellement 
financières. Afin de garder l’esprit de ces séjours et de répondre à une demande locale, un 
chantier d’automne (sans hébergement) est proposé aux 10-18 ans du secteur d’Amancey 
grâce au soutien de la CCALL, et ce depuis 2002. Des contacts ont été repris avec l’AFR du 
plateau d’Amancey, association d’éducation populaire basée à Amancey. Un partenariat doit 
se renforcer à l’avenir avec cette structure pour travailler ensemble sur la connaissance et le 
respect du monde vivant à destination des adolescents du secteur. 
 
Précisons que la mission d’éducation à la nature au sein même des RNN n’est pas une priorité 
pour le ministère chargé de l'environnement et n’est donc pas soutenue financièrement. Au 
delà de l’intérêt éducatif indispensable à la formation des jeunes, il serait plus aisé pour le 
gestionnaire d’assurer l’intégration du site protégé dans le tissu local en s’appuyant sur des 
actions d’éducation à la nature plus conséquentes. Les actions menées dans la RNN 
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s’appuient ainsi sur le financement de collectivités locales et la bonne volonté du gestionnaire, 
mais l’équilibre financier est loin d’être atteint. 
 
Infrastructures d’accueil 
 
Locaux de la RNN 
Les locaux du gestionnaire sont situés dans le village de Cléron à quelques kilomètres de la 
RNN. Après avoir occupé l’ancienne fromagerie du village durant plus de 15 ans, le 
gestionnaire est désormais basé dans l’ancienne mairie. Bâtiment communal rénové en 2010-
2011, les salariés occupent ce lieu fonctionnel et confortable depuis décembre 2011. La salle 
d’activité située au rez-de-chaussée est adaptée pour accueillir un groupe de 25 personnes 
maximum (avec tables, chaises et vidéo-projecteur). Elle est également équipée d’un coin 
cuisine. Un atelier attenant permet de stocker le matériel et le bois de chauffage, de disposer 
d'un établi. Les bureaux, à l’étage, disposent de plusieurs espaces de travail et d’une petite 
salle de réunion. Une salle de bain a été conservée au moment du réaménagement. Une 
seconde salle fait office de laboratoire (plan de travail avec loupe binoculaire, stockage des 
collections) et d’un lieu d’accueil supplémentaire pour les stagiaires. 
Dès l’intégration des lieux, il a été question d’aménager l’auvent extérieur situé à l’entrée du 
bâtiment. A l’occasion de divers échanges avec des personnes locales et la municipalité de 
Cléron, il est décidé de rendre ce lieu informatif et pédagogique sur le patrimoine naturel de la 
RNN et du Pays Loue Lison. Après maintes réflexions, et afin de poursuivre ce projet de 
manière plus ambitieuse, l’idée de créer un parcours pédestre consacré à la biodiversité dans 
le village de Cléron fait son chemin. Grâce à l’accueil d’un stagiaire éco-interprète (URCPIE 
FC) en 2013, le projet d’un sentier biodiversité au centre du village est élaboré 
(BRETAUDEAU, RAVENOT, 2013). Jalonné de stations ludiques et terminant sa course sous 
l’auvent des locaux de la RNN, il est destiné à un public familial et aborde l’ensemble des 
service-rendus par la biodiversité à l’homme. Un aménagement réduit est envisagé avec table 
et bancs, tableau d’expression et œuvre artistique interpellant sur les relations homme-nature. 
Une réflexion est également menée pour permettre aux personnes intéressées de poursuivre 
cette découverte. Un balisage est envisagé au départ des locaux pour se rendre dans la RNN 
et rejoindre le sentier de découverte situé à 2,5 km du village. En 2014, suite au changement 
d’équipe municipale à Cléron, le gestionnaire décide de valoriser ce lieu extérieur dans 
l’attente de la mise en œuvre du projet. Les 7 bannières de l’exposition itinérante sont ré-
imprimées sur support-bâche et disposées contre les murs extérieurs du bâtiment. 
Dès 2015, la commune souhaite créer un sentier axé sur le patrimoine architectural et 
historique du village. Diverses rencontres avec Jean-Marie Doney (porteur du projet, premier 
adjoint puis maire depuis novembre 2015) ont lieu dans le courant de l’année afin d’échanger 
sur nos projets respectifs. Un projet commun finit par se dessiner en associant la découverte 
de ces deux patrimoines. Par ailleurs, des contacts sont pris avec le Pays Loue Lison, porteur 
d'un programme européen LEADER, pour accompagner et soutenir financièrement le projet. 
Au moment de la rédaction du présent plan de gestion, le travail de conception est en cours. 
 
Sentiers thématiques 
Mis à part la signalétique liée directement à la RNN et à sa réglementation, seuls les sentiers 
thématiques voués à l’accueil du public ont fait l’objet d’équipements particuliers lors de ces 
dernières années. Par choix, les supports d’interprétation du sentier de la pelouse, réalisés 
lors des divers chantiers de bénévoles internationaux entre 1992 et 2007, ont été retirés 
définitivement au cours de l’hiver 2015-2016. Ce mobilier en bois vieillissant donnait une 
image peu positive de la RNN et du travail du gestionnaire. Proche des ruines du Château de 
Scey, la rénovation de ce sentier mérite une réflexion approfondie. Ce secteur, consacré 
historiquement à l’accueil du grand public et à l’appropriation locale de la RNN (pour les 
Chassagniers notamment lors du premier plan de gestion), pourrait permettre de sensibiliser 
les visiteurs du château médiéval à la conservation de la biodiversité et au rôle des Réserves 
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naturelles. Il reste un secteur clé de la RNN pour sa richesse biologique, pour son point de vue 
sur le Château de Scey, le village de Cléron et les activités de gestion de la RNN (versant 
défriché et pâturé des anciennes vignes).  
Le réaménagement de ce sentier de la pelouse doit désormais s'intégrer dans le projet de 
canalisation du public du Château de Scey souhaitant découvrir la RNN, au sein d'un sentier 
de découverte de la RNN réaménagé (carte 7). Sollicité à ce sujet, P. de Scey a donné son 
accord (10 juillet 2016) pour que ce sentier de découverte de la RNN passe dans sa propriété. 
Une réflexion est en cours pour proposer un parcours pédagogique à partir de supports 
discrets, durables et modulables au gré des saisons.  
 
Mobilier de signalétique 
La signalétique de la RNN est en place depuis 1992. Trois panneaux de présentation (70 x 80 
cm) sont implantés aux entrées principales de la RNN (carte 7). Ils ont été revus et remplacés 
en 2009 et sont dans un état satisfaisant. Aux accès piétons secondaires ou motorisés, des 
panneaux de réglementation normalisés (50 x 50 cm) indiquent l’entrée dans la RNN. Des 
panonceaux de format A5 rappellent les différentes interdictions dans la RNN, sur certains 
sentiers d’accès à l’intérieur même du site protégé. Enfin, des balises (200 supports de 7,5 x 
7,5 cm) ceinturent les 8 900 mètres du  pourtour de la RNN. Cinq silhouettes « Pic noir », 
disposées stratégiquement dans la RNN informent de l’intérêt de la non intervention en forêt et 
mettent en garde les visiteurs des dangers liés à la chute éventuelle d’arbres. 
Suite au changement de gestionnaire en 2014, certains supports ont fait l’objet d’une 
actualisation, avec l’adresse du CEN. L’emplacement de supports 50 x 50 cm, fixés parfois 
bien en amont des limites administratives de la RNN, devra être revu lors du présent plan de 
gestion. Ils ont été ôtés en 2015. 
 
Publications 
Le dépliant RNN (charte graphique RNF) a été réédité pour la 3ème fois en 2008 à 5000 
exemplaires. Près de 2000 dépliants sont encore disponibles, mais le nom et l’adresse du 
gestionnaire ne sont plus d’actualité. 
La plaquette d’information et de vulgarisation (format A3) présentant le plan de gestion 2011-
2015 est épuisée. Tirée à 1000 exemplaires, elle a été largement diffusée auprès des acteurs 
locaux et des jeunes en formation. Ce support de communication/formation a été très utile au 
gestionnaire. 
Le bulletin d’information trimestriel de la RNN « L’ascalaphe », publié depuis 2001, en est à 
son 58ème numéro. Il fait l’objet d’une impression papier pour les habitants de Cléron et de 
Chassagne-Saint-Denis (200 foyers) et pour quelques habitants de Scey-Maisères. Sa 
diffusion s’effectue également par voie informatique auprès d’environ 800 destinataires 
(acteurs et élus locaux, communes, administrations, associations, sympathisants et membres 
individuels de l’association). Ce support a fait l’objet d’une nouvelle mise en page en 2011 (n° 
40) et d’une enquête de satisfaction lors de sa 50ème parution. Les retours sont plus que 
positifs et encouragent le gestionnaire a poursuivre ce travail d’information et de sensibilisation 
de la population locale. 
Grâce au site internet du CEN (www.cen-franchecomte.org), une lisibilité plus grande a été 
apportée à la RNN depuis 2014. Un onglet spécifique met à disposition des internautes les 
informations élémentaires sur le site protégé (fiche d’identité, réglementation, actions de 
gestion, plan d’accès, etc…). Ces rubriques demandent toutefois à être enrichies et l’existence 
d’un espace de téléchargement des documents et études consacrés à la RNN fait défaut. Par 
ailleurs, la RNN trouve sa place au sein du site de RNF (www.reserves-naturelles.org) où 
figurent les informations de base. 
Les collectivités locales, en particulier les communautés de communes du Pays Loue Lison 
mériteraient d’être sollicitées pour enrichir leur propre site Internet avec des informations 
portant sur les richesses biologiques de la RNN, ses actions de préservation et sa 
réglementation. Cela contribuerait encore davantage à l’ancrage locale de la RNN. 
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Activités pédagogiques en dehors de la RNN 
Au début des années 1990 est né le projet d’une maison de site appelée « Maison des 
reculées », projet devant être réalisé dans l’ancien presbytère du village de Cléron. Porté à 
l’époque par DNE, ancien gestionnaire de la RNN et l’association locale Cléron Accueil, il avait 
pour objectif principal de créer un lieu d’accueil muséographique afin de sensibiliser le public 
aux richesses géologiques et biologiques des vallées de la Loue et du Lison, en dehors de la 
RNN. Faute de financement, ce projet n’a pu aboutir mais se dessinait déjà la politique 
d’accueil du gestionnaire. 
 
La RNN, espace naturel protégé, a pour mission principale d’assurer la conservation de la 
biodiversité sur son territoire. La fréquentation humaine, en particulier sur les zones sensibles 
de la RNN, ne doit pas compromettre la préservation des milieux naturels et des espèces. Au 
cœur du site Natura 2000 « Vallées de la Loue et du Lison », la RNN fait partie intégrante 
d’une entité où le patrimoine naturel remarquable est largement présent. Pour cette raison, le 
gestionnaire a prôné, dans un premier temps, un développement des actions d’éducation à 
l’environnement en dehors du territoire de la RNN. Ciblant le public scolaire local, il est évident 
que la sensibilisation et l’éducation des jeunes à la nature peuvent être menées à proximité 
des établissements scolaires, où la diversité des milieux naturels est largement représentée. 
Suite à la création d’un poste d’animateur en 1995, les premières interventions en milieu 
scolaire ont lieu en dehors de la RNN. Au début des années 2000, les animations extra-
scolaires pour les 6-12 ans voient le jour. L’ensemble de ces actions éducatives a largement 
contribué à l’intégration de la RNN et de son gestionnaire localement et au sein du Pays Loue 
Lison. Cette activité, en place depuis moins de 10 ans, montrait déjà toute sa pertinence à 
travers une étude socio-économique sur la perception et les représentations de la RNN 
(BALAY & al., 2002). L’image positive de la RNN était clairement démontrée, tant ces 
animations à destination de la jeunesse étaient appréciées par la population et les élus locaux. 
Lors de l’appel à manifestation d’intérêt pour la reprise de la gestion de la RNN au cours du 
second semestre 2013, l’Etat a souhaité que la mission d’animation, relevant des domaines 
d’activité secondaires soit subordonnée à la démarche de conservation. Le CEN, en tant que 
nouveau gestionnaire, a démontré sa capacité à poursuivre cette mission éducative. Ne 
disposant pas d’animateur nature au sein de son équipe salariée, il s’est tourné vers FNE-
Doubs et le CPIE du Haut-Doubs pour organiser et encadrer les animations extra-scolaires sur 
le territoire. Après diverses échanges et rencontres, le CPIE du Haut-Doubs a finalement été 
retenu. Structure reconnue d’éducation à l’environnement et au développement durable, 
l’association était déjà partenaire du CEN sur d’autres projets d’animation. Une convention 
nationale existe d’ailleurs entre les deux têtes de réseau, la fédération des conservatoires 
d’espaces naturels et l’union nationale des CPIE. 
Les interventions à l’intention du public scolaire hors RNN ont fortement diminué à partir de 
2009. Au cours de la période 2005-2009, ce secteur d’activité avait permis d’intervenir auprès 
de 1600 élèves et 70 classes contre 400 et 16 classes au cours du plan de gestion 2011-2015. 
La mise en œuvre du dispositif « Sur la piste des espaces naturels sensibles » du 
Département du Doubs impose de se rendre au moins une fois sur un ENS lors des 3 ou 4 
demi-journées d’interventions et nécessite un transport scolaire non pris en charge par la 
collectivité. Ce volet d’activité reste difficile à faire vivre sans le suivi quotidien d’un animateur 
propre à la structure. Désormais, la RNN renvoie la plupart des demandes des enseignants 
auprès de FNE-Doubs et n’assurera à l’avenir des interventions que de manière ponctuelle. 
 
Depuis la création de l’activité nature de la RNN, les animations de loisirs durant le temps 
extra-scolaire se déroulent essentiellement à Cléron. A partir de 2001, des centres de loisirs 
sans hébergement et agréés par la DDJS sont créés pour les 6-12 ans. D’autres actions, tels 
que les « Ateliers pédagogiques nature », sont délocalisées au sein des différentes communes 
du canton d’Amancey. Puis naîtra en 2002 le chantier d’automne destiné aux adolescents du 
secteur, tantôt sur la RNN tantôt en dehors. Un club nature au collège Pierre Vernier d’Ornans 
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sera créé en 1998. Il ne fonctionne plus depuis juin 2010, faute de financement suffisant pour 
assurer son maintien. D’année en année, le soutien sans faille de la CCALL, de la CAF du 
Doubs et la participation des familles nous permettent de maintenir le cap même si l’équilibre 
financier est de plus en plus précaire. 
Plus de 800 enfants ont été sensibilisés au cours du plan de gestion 2005-2009 contre 453 sur 
la période 2011-2015. 
 
Synthèse du nombre d’enfants et de demi-journées d’intervention nature en temps extra-scolaire entre 
2005 et 2015. 
 
 
 
 
 
 
 
A partir de 2014, le CPIE du Haut-Doubs a donc repris le flambeau pour assurer les 
animations nature de loisirs. Cette relance ne fut pas sans heurt. Si l’accueil de loisirs estival 
« Les Vacances buissonnières » (séjours agréés par la DDJSCS) a été maintenu, ce n’est pas 
le cas pour l’atelier nature « les Martins-pêcheurs » (mercredis après-midi hors vacances 
scolaires). Le manque d’inscription, très certainement lié aux modifications des rythmes 
scolaires, a nécessité l’arrêt définitif de cette activité créée en 2001. 
 
 
A.4.2 Capacité à accueillir du public 
 
Capacité de charge 
Comme l’ont montré l’étude de fréquentation menée en 2003 (STAUB) et les comptages de 
piétions jusqu’en 2009, et comme le constate encore aujourd’hui le gestionnaire, le nombre de 
visiteurs reste faible et stable sur l’ensemble de la RNN. L’estimation de 2000 à 2500 visiteurs 
semble toujours d’actualité, tout comme la faible proportion de la fréquentation sur les zones 
sensibles (carte 7) de la RNN. Depuis l'arrêt en 2009 des comptages par éco-compteurs sur 
ces secteurs sensibles, le gestionnaire peut s'appuyer sur d'autres indicateurs, les sentiers 
notamment n’y semblent en 2015 pas plus marqués ou élargis qu'auparavant. Le nombre de 
personnes guidées sur le sentier de découverte reste faible, il a varié de 239 à 509 personnes 
entre 2011 et 2015. La canalisation du public mise en œuvre par le gestionnaire dès le premier 
plan de gestion semble fonctionner, ceci dans le contexte de faible pression touristique de 
2015. 
Le Château de Scey, en grande partie hors RNN, situé dans la partie aval du ravin, est le 
principal point d’appel du ravin. Nombre de personnes viennent visiter avant tout le site 
médiéval, plus que la RNN. Le développement touristique qui se dessine progressivement 
autour des vestiges médiévaux, avec un accès motorisé unique par la vallée de la Loue, paraît 
satisfaisant au regard des enjeux de conservation de la RNN. Se pose néanmoins la question 
de la capacité de charge supportable pour la RNN, de cette fréquentation induite par 
l’ouverture au public dès 2017 des ruines restaurées. Au delà de la canalisation du public du 
Château de Scey souhaitant découvrir la RNN, sur un sentier aménagé à cet effet (carte 7) qui 
évite les zones sensibles et ramène le visiteur à son véhicule, quel niveau de fréquentation la 
partie aval de la RNN est-elle susceptible d’accepter sans atteinte aux enjeux de 
conservation développés dans ce plan de gestion ?  
Il ne paraît pas possible pour le gestionnaire de définir, sur des bases scientifiques solides, un 
nombre de visiteurs à ne pas dépasser. Il semble néanmoins important de doter la RNN de 
garde-fous, afin que la fréquentation induite par l’ouverture au public du site médiéval 
n’impacte pas négativement la RNN. Il paraît pour cela nécessaire : 

- de se donner les moyens d’encadrer l’accès dans la RNN des groupes de visiteurs qui 
génèrent un dérangement plus important que de simples individus. Il faut pour cela clarifier la 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 Total

Nombre d’élèves 122 165 178 199 178 138 119 89 123 57 65 1433

Nombre    de 
demi-journées

69 68 76 79 76 71 49 44 44 19 29 624
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réglementation de la RNN, aujourd’hui trop floue (articles 12 et 14 du décret en annexe 1) en 
privilégiant les groupes encadrés par un animateur sensibilisé à la fragilité des milieux naturels 
du site et en généralisant la demande d’autorisation préfectorale pour accéder dans la RNN 
aux groupes de plus de 9 personnes. 

- de mettre en œuvre un système efficace de comptage de la fréquentation, sur les 
chemins du château et de la RNN, en partenariat avec la CCPO. 

- d’adapter les tournées de surveillance du personnel de la RNN afin d’être présent sur le 
sentier de la RNN durant la saison printanière (période de nidification), à la rencontre des 
visiteurs et pour faire respecter la réglementation. 
 
 
A.4.3 Intérêt pédagogique de la Réserve naturelle 
Quelques années après les premières actions de gestion des milieux naturels (réouverture des 
pelouses de Chassagne-Saint-Denis en 1989), le besoin de faire connaître la richesse des 
pelouses de corniche, tout en recherchant à canaliser le public, s’est montré une des priorités 
du gestionnaire. Chercher à mieux faire connaître la RNN à l’ensemble des acteurs locaux a 
toujours fait partie des objectifs des précédents plans de gestion. 
Sur la boucle du sentier de découverte (cheminement de 4 km), les visiteurs peuvent apprécier 
la diversité des milieux naturels de la RNN, milieux représentatifs de la haute et moyenne 
vallée de la Loue. Si aucun plan d’interprétation n’a été rédigé en tant que tel, une large 
réflexion a permis de lister le potentiel du sentier. En 2001, ce travail a donné lieu à l’édition 
d’un livret d’accompagnement intitulé « Au delà d’un sentier… ». Différentes thématiques ont 
été définies : 

- la reculée jurassienne, un relief particulier 
- les anciennes vignes de Valbois et ses vestiges, 
- les pelouses sèches : richesse biologique et gestion conservatoire, 
- le tuf et la flore forestière, 
- les mammifères et leurs traces, 
- la pelouse de corniche : un milieu spécifique pour les plantes et les insectes, le paysage 
et les oiseaux, 
- les ruines d’un site médiéval : le Château de Scey. 

 
Lors des cycles d’animation à l’intention des collégiens du Pays Loue Lison, les sujets suivants 
peuvent être abordés : la biodiversité et sa préservation, la réglementation, l’occupation du sol, 
les activités humaines passées et présentes, l’intervention de l’homme sur le milieu, le cycle 
de la matière, l’exploitation forestière et la non intervention, la qualité de l’eau… La géologie 
est sans doute largement sous-exploitée. 
 
Pour ces diverses raisons, la RNN est un lieu remarquable et un support pédagogique pour les 
enseignants du Pays Loue Lison. Elle doit être valorisée auprès des établissements scolaires, 
des universitaires, des centres de formation, des associations, etc…  
 
 
A.4.4 Place de la Réserve naturelle dans le réseau local d’éducation à l’environnement  
DNE, alors gestionnaire de la RNN, a adhéré à la Plateforme EEDD de Franche-Comté dès sa 
création (2009). Les salariés de la RNN affectés à la mission EE s’y sont peu investis car ils 
étaient déjà fortement impliqués dans différents réseaux nationaux. Alice Buttin, animatrice 
nature a participé activement au groupe « Sortir ! », groupe de travail du Réseau Ecole et 
Nature (REN). De son côté, F. Ravenot s’est fortement investi au sein de la commisssion EE 
de RNF, dont il a été le président de 2010 à 2013. Il a également coordonné le guide de 
l’éducateur de RNF, support pédagogique à l’intention des membres de RNF. 
Depuis 2014, le contexte a quelque peu changé en matière d’EEDD, suite à la reprise de la 
gestion de la RNN par le CEN. Le nouveau gestionnaire, dont le cœur de métier est la gestion 
des milieux naturels remarquables, ne s’est volontairement pas orienté vers ce domaine 
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d’activité. Le CEN a toujours fait appel à d’autres structures tels que les CPIE franc-comtois 
lorsque nécessaire. 
Bien que peu impliqué dans le réseau franc-comtois d’éducation à l’environnement, le 
gestionnaire est toutefois toujours en lien avec des structures d’EEDD : CPIE du Haut-Doubs 
(reprise des activités nature de la RNN), LPO FC, FNE Doubs, Département du Doubs 
(politique ENS) ... 
Cette faible implication du gestionnaire dans le réseau local d'éducation à l'environnement 
s'explique également par l'absence d’aide financière de l’Etat, sachant que la mission 
d’éducation à la nature ne fait pas partie de ses domaines d’activités prioritaires. 
 
 

A.5 Enjeux de la Réserve naturelle 
 
A.5.1 Conservation du patrimoine naturel  
Le Ravin de Valbois est un milieu très diversifié sur une surface restreinte (234 ha), miniature 
des milieux naturels de la haute vallée de la Loue et du Lison. Le relief de type « reculée » est 
à l’origine de cette diversité puisqu’il est le support d’un nombre important d’habitats.  
 
 
Assurer la préservation des habitats rupestres et des espèces associées 
Le linéaire de falaise est conséquent (7 km) et abrite de riches cortèges d'espèces qui 
caractérisent fortement la RNN : 

- des oiseaux rupestres nicheurs (Falco peregrinus, Falco tinnunculus, Bubo bubo, 
Ptyonoprogne rupestris, Corvus corax, ...) ou hivernant (Tichodroma muraria), emblématiques 
de la région. Leur conservation dépend d’un maintien de la quiétude du site, en particulier en 
période de nidification et de la dynamique de leurs populations hors RNN. 

 
- une flore des falaises d’adret (6 plantes protégées en Franche-Comté), du pied de falaise 

(Hornungia petraea) à la corniche (Thesium divaricatum, …) en passant par la falaise en elle-
même (Stipa eriocaulis, ...). Sa conservation dépend du maintien d’une faible fréquentation de 
la corniche sensible au piétinement. 
 
 
Assurer la préservation des habitats de pelouses et des espèces associées 
Les pelouses ont suscité dans les années 1970 la mise en RNN du Ravin de Valbois, mais ont 
fortement subi les effets d’un enfrichement trop avancé qui a fait disparaître les espèces 
animales les plus xérophiles (Chazara briseis, Psophus stridulus, Caprimulgus europaeus…), 
dans un contexte régional très défavorable à ces espèces. Suite aux défrichements des 
années 90, ces pelouses ont été remises en pâturage avec le concours des agriculteurs et du 
troupeau d'ânes du gestionnaire. Depuis 2005, des travaux de réouverture hors RNN sont 
réalisés afin de ne pas laisser les pelouses de corniche s'enclaver. Leur état de conservation 
est plutôt favorable sur le plateau, altéré sur le versant des anciennes vignes. 
 

- Il s'agit de maintenir une hétérogénéité de la strate herbacée, garantissant la présence 
concomitante de secteurs d’herbe rase (pour des espèces thermo-xérophiles telles 
qu’Omocestus haemorrhoidalis ou les complexes de Pyrgus) et de secteurs d’herbes hautes 
(pour des espèces plus mésophiles telles que Minois dryas ou Decticus verrucivorus). Si 
l’équilibre semble trouvé sur le plateau, ce n’est pas le cas dans les pelouses marneuses, 

 
- Le paysage recherché s'apparente à celui des années 1950, avec un recouvrement 

moyen de buissons de l'ordre de 25 %. Ces buissons ont une hauteur réduite (< 5 m), de 
structure essentiellement arbustive. Les pelouses de corniche approchent ce type de paysage, 
la couverture en buissons reste insuffisante dans les pelouses marneuses. Le lézard vert 
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(Lacerta bilineata) est associé à ce biotope de pelouses de corniche avec des buissons et aux 
lisières forestières arbustives sinueuses (voir plus bas), secteurs en constante évolution, 
délicate à réguler, 

 
- Les lisières forestières doivent continuer à être entretenues de manière non linéaire et en 

privilégiant le manteau arbustif, 
 
- La connexion des pelouses de la RNN aux autres milieux ouverts du plateau de 

Chassagne-Saint-Denis et de la vallée de la Loue doit continuer à être améliorée. 
 
 

Assurer la préservation des habitats forestiers et des espèces associées 
L'état de conservation des habitats forestiers a été évalué comme « moyen » en 2010, avec 
une carence des stades matures et sénescents. La très forte coupe de 1947 explique en partie 
ce constat. Le fond du ravin non exploité depuis un siècle ainsi que le corridor de forêt 
riveraine du ruisseau semblent néanmoins assurer un rôle refuge pour la faune saproxylique.  

- Il s'agit de permettre le développement à terme des stades matures et sénescents en 
renforçant la zone non exploitée. 

 
- L'exploitation forestière de la partie aval du ravin doit être encouragée afin 

d'hétérogénéiser les peuplements feuillus et de reconvertir les plantations résineuses. 
 
- Certains petits secteurs intra-forestiers ou de lisière sont d'un intérêt majeur pour des 

espèces à statut précaire en Franche-Comté (Bombina variegata, Iberis intermedia, Lopinga 
achine et Lacerta bilineata). Leur état de conservation doit être suivi et renforcé si besoin. 
 
 
Assurer la préservation du ruisseau et des espèces associées 
Le ruisseau de Valbois reste caractérisé par une qualité biologique altérée. Il s’agit : 

- d’engager une réflexion afin d’améliorer l’état de conservation de la partie la plus 
dégradée du ruisseau, hors RNN, dans la combe des Oyes. Aux problèmes de pollution 
s’ajoutent des handicaps liés à l’artificialisation du ruisseau (rectification du cours, mares 
implantées sur le lit mineur, …), 

 
- de rechercher les sources de pollutions toxiques. Ce travail hors RNN nécessitera un 

partenariat avec différents acteurs (porteur du contrat de territoire, universités, …), 
 
- de poursuivre le suivi de la qualité physico-chimique du ruisseau de Valbois, avec une 

attention toute particulière sur les nitrates, 
 
- de poursuivre les recherches sur la délimitation du bassin versant du ruisseau de Valbois 

en périodes de très fortes eaux, 
 
- de mettre en œuvre un suivi de Cordulegaster bidentata, odonate à statut précaire en 

France-Comté et dont la RNN ne dispose pas de données quantitatives. 
 

D'autre part, le ruisseau de Valbois est déconnecté de la Loue par le barrage du moulin Grillet 
(haut de 1,70 m), hors RNN. Son effacement améliorerait la fonctionnalité du ruisseau, mais le 
propriétaire y est fermement opposé. 
 
 
Assurer la préservation des habitats prairiaux et des espèces associées 
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La prairie du Pater n'est pas un habitat d'importance communautaire. Les enjeux de 
conservation sur cet habitat sont soit indirects, soit à la marge des parcelles : 

- Conservation d'un linéaire de buissons permettant la nidification de Lanius collurio, 
 
- Conservation des arbres fruitiers morts ou dépérissants, permettant la nidification 

d'espèces cavernicoles (Jynx torquilla, ...) et d'une riche faune saproxylique, 
 
- Maintien de l'ouverture de la prairie de façon à garantir la connexion des pelouses 

marneuses avec les autres milieux ouverts de la vallée de la Loue, 
 
- Maintien du rôle de corridor joués par la prairie et le chemin du Pater pour la circulation de 

Bombina variegata entre la forêt de Valbois et les sites de reproduction autour de la ferme du 
Pater. 
 
 
A.5.2 Connaissance du patrimoine naturel 
Les différents inventaires menés dans le Ravin de Valbois ont montré le grand intérêt de cette 
RNN pour la connaissance naturaliste. Dès la fin des années 1960, les études ont très 
largement privilégié le groupe des invertébrés. D. LANGLOIS a par la suite cultivé cette 
particularité au sein du réseau RNF, tissant un réseau dépassant souvent les frontières 
nationales. Il s'agit de poursuivre et de valoriser ces travaux : 

- Oeuvrer pour que les taxons pressentis pour représenter de nouvelles espèces pour la 
Science (symphytes, empidides) soient décrits, 

 
- Initier des inventaires à des fins de meilleure connaissance de l'écologie et de la 

répartition nationale de taxons de groupes méconnus (faune non cible des inventaires syrphes 
par tente Malaise, macro et micromycètes, ...), 

 
- Participer à des suivis nationaux permettant de surveiller des peuplements à l'échelle 

nationale et européenne (STOC-EPS, STERF, …), 
 
- Accueillir tout spécialiste ou chercheur intéressé par utiliser la RNN comme support d'une 

étude permettant d'améliorer les connaissances sur le patrimoine géobiologique, 
 
- Effectuer des recherches sur l'histoire du Ravin de Valbois (occupation du sol, pratiques 

de gestion, observations naturalistes, ...) afin de mieux comprendre le fonctionnement des 
habitats actuels. 

- Disposer d'une base de données naturalistes sécurisée et capable d'alimenter les 
observatoires régionaux et nationaux. 

 
 

A.5.3 Insertion locale de la Réserve naturelle dans un contexte socio-économique 
L'appropriation locale de la RNN est nécessaire à sa pérennité à long terme. 
 

- Il s'agit d'instaurer une relation durable avec le propriétaire. Une convention précisant les 
modalités d'information et de fonctionnement entre le propriétaire et le gestionnaire doit être 
mise en œuvre. De même, l'exploitation forestière de la partie aval de la RNN doit être 
relancée, 

 
- De manière générale, il s'agit d'entretenir les relations de partenariat tissées avec les 

principaux acteurs et usagers de la RNN, 
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- Faire connaître localement la RNN était un des objectifs du précédent plan de gestion. 
Cet axe doit être renforcé en mettant à disposition des outils adaptés aux différents publics 
concernés. En plus des supports d'information, promouvoir la RNN localement, ses richesses 
et ses missions passe par la mise en place d'animations ponctuelles. La création d'un sentier 
thématique « patrimoine naturel/patrimoine culturel » dans le village de Cléron, plus ambitieux 
que le seul aménagement de l'auvent extérieur, permettrait de faire valoir les enjeux de 
préservation de la biodiversité. Dans la continuité, un sentier balisé depuis les locaux de la 
RNN permettrait de se rendre dans la RNN et de créer du lien avec le travail mené par le 
gestionnaire, 

 
- Pour tisser des liens avec la population locale, les accueils de loisirs mis en place durant 

le temps extrascolaire permettent le contact avec les habitants résidant proches de la RNN. 
Des activités dans la RNN, comme le chantier d'automne, vont dans ce sens. Il s'agit de 
continuer à piloter ces actions extra-scolaires tout en sous-traitant en grande partie leur 
réalisation à un prestataire de confiance (CPIE du Haut-Doubs), 

 
- L'éducation à la nature dans la RNN, à destination des collégiens du Pays Loue Lison, 

doit être pérennisée, en s'appuyant sur le dispositif « Sur la piste des ENS » du Département 
du Doubs, 

 
- Le projet de valorisation touristique du Château de Scey est en marche. Les accès 

motorisés ont été définis et le choix d’un parking sur la commune de Scey-Maisières garantit la 
préservation des milieux naturels sensibles de la RNN. Il s'agit de poursuivre 
l’accompagnement des acteurs locaux dans un développement compatible avec les enjeux de 
conservation de la RNN. Associer la RNN à la démarche d’interprétation du site médiéval et de 
son environnement proche permettrait de valoriser le patrimoine naturel de la RNN dans le 
respect de la réglementation, 

 
- Conservation du patrimoine bâti (hors château) : le gestionnaire ne porte pas de 

programme de restauration, mais accompagne ceux des propriétaires. 
 
 
A.5.4 Police de la nature 

- Anticiper les problèmes d'atteinte à la réglementation en poursuivant l'information sur la 
réglementation (maintenance de la signalétique et des panneaux d'information) et en gardant 
le contact avec les associations de randonnées pédestres (sorties en groupe soumises à 
autorisation préfectorale) et les clubs de sports de plein air (cyclistes, sports de falaise, 
motocross et quad, …), 

 
- Assurer des tournées d'information et de surveillance dans la RNN, lors des week-end de 

printemps, 
 
- Actualiser la politique pénale du gestionnaire sur la RNN. 

 
 
A.5.5. Suivi administratif 

- Veiller à ce que le « quotidien administratif » (gestion des courriels, rapports, gestion 
financière, téléphone, ...) reste inférieur à 40 % du temps de travail des salariés. 

- Pour une bonne lisibilité des actions menées par le gestionnaire, continuer à diffuser les 
rapports d'activités et financiers avant le 31 mars de l'année n+1. 

- Rendre opérationnelle la saisie informatique des opérations de gestion. 
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A.5.6 Echanges au sein d’un réseau de gestionnaires de milieux naturels remarquables 
Les salariés de la RNN ont développé de nombreux échanges avec d'autres gestionnaires. Ils 
devront être pérennisés, voire développés : 

- Continuer l'implication au sein du réseau RNF, 
- Poursuivre la coopération avec la RNN du lac de Remoray sur la connaissance de la 

faune entomologique méconnue, 
- Faire connaître le savoir-faire de la RNN en publiant dans des revues scientifiques et en 

participant à des rencontres locales, régionales et nationales, 
- Intensifier les collaborations entre la RNN et les autres RN de Bourgogne - Franche-

Comté gérant des pelouses sèches (test de méthodes d’évaluation de l’état de conservation, 
valorisation des données du protocole rhopalocères de RNF), 

- Favoriser des ponts entre le CEN et les gestionnaires des RN de Bourgogne - Franche-
Comté. 
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Section B : Gestion de la Réserve naturelle nationale 
 
 
En préambule, le tableau suivant énonce les principales actions de gestion pratiquées dans la 
RNN depuis 1989.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pâturage des ânes sur pelouse marneuse - 10/2006  Accueil de collégiens sur le sentier de découverte - 05/2007 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bûcheronnage dans les anciennes vignes – 10/2008    Exploitation des épicéas en adret - 09/2011 
    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Détermination entomologique - 03/2013      Relevés de tente Malaise à Chassagne-Saint-Denis - 07/2016
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Historique de la gestion de la RNN du ravin de Valbois 
 

 
Administratif Milieux ouverts Forêt Ruisseau 

Accueil et éducation à 
l'environnement 

Travaux scientifiques 

1989 

 Première opération importante 
de gestion écologique : 
défrichage d'1 ha sur la 
corniche de Chassagne-Saint-
Denis 

  Premier chantier de bénévoles avec 
British Trust for Conservation 
Volunteers (BTCV) 

 

1991 

 Défrichement de 5 ha sur la 
corniche de Chassagne-Saint-
Denis. Installation d'une clôture 
en bord de falaise sur 500 m 

    

1992 

Embauche d'un conservateur :     
D. LANGLOIS 

Remise en pâturage des 
pelouses défrichées en 
s'appuyant sur les agriculteurs

  Réorganisation de l'accueil sur la RN 
en canalisant le public autour du site 
du Château de Scey. 
Installation du sentier botanique 
Exposition sur la RN à Cléron. 

 

1993 

 Défrichement d'1,5 ha sur le 
coteau des Anciennes vignes 
de Valbois 

PSG de J.-P. de SCEY rédigé 
par la DDAF. Projet de création 
d'une route forestière en ubac 
de la RN. 

Pêche électrique 
diagnostiquant l'absence de 
souche locale de truite fario 

 Etude géologique. 
Début du suivi des peuplements 
d'insectes avec le PEC. 

1995 

DNE ouvre une antenne à 
Cléron, pour la gestion de la RN, 
dans un bâtiment communal. 
Premier plan de gestion 1995-
1999, agréé par le CNPN et l'Etat 
Embauche d'un animateur :          
F. RAVENOT 

  Légère remise en lumière de la 
partie aval du ruisseau sur 1 
km 

Mise en place d'animations scolaires 
sur les cantons d'Ornans et 
d’Amancey.                                      
Premier chantier de bénévoles en 
Angleterre avec BTCV. 

Diagnose IBGN du ruisseau de 
Valbois. 

1996 

 Défrichement d'1,5 ha sur le 
coteau des Anciennes vignes 
de Valbois 

 Vidange et mise en assec de 
l'étang  de la Princesse en aval 
de la RN 

Calendrier de 43 sorties nature à 
destination du grand public.                 
3 chantiers de bénévoles 
internationaux  avec BTCV. 

 

1997 

  Le Ministère de 
l'environnement, suite à l'avis 
du CNPN, n'autorise pas la 
création de la route forestière. 
Le PSG ne peut se réaliser. 

  Inventaire des araignées et des 
opilions. 

1998 

 Fin des travaux de 
défrichements. Au total, 8 ha 
de pelouse ont été rouverts. 

 Synthèse du suivi physico-
chimique du ruisseau de 
Valbois 

Naissance d'un club nature au 
Collège Pierre Vernier d'Ornans. 

Inventaire des champignons et 
des mousses du fond du ravin.     
Inventaire des chauves-souris      
Inventaire des mollusques. 

1999 

Acquisition d'un véhicule de 
service (Citroën Berlingo - GPL) 

  Elimination par la commune de 
Cléron de la digue de l'étang 
communal, en aval de la RN. 

Création d'un sentier de découverte 
dans la RN en aval du ravin (boucle 
de 4 km - retour par le Château de 
Scey). 

Synthèse des suivis PEC en 
pelouses défrichées et pâturées. 
Synthèse de l'état initial de 6 
placettes de suivi à long terme 
dans la forêt non exploitée. 
Cartographie des mosaïques 
d'habitats du ruisseau. 
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Historique de la gestion de la RNN du ravin de Valbois (suite) 
 

 
Administratif Milieux ouverts Forêt Ruisseau 

Accueil et éducation à 
l'environnement 

Travaux scientifiques 

2000 

  P. Humbert retire son troupeau 
de la RN, sur la corniche de 
Chassagne-Saint-Denis 

    Participation aux réunions des 
travaux de consolidation du Château 
de Scey. 
Naissance d'un Centre de loisirs 
sans hébergement (CLSH) en été (2 
semaines) et développement des 
animations scolaires avec la CCALL. 
Création de l’atelier nature "Les 
Martins-pêcheurs". 

Inventaire floristique des milieux 
ouverts et du lit majeur des 
ruisseaux 

2001 

Création de 2 postes salariés : 
- agent de valorisation des 
espaces naturels sensibles : G. 
MOREAU.                                     
- chargé de missions "base de 
données et cartographie" inter 
RN de Franche-Comté, basé à 
Cléron :       S. CHAMP. 

  Expertise économique de la 
forêt de SCEY à la demande 
de la DIREN 

  Menace écartée de piste 
d'aéromodélisme sur le plateau de 
Chassagne-Saint-Denis, en limite de 
RN (abandon du projet). 
Diffusion d'un bulletin trimestriel sur 
la RN auprès de la population locale.
15ème chantier de bénévoles 
internationaux avec BTCV. 

Reconversion des suivis 
entomologiques en direction des 
papillons de jour. 
Inventaire des éphémères. 
Mise en place de suivis 
scientifiques quantitatifs pour les 
espèces remarquables. 

2002 

A. BUTTIN remplace G. 
MOREAU comme animatrice. 
F. RAVENOT est chargé de 
l’accueil du public, de la 
communication et des suivis 
ornithologiques. 
La RN devient RNN (Réserve 
naturelle nationale). 

DNE achète 3 ânes pour 
maintenir l'ouverture des 
pelouses défrichées. 
Convention avec le GAEC de 
Léri pour pérenniser le 
pâturage dans la RNN et 
défricher 1,5 ha en limite de 
RNN, à Chassagne-Saint-
Denis. 

    Le Conseil régional de Franche-
Comté  finance une création 
théâtrale au Château de Scey (été). 
Le CLSH d'été passe à 3 semaines. 
Naissance d’un mini-chantier nature 
dans la RNN (vacances d’automne) 
avec des jeunes locaux. 
Création d'un guide 
d'accompagnement du sentier de 
découverte de la RNN. 

Inventaire des coléoptères 
xylophages et coprophages. 
Inventaire des micromycètes. 
Etude des représentations de la 
RNN auprès de la population 
locale. 

2003 

Signature de la Convention 
collective nationale de 
l'animation (CCNA) 

  Création d'un groupe de travail 
sur le PSG de SCEY 

  Etude de la fréquentation de la RNN.
Définition d’un cadre pour 
l’organisation des sorties organisées 
dans la RNN (demande 
d’autorisation préfectorale). 

Cartographie des assecs du 
ruisseau 

2004 

Adoption par le comité consultatif 
de gestion du second plan de 
gestion (2005-2009) 

Installation d'un parc de 2,3 ha 
sur le communal d’A. 
PODGORSCAK, pâturé par les 
ânes 

 Intégration de la RNN dans un 
programme LIFE "Ruisseaux 
de tête de bassin et faune 
patrimoniale associée" 

Rénovation du sentier botanique. 
Mise au point d'un programme 
d'animations scolaires en Pays Loue 
Lison. 
Démarrage d’un programme de 
tournées d’information et de 
surveillance durant les week-end 
dans la RNN. 

Lancement du programme 
national STOC-EPS (points 
d’écoute oiseaux) 

2005 

Second plan de gestion 2005-
2009, agréé par l'Etat. 
Echange de poste entre D. 
LANGLOIS et B. LE BAS. 
D. LANGLOIS devient animateur 
du groupe « invertébrés » de 
RNF. 

Défrichement de 1,5 ha hors 
RNN sur le communal Martin. 
Programme de rabattage de la 
hauteur des bosquets des 
pelouses pour retrouver des 
structures plus arbustives. 

Adoption du PSG 2005-2024 
de SCEY, sans mention des 
dessertes 

J.-P. de SCEY réaffirme son 
opposition au démantèlement 
de la digue de Grillet 

Le CLSH d'été passe à 4 semaines Premières recherches de 
polluants toxiques dans le 
ruisseau de Valbois. 
Concentrations très fortes en 
mercure. 
Mise en place d’un suivi du 
lézard vert. 
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Historique de la gestion de la RNN du ravin de Valbois (suite) 
 

 Administratif Milieux ouverts Forêt Ruisseau 
Accueil et éducation à 

l'environnement 
Travaux scientifiques 

2006 

Echange de poste entre D. 
LANGLOIS et B. LE BAS. 
Rapport « d’audit » de B. LE 
BAS. 
Choix de transférer toutes les 
données faune-flore de la RNN 
dans la base SERENA promue 
par RNF. 

Programme de gestion de 
l’ourlet à géranium sanguin le 
long du chemin carrossable 
(coupe des arbres faisant 
ombrage et fauche alternée 
des bas-cotés). 
Passage en pâturage hivernal 
de la pelouse Podgo. 

 Le Conseil scientifique du 
programme LIFE "Ruisseaux 
de tête de bassin et faune 
patrimoniale associée"
réaffirme  l’intérêt de 
démanteler le barrage de 
Grillet 

Lancement d’un programme 
d’éducation à l’environnement pour 
les  classes de 6ème des collèges 
d’Ornans et de Quingey avec le 
soutien du Conseil général du Doubs 
(politique ENS) 

Diagnostic biologique du 
ruisseau de Valbois (bureau 
d’études Téléos) qui considère 
que les problèmes de pollution 
du ruisseau doivent être gérés 
en priorité (avant ceux de la 
reconnexion avec la Loue) 

2007 

Interruption du partenariat avec 
BTCV pour l’organisation des 
chantiers de bénévoles 
internationaux, désormais 
organisés en régie. 
F. RAVENOT devient vice-
Président de la Commission 
« Education à l’environnement » 
de RNF. 

     Rénovation des panneaux du sentier 
botanique qui devient « Le Sentier de 
la pelouse ». 
Mise en place de panonceaux 
d’information « Pic noir »  aux 
entrées des parcelles forestières non 
exploitées. 
Balisage du pourtour de la RNN. 

Actualisation par D. LANGLOIS 
du protocole RNF de suivi des 
milieux ouverts par les papillons 
de jour. Mise en évidence de 
l’intérêt, pour la conservation de 
la nature, des pelouses non ou 
peu pâturées. 

2008 

F. RAVENOT devient 
Conservateur adjoint, chargé de 
l’accueil du public, de la 
communication et des suivis 
ornithologiques. 

Signature d’un contrat Natura 
2000 pour gérer 3,3 ha de 
pelouses hors RNN à Cléron et 
garantir la pérennité de ces 
habitats naturels à proximité de 
la RNN. 
Achat de 2 nouveaux ânes. 

Révision du plan 
d’aménagement forestier de la 
forêt de Chassagne-Saint-
Denis. 
Monsieur de SCEY nomme un 
nouvel expert forestier : T. 
SUSSE. 

 Soirées diaporama sur la RNN à 
Cléron et Chassagne-Saint-Denis. 
Ré-édition de la plaquette de 
présentation de la RNN (charte 
graphique RNF). 

Actualisation de l’inventaire des 
orthoptères. 
Protocole de suivi des oiseaux 
forestiers nicheurs de la RNN 
(IPA). 

2009 

Délibération du Conseil 
municipal de Chassagne-Saint-
Denis qui confie la gestion des 
pelouses communales de la 
RNN à DNE. 
Nouveau mode de calcul 
national du financement des 
RNN. 
Achat d’un véhicule 4x4 et d’un 
Peugeot Partner en 
renouvellement du Citroën 
Berlingo. 
Evaluation du plan de gestion 
2005-2009. 

Girobroyage de buissons dans 
la RNN par le GAEC des 
Crêtes. D. LANGLOIS fait 
arrêter les travaux. 
Mort de Réglisse-Utopia, âne 
acheté en 2008, qui n’a pas 
réussi à s’adapter à son nouvel 
environnement. 
Restauration de 34 m de 
murettes en pierre sèche sur le 
coteau des anciennes vignes 
de Valbois. 

Redémarrage de l’exploitation 
forestière : éclaircie des 
épicéas en aval de la RNN. 
Mise en place du protocole de 
suivi des oiseaux forestiers 
nicheurs de la RNN (IPA). 
Lancement d’un programme de 
caractérisation des habitats 
forestiers par les syrphes. 

Abandon par la commune de 
Chassagne-Saint-Denis du 
projet d’assainissement des 
eaux usées du village. 
Discussion avec le Syndicat 
mixte de la Loue d’un 
programme de résorption des 
pollutions toxiques sur le 
bassin versant du ruisseau de 
Valbois. 

Conception et remise en place des 3 
panneaux de présentation de la RNN

Recherche de polluants toxiques 
dans le ruisseau de Valbois qui 
montre une forte concentration 
en métaux lourds et en 
pesticides. 
Etude floristique des pelouses et 
cartographie des associations 
végétales. 
Suivi des oiseaux forestiers 
nicheurs (IPA). 

2010 

DNE arrête de porter le pôle 
cartographique des RNN de FC. 
Licenciement de S. CHAMP. 
F. RAVENOT devient Président 
de la Commission  « Education à 
l’environnement » de RNF. 
 

Négociation d’un contrat 
Natura 2000 avec la commune 
de Scey-Maisières pour un 
pâturage de la pelouse « Sous 
Colonne ». 
Fin du programme de 
restauration de 74 m de 
murettes sur le coteau des 
Anciennes vignes. 

Martelage de l’adret de la forêt 
de Valbois 

Adoption par la commune de 
Chassagne-Saint-Denis d’un 
projet d’assainissement des 
eaux usées du village 

Création d’une plaquette touristique 
sur le village de Cléron avec des 
sentiers balisés dont celui de la RNN.
Réflexion avec la commune de 
Cléron d’un projet de création 
d’une « Petite maison de la RNN ».  
Le mini-chantier nature d’automne 
passe à 5 jours. 

Protocole ENGREF de suivi de 
la dynamique forestière : 124 
placettes relevées dans la RNN. 
Inventaire des punaises des 
pelouses de corniche. 
Inventaire des syrphes de la 
forêt de Valbois. 
Suivi des oiseaux forestiers 
nicheurs (IPA). 
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Historique de la gestion de la RN du ravin de Valbois (suite) 
 

 
Administratif Milieux ouverts Forêt Ruisseau 

Accueil et éducation à 
l'environnement 

Travaux scientifiques 

2010 (su
ite) 

Le MEEDDM finance un 
programme d’éducation à 
l’environnement dans la RNN 
(appel à projets RNF). 
Adoption du troisième plan de 
gestion (2011-2015). 

    Inventaire des trichoptères et 
des plécoptères des 2 années 
de piégeage tentes Malaise 
2009-2010. 

2011 

La commune de Cléron 
aménage de nouveaux locaux 
pour la gestion de la RNN et 
l’éducation à la nature 
 

15 m de murettes restaurées 
sur le coteau des Anciennes 
vignes (programme Fondation 
du patrimoine) 

Eclaircie des résineux de 
l’adret. L’exploitant ne suit pas 
le cahier des charges 
 

 Création d’une exposition itinérante 
sur la RNN à faire circuler en Pays 
Loue Lison 

Complément d’inventaire des 
punaises des milieux ouverts. 
Départ d’une collaboration 
intense avec la RNN du lac de 
Remoray  et P. WITHERS pour 
trier, trouver des spécialistes et 
déterminer les invertébrés 
piégés en 2009-2010 par tente 
Malaise. 
 

2012 

DNE devient France Nature 
Environnement Doubs (FNE 
Doubs). 
Inauguration des nouveaux 
locaux en présence de Ch. GAY-
GUILLAUME (maire de Cléron), 
Cl. JEANNEROD (président du 
département du Doubs) et de 
J.F. HUMBERT (sénateur du 
Doubs). 
 

Fin du contrat Natura 2000 
avec la commune de Cléron 
 

Reprise de la reproduction du 
sonneur à ventre jaune suite à 
l’aménagement des ornières 
créées par l’exploitation 
forestière de l’automne 2011 
(effectifs elevés de juvéniles). 
 
 

Mise en œuvre de la STEP de 
Chassagne-Saint-Denis. 
 

Diffusion d’un document synthétique 
sur le plan de gestion 2011-2015. 
Chantier d’automne avec la 
participation de 9 ados et pré-ados 
du Pays Loue Lison. 
Partenariat avec la Ferme Courbet 
de Flagey (Conseil général du 
Doubs). 

Inventaire des araignées, des 
hyménoptères symphytes et des 
syrphes des tentes Malaise 
2009-2010. 
Protocole de suivi de l’alouette 
lulu et de la pie-grièche 
écorcheur sur la RNN et les 
milieux favorables proches. 
Utilisation de la méthode IndVal 
pour montrer l’impact du 
pâturage sur le peuplement de 
papillons de jour des pelouses. 

2013 

Décision de FNE Doubs d’arrêter 
la gestion de la RNN. Appel à 
manifestation d’intérêt de la 
DREAL pour trouver un nouveau 
gestionnaire. 
A. BARTHOULOT remplace A. 
BUTTIN. 

Ouverture de corridors sur le 
plateau de Chassagne-Saint-
Denis, autour de la  cabane 
des ânes 
 

Réflexion sur la mise en place 
d’un îlot de sénescence 

 Lancement d’une étude de faisabilité 
pour l’accessibilité, l’aménagement 
et la valorisation touristique du 
Château de Scey. 
Création d’un gradin en mélèze sur 
le chemin de découverte (anciennes 
vignes de Valbois). 
Projet de création d’un sentier 
« biodiversité » dans le village de 
Cléron. 

Inventaire des apoïdes, des 
pompiles et des collemboles des 
tentes Malaise 2009-2010. 
Suivi de la population de sonneur 
à ventre jaune. 
Révision du bassin versant du 
ruisseau de Valbois. 
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Historique de la gestion de la RN du Ravin de Valbois (fin) 
 

 Administratif Milieux ouverts Forêt Ruisseau 
Accueil et éducation à 

l'environnement 
Travaux scientifiques 

2014 

Le Conservatoire d’espaces 
naturels de  Franche-Comté 
(CEN) est choisi par le préfet 
comme nouveau gestionnaire de 
la RNN. 
Décès de J.P. de SCEY. 
Comité consultatif de gestion à 
Cléron, en présence du préfet du 
Doubs. 
Elections municipales avec 
stabilité du conseil de 
Chassagne-Saint-Denis et fort 
renouvellement de celui de 
Cléron. 

Destruction d’une nichée de 
pie-grièche écorcheur par 
girobroyage dans la prairie de 
Valbois. La DREAL demande à 
l’ONCFS de verbaliser. 

Evaluation de l’état de 
conservation des habitats 
forestiers sur la base des 
relevés dendrologiques et du 
protocole syrphe. 

 Rapport intermédiaire du bureau 
d’études Médiéval sur le Château de 
Scey (notion de château paysage). 
Le choix d’un accès privilégié aux 
ruines par la vallée est évoqué. 
L’étude a pris en compte le site dans 
son ensemble, intégrant la présence 
d’une RNN. 
Le CEN confie au CPIE du Haut-
Doubs la mise en œuvre des 
animations extra-scolaires. Leur 
pérennisation est effective. 
Les supports de l’exposition 
itinérante sur la RNN est installée 
sous le hall des locaux cléronnais. 

Suivi de la population de sonneur 
à ventre jaune. 
Suivi de l’alouette lulu et de la 
pie-grièche écorcheur sur la 
RNN et les milieux favorables 
proches. 
Suivi des oiseaux forestiers 
nicheurs. 
Synthèse du suivi floristique des 
pelouses de corniche et mise en 
place d’un suivi sur les pelouses 
marneuses. 
Nouvelle campagne de 
recherche de toxiques dans le 
ruisseau de Valbois. 

2015 

Evaluation du plan de gestion 
2011-2015. 
Contacts réguliers avec le 
nouveau propriétaire (P. de 
SCEY) pour mettre en œuvre 
une gestion conciliant les enjeux 
de la RNN et les intérêts du 
propriétaire. 

Classement sans suite du 
procès verbal de l’ONCFS. 
Reprise des contacts entre le 
CEN et le GAEC du Pater. 
Fin du contrat Natura 2000 sur 
Scey-Maisières. 
Le GAEC des Crêtes se retire 
de la RNN. La commune de 
Chassagne-Saint-Denis confie 
par convention la gestion des 
pelouses de corniche au CEN.

Projet d’amélioration de la 
desserte forestière porté par T. 
SUSSE et le CEN à la 
demande de P. de SCEY : 
projet de route empierrée 
jusqu’à l’entrée en forêt de 
Valbois, d’un pont bétonné sur 
le ruisseau de Valbois et 
reprise des réseaux de pistes 
non empierrées.  
 

 La CCPO décide de réaliser un 
parking unique d’accès au Château 
de Scey, à proximité du pont de 
Maisières-Notre-Dame. L’idée d’un 
parking sur Chassagne-Saint-Denis 
pour personnes à mobilité réduite est 
abandonnée et cette commune 
projette d’interdire l’accès motorisé 
aux ruines du château depuis le 
village (hors ayant droit). 

Diagnostic écologique du 
ruisseau de Valbois. 
Inventaire des papillons de nuit, 
des coléoptères et des 
ichneumons des tentes Malaise 
2009-2010. 
Pose de pièges polytrap en forêt 
pour inventorier les coléoptères. 
Diagnostic du risque d’extinction 
(pour 2020) de la population de 
lézard vert de la RNN. 
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B.1 Des objectifs à long terme aux opérations du plan de gestion 
 
Une évaluation du troisième plan de gestion de la RNN (2011-2015) a permis de dresser la liste des opérations réalisées, partiellement 
réalisées et non réalisées (graphique ci-dessous). Le document complet est disponible en version pdf. 
 

Graphe des taux de réalisation des opérations du plan de gestion 2011-2015  
de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans ce plan de gestion 2017-2026, nous irons au-delà de cette évaluation des opérations, en cherchant à préciser, pour chaque objectif à 
long terme, les résultats attendus au cours du PG et les critères d’évaluation. 
 
Les codes utilisés pour les opérations sont ceux des 6 domaines d’activités des gestionnaires de Réserves naturelles, définis par le Ministère 
chargé de l’environnement : 
SP : police,  
CS : suivis écologiques,  
IP : interventions sur le patrimoine naturel,  
EI : études et ingénierie, 
CI : création et entretien des infrastructures d’accueil,  
MS : management et soutien (suivi administratif). 
Le code PA (prestations d’accueil) est utilisé pour les opérations prévues au plan de gestion mais non financées par la DREAL. 
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B.1.1 Enjeux liés à la conservation du patrimoine naturel 
 
 
B.1.1.1 Enjeu lié à la conservation des habitats rupestres et des espèces associées 
 
La RNN du ravin de Valbois comprend un linéaire important de falaise (7 km) qui abrite de riches cortèges d’espèces, notamment sur l’adret. 
Cet habitat est traité en priorité dans ce plan de gestion car il caractérise fortement la RNN. Sa conservation passe par le maintien de sa 
quiétude et d’une faible fréquentation de la corniche, sensible au piétinement. Il s’agit pour cela : 

- de canaliser la fréquentation en dehors de la zone sensible représentée par la falaise adret et la corniche sommitale, délimitée sur la 
carte 7. L’accueil des visiteurs de la RNN est organisé soit depuis le parking motorisé du Château de Scey, à Scey-Maisières, soit depuis 
les locaux du gestionnaire à Cléron. Le sentier de la RNN (carte 7) permet de canaliser la fréquentation des visiteurs de la RNN et ceux 
du site médiéval qui souhaiteraient mieux connaître la RNN. Cette organisation n’a de sens que si le chemin rural entre le village de 
Chassagne-Saint-Denis et les ruines du château est fermé à la circulation motorisée, la commune de Chassagne-Saint-Denis attend la 
mise en place effective du parking de Scey-Maisières pour prendre son arrêté. 
- d’encadrer les dates d’utilisation des moteurs thermiques dans la RNN en dehors des périodes de nidification de l’avifaune, soit du 15 
février au 31 juillet (NB : sur les pentes de l’adret, en raison de la présence du sonneur à ventre jaune, la période d’interdiction s’étend au 30 septembre pour les 
véhicules à moteurs). 

 
Les résultats attendus sont un maintien de la richesse biologique de cet habitat. 
 
L’évaluation portera sur l’augmentation effective des connaissances sur ces habitats rupestres et sur un maintien des populations des 
espèces remarquables suivies au cours du plan de gestion (cf. ci-dessous). 
 
NB : Les habitats rupestres de petite taille, dispersés en mosaïques dans les pelouses (affleurements rocheux, murgers...) et les habitats forestiers (éboulis, lapiaz...), 
seront traités avec ces macro-habitats. Ils participent en effet au fonctionnement général de ces habitats. Ce chapitre ne traitera donc que du linéaire de falaise. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 1  :  
Assurer la 
préservation des 
habitats rupestres 
et des espèces 
associées 

10 : Mieux connaître les habitats de falaise 
 
10-1 : Développer les connaissances sur les habitats 
de falaise  
 
 
10-2 : Surveiller les populations des espèces 
remarquables  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11 : Favoriser le bon état de conservation des 
habitats de falaise 
 
11-1 : Limiter la fréquentation sur les corniches de 
l’adret délimitée sur la carte 7, en canalisant la 
fréquentation autour du site du Château de Scey 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
CS 1 : Actualiser l’inventaire des chiroptères des habitats rupestres 
CS 2 : Impulser des travaux d’étude permettant d’améliorer la connaissance 
des habitats rupestres (géologie, lichens…) 
 
CS 3 : Surveiller tous les 3 ans, dès 2017, la population des espèces 
floristiques à statut précaire dans la RNN (Pinguicula vulgaris, Thesium 
divaricatum et Stipa eriocaulis) 
CS 4 : Confirmer la présence des espèces floristiques non menacées dans la 
RNN, au moins deux fois au cours du plan de gestion (Carex brachystachis, 
Hornungia petrea et Tortella nitida)  
CS 5 : Rechercher Hieracium scorzonerifolium (à distinguer de H. bupleuroides) 
CS 6 : Assurer un suivi de la population d’Hipparchia geneva dans le cadre du 
transect « papillons de jour » 
CS 7 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Falco peregrinus 
CS 8 : Rechercher annuellement Bubo bubo et affiner son statut de nidification 
CS 9 : Assurer le suivi de la nidification des autres espèces d'oiseaux rupestres 
au moins deux fois au cours du plan de gestion (Falco tinnunculus, 
Ptyonoprogne rupestris et Corvus corax) 
CS 10 : Surveiller tous les ans la présence de Tachymarptis melba en période 
de nidification 
CS 11 : Surveiller la présence de Tichodroma muraria durant la période 
hivernale, au moins deux fois au cours du plan de gestion 
  
 
 
 
Gestion des accès motorisés sur un parking unique à Scey-Maisières : 
MS 1 : Veiller à ce que seul le parking d'accès au Château de Scey soit indiqué 
dans les supports de communication touristique (brochure, carte, site internet, 
plan extérieur...)  
MS 2 : Interdire l'accès aux véhicules motorisés (sauf ayant droit) sur le chemin 
rural entre le village de Chassagne-Saint-Denis et le Château de Scey, en 
concertation avec la commune de Chassagne-Saint-Denis 
CI 1 : Veiller à ce que le parking d'accès au Château de Scey soit indiqué 
depuis la RD 101 au niveau du pont de Scey-Maisières  
MS 3 : Interdire l'accès aux véhicules à moteur (sauf ayant droit) sur le chemin 
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11-2 : Limiter tout dérangement en période de 
nidification 
 
 
    
 
11-3 : Laisser en libre évolution un linéaire conséquent 
de corniches  

rural entre Cléron et le plateau de Chassagne-Saint-Denis, en concertation 
avec la commune de Cléron 
MS 4 : Informer l'ensemble des acteurs touristiques locaux de la politique 
d'accueil de la RNN 
MS 5 : Expliquer la politique d’accueil de la RNN et les enjeux de conservation 
aux acteurs locaux (en particulier les élus) 
 
Gestion de la fréquentation pédestre visant à rendre attractif le sentier de la 
RNN : 
CI 2 : Entretenir annuellement le sentier de la RNN (balisage, fauche annuelle 
dans les anciennes vignes de Valbois, passages de clôtures…) 
CI 3 : Mettre en sécurité le sentier de la RNN en cas de besoin (coupe de 
branches et d’arbres morts ou dépérissants à proximité du cheminement) 
CI 4 : Concevoir et mettre en place des supports d’informations et 
d’interprétation discrets, durables et modulables le long du sentier de la RNN 
CI 5 : Concevoir et disposer un panneau de présentation de la RNN au parking 
de Scey-Maisières , en concertation avec la communauté de communes Loue 
Lison 
CI 6 : Ne pas entretenir les sentiers en dehors du sentier de la RNN 
CS 12 : Suivre, en lien avec communauté de communes Loue Lison, l’évolution 
de la fréquentation du public sur le sentier du château et le sentier de la RNN, 
grâce à la mise en place d’un système de comptage des piétons efficace 
 
Traité essentiellement à l’objectif 8 « Faire respecter la réglementation de la 
RNN »   
MS 6 : établir un contact avec les acteurs de la sécurité civile (pompiers, 
militaires, pilotes d’hélicoptère…) pour éviter les exercices et limiter le survol de 
la RNN en période de nidification 
 
IP 1 : Ne pas défricher de nouvelles pelouses de corniche (carte 15)  
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B.1.1.2 Enjeu lié à la conservation des habitats de pelouse et des espèces associées 
 
Les pelouses ont suscité dans les années 1970 la mise en RNN du ravin de Valbois, mais ont fortement subi les effets d’un enfrichement trop 
avancé qui a fait disparaître les espèces les plus xérophiles, dans un contexte régional très défavorable à ces espèces. Suite aux 
défrichements des années 1990, ces pelouses ont été remises en pâturage avec le concours des agriculteurs et du troupeau d'ânes du 
gestionnaire de la RNN. Depuis 2005, des travaux de réouverture hors RNN sont réalisés afin de ne pas laisser les pelouses de corniche 
s'enclaver.  
L’objectif à long terme est d’améliorer l’état de conservation des pelouses en agissant à plusieurs niveaux :  

- maintenir une hétérogénéité de la strate herbacée, garantissant la présence concomitante de secteurs d’herbe rase (pour des espèces 
xérothermophiles) et de secteurs d’herbes hautes (pour des espèces plus mésophiles). Si l’équilibre semble trouvé sur le plateau, ce 
n’est pas le cas dans les pelouses marneuses. 

- le paysage recherché s'apparente à celui des années 1950, avec un recouvrement moyen de buissons de l'ordre de 25 %. Ces 
buissons ont une hauteur réduite (<5 m), de structure essentiellement arbustive. Les pelouses de corniche approchent ce type de 
paysage, la couverture en buissons reste insuffisante dans les pelouses marneuses. 

- les lisières forestières doivent continuer à être entretenues de manière non linéaire et en privilégiant le manteau arbustif. 
- la connexion des pelouses de la RNN avec les autres milieux ouverts du plateau de Chassagne-Saint-Denis et de la vallée de la Loue 

doit continuer à être améliorée. 
 
Les résultats attendus sont une amélioration de l’état de conservation de ces pelouses.  
 
L’évaluation portera sur :  

- l’augmentation effective des connaissances sur ces habitats de pelouse, 
- l’évolution favorable des populations des espèces remarquables suivies au cours du PG :  

o extension de la spiranthe d’automne et nidification de la pie-grièche écorcheur et de l’alouette lulu sur les 8 ha de pelouses de 
corniche gérées par le CEN (dont 2 ha hors RNN) et reconnectées avec les milieux ouverts du plateau de Chassagne-Saint-
Denis, 

o maintien de la présence d’Omocestus haemorrhoidalis (criquet) sur les pelouses de corniche et d’Ophioglossum vulgatum sur 
les pelouses marneuses, 

- le maintien de la typicité des peuplements floristiques (suivi par placettes permanentes) et faunistiques (transect papillons de jour, 
évaluation Syrph the net). 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 2  :  
Assurer la 
préservation des 
habitats de pelouses 
et des espèces 
associées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20 : Mieux connaître les habitats de pelouse 
 
   20-1 : Développer les connaissances sur les habitats 
de pelouse 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   20-2 : Surveiller les populations des espèces 
remarquables 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
CS 13 : Accompagner l’inventaire des champignons des pelouses de corniche 
(convention CEN/FME) 
CS 14 : Réaliser en 2017 un inventaire des invertébrés des pelouses à l’aide de 
tentes Malaise  
CS 15 : Assurer en interne le tri des échantillons et la détermination d’une 
partie des invertébrés piégés par tente Malaise en 2016/2017 
CS 16 : Confier à des entomologistes qualifiés la détermination des invertébrés 
piégés par tente Malaise en 2016/2017 
CS 17 : Compléter l’inventaire des coléoptères en réalisant des chasses à vue 
sur les pelouses 
CS 18 : Poser des sondes thermiques en pelouses pour suivre l’évolution des 
conditions stationnelles 
 
CS 19 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Lanius collurio et de Lullula 
arborea dans la RNN 
CS 20 : Poursuivre le suivi de la nidification de Lanius collurio et de Lullula 
arborea par plan quadrillé dans la RNN, sur l’ensemble des communaux de 
Chassagne-Saint-Denis et les pelouses hors RNN gérées par le CEN, en 2018 
puis tous les 3 ans 
CS 21 : Assurer le suivi de la nidification de Jynx torquilla au moins 2 fois au 
cours du plan de gestion 
CS 22 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Lanius collurio et de Lulula 
arborea sur les pelouses du plateau de Chassagne-Saint-Denis 
conventionnées avec la commune et les pelouses marneuses 
CS 23 : Rechercher et localiser les sites éventuels de nidification de 
Caprimulgus europaeus dans les habitats de pelouse et forestiers favorables du 
plateau, 2 fois au cours du plan de gestion 
CS 24 : Assurer le suivi de la population de Spiranthes spiralis sur la station de 
comptage, tous les 2 ans 
CS 25 : Rechercher au moins tous les 2 ans (en alternance avec le comptage 
ci-dessus) de nouvelles stations de Spiranthes spiralis 
CS 26 : Assurer un comptage annuel des pieds d’Ophrys apifera sur la pelouse 
de corniche 
CS 27 : Assurer tous les 3 ans, dès 2017, le suivi de la population 
d’Ophioglossum vulgatum sur la station de comptage des pelouses marneuses 
CS 28 : Confirmer la présence d’Omocestus haemorrhoidalis au moins 2 fois au 
cours du plan de gestion 
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21 : Favoriser le bon état de conservation des 
habitats de pelouse (cartes 14 et 15) 
 
   21-1 : Maintenir l’hétérogénéité de la strate herbacée
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   21-2 : Maintenir un couvert arbustif proche des 25 % 
et de hauteur réduite (<5 m)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
   21-3 : Entretenir les lisières de manière non linéaire 
et en privilégiant le manteau arbustif 
 
   21-4 : Améliorer la connexion des pelouses avec les 
milieux ouverts hors RNN   
 
 
 

 
 
 
Pelouses de corniche (carte 15) :  
IP 2 : Organiser un pâturage tournant des ânes : rechercher une strate 
herbacée basse dans le parc Martin en y faisant pâturer les ânes en juin-juillet. 
Pratiquer le pâturage hivernal sur les autres parcs et maintenir un témoin non 
pâturé (hors pâturage des chamois) 
IP 3 : Améliorer l’autonomie de l’abreuvoir des parcs Humbert/Martin en 
augmentant la surface de collecte des eaux de pluie 
Pelouses marneuses (carte 14) : 
IP 4 : Organiser un pâturage tournant des ânes en privilégiant les périodes 
printanières et automnales 
IP 5 : Pelouse du rucher : retirer l’herbe fauchée par G. Viprey en été afin de 
limiter l’accumulation de la litière et de favoriser les plantes annuelles. Valoriser 
ce foin pour les ânes en hiver. 
 
IP 6 : Pratiquer le pâturage hivernal sur l’ensemble des pelouses pâturées de la 
corniche afin de limiter la croissance des rejets arbustifs 
IP 7 : Recouper manuellement les rejets arbustifs dès que les ânes ne suffisent 
plus à les contenir (tous les 3-4 ans dans les pelouses marneuses, tous les 5-7 
ans sur la corniche). Rechercher un recouvrement moyen de l’ordre des 25 % 
et une diversification des essences arbustives 
IP 8 : Rabattre la hauteur de la plupart des buissons à moins de 5 m 
MS 7 : Contractualiser avec P. de Scey la gestion par le CEN des pelouses 
marneuses défrichées afin de pouvoir affiner le pâturage 
IP 9 : Renforcer le linéaire des clôtures des pelouses marneuses si le CEN en 
devient gestionnaire 
IP 10 : Tester un pâturage caprin en complément de celui des ânes pour 
consommer plus fortement les rejets ligneux sur les pelouses marneuses 
IP 11 : Entretenir les 2 cabanes des ânes 
IP 12 : Assurer le suivi du troupeau (socialisation, santé des animaux, entretien 
des clôtures…) 
 
IP 13 : Entretenir les lisières de manière non linéaire et en privilégiant le 
manteau arbustif    
 
Pelouses jouxtant celles de la RNN sur le plateau de Chassagne-Saint-
Denis (carte 15) : 
IP 14 : Réaliser le défrichement de la partie enfrichée du parc Martin, 
essentiellement hors RNN  
IP 15 : Entretenir l’ouverture des pelouses défrichées hors RNN, dans les 
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   21-5 : Tenir compte des enjeux paysagers des 
pelouses 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

communaux de Chassagne-Saint-Denis conventionnés avec le CEN 
MS 8 : Proposer à la commune de Chassagne-Saint-Denis de réaliser un 
affouage sur la partie enfrichée du communal de J-N. Humbert jouxtant la RNN 
MS 9 : S’assurer que la DDT 25 accepte le défrichement du communal de J-N. 
Humbert jouxtant la RNN 
IP 16 : Réaliser un défrichement du communal de J-N. Humbert jouxtant la 
RNN, en collaboration avec l’exploitant 
MS 10 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour la 
recherche de financements (contrat Natura 2000…) permettant la réouverture 
du communal enfriché bordant le chemin rural 
IP 17 : Assurer le défrichement du communal enfriché bordant le chemin rural 
IP 18 : Assurer l’entretien par pâturage du communal enfriché bordant le 
chemin rural 
MS 11 : Proposer à la commune de Chassagne-Saint-Denis de réaliser un 
affouage sur la partie enfrichée du parc Podgo à proximité de la cabane des 
ânes 
IP 19 : Réaliser un défrichement de la partie enfrichée du parc Podgo à 
proximité de la cabane des ânes  
 
Pelouses plus éloignées de la RNN mais dont les espèces sont susceptibles 
d’avoir des échanges avec celles de la RNN :  
MS 12 : Renouveler le contrat Natura 2000 sur la commune de Scey-Maisières 
pour pérenniser la préservation de la pelouse marneuse « sous Colonne » 
IP 20 : Intégrer les pelouses des contrats Natura 2000 de Scey-Maisières dans 
le calendrier de pâturage des ânes de la RNN 
MS 13 : Proposer au SMIX de la Loue la valorisation du troupeau d’ânes de la 
RNN pour assurer la préservation de pelouses d’intérêt communautaire dans 
les vallées de la Loue et du Lison 
 
IP 21 : Supprimer les clôtures peu esthétiques des bords de falaises Humbert 
et Martin réalisées en 1991 (carte 15)  
IP 22 : Fermer les parcs Humbert et Martin suite au retrait des clôtures de bord 
de falaise (carte 15)  
IP 23 : Si le retrait des clôtures Humbert/Martin s’avère concluant, retirer celle 
de la parcelle Podgo, en accord avec l’exploitant (J-N. Humbert) 
IP 24 : Réaliser un ouvrage discret et esthétique de collecte des eaux de pluie 
pour augmenter l’autonomie de l’abreuvoir Humbert/Martin 
IP 25 : Veiller à mettre en évidence les linéaires de murettes des anciennes 
vignes lors de la recoupe des rejets arbustifs (tout en gardant des zones 
d’ombrage sur ces murettes favorables aux reptiles) 
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   21-6 : Conserver des arbres fruitiers morts et/ou 
dépérissants dans les pelouses marneuses 
 
 
 
   21-7 : Maintenir des arbres fruitiers greffés avec des 
variétés locales dans les pelouses marneuses 
 
   21-8 : Evaluer l’état de conservation des habitats de 
pelouse 

MS 14 : Maintenir le dialogue avec G. Viprey pour conserver des arbres fruitiers 
dépérissants 
IP 26 : Veiller au cours de l’entretien des pelouses marneuses à conserver les 
arbres morts et/ou dépérissants 
 
IP 27 : Entretenir les arbres fruitiers greffés dans les anciennes vignes dans les 
années 1990-2000 pour assurer leur développement 
 
CS 29 : Suivre annuellement le peuplement de papillons de jour des pelouses 
(protocole RNF) 
CS 30 : Interpréter les données des papillons de jour pour affiner le diagnostic 
de l’état de conservation des pelouses 
CS 31 : Assurer deux fois au cours du plan de gestion les relevés des placettes 
floristiques des pelouses de corniche pour affiner le diagnostic de leur état de 
conservation 
CS 32 : Assurer tous les 3 ans, dès 2017, les relevés des placettes floristiques 
des pelouses marneuses pour affiner le diagnostic de leur état de conservation  
CS 33 : Valoriser l’inventaire des champignons des pelouses pour affiner le 
diagnostic de leur état de conservation 
CS 34 : Valoriser l’inventaire des syrphes des pelouses pour affiner le 
diagnostic de leur état de conservation (selon la méthode Syrph the net) 
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B.1.1.3 Enjeu lié à la conservation des habitats forestiers et des espèces associées 
 
L'état de conservation des habitats forestiers a été évalué comme « moyen » en 2010, avec une carence des stades matures et sénescents. 
La très forte coupe de 1947 explique en partie ce constat. Le fond du ravin non exploité depuis plus d’un siècle ainsi que le corridor de forêt 
riveraine du ruisseau semblent néanmoins assurer un rôle refuge pour la faune saproxylique. 
L’objectif à long terme est d’améliorer l’état de conservation de ces habitats forestiers en agissant à plusieurs niveaux :  

- permettre le développement à terme des stades matures et sénescents en favorisant la présence de gros et très gros bois, 
- encourager l’exploitation forestière de la partie aval du ravin afin d'hétérogénéiser les peuplements feuillus et de reconvertir les 

plantations résineuses. 
Certains petits secteurs intra-forestiers ou de lisière sont d'un intérêt majeur pour des espèces à statut précaire en Franche-Comté (Bombina 
variegata, Iberis intermedia, Lopinga achine et Lacerta bilineata). Leur état de conservation doit être suivi, non altéré par l’exploitation 
forestière et renforcé si besoin.  
 
Les résultats attendus sont une amélioration de l’état de conservation des habitats forestiers. Pour les petits secteurs intra-forestiers ou de 
lisière, le résultat attendu est un maintien des populations des espèces remarquables. 
 
L’évaluation portera sur :  

- l’augmentation effective des connaissances sur ces habitats forestiers, 
- l’augmentation du volume de gros et très gros bois sera mesurable au cours de ce plan de gestion, les 122 placettes du protocole de 

suivi dendrologique des Réserves forestières se réalisera en 2024/2025 (15 ans après les premiers relevés). 
- l’ampleur (surfaces traitées) des reconversions des plantations résineuses, 
- l’ampleur (surfaces traitées) des interventions d’irrégularisation des peuplements feuillus, 
- le maintien des populations des espèces remarquables suivies au cours du plan de gestion : Bombina variegata, Iberis intermedia,  

Lopinga achine et Lacerta bilineata. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 3  :  
Assurer la 
préservation des 
habitats forestiers 
et des espèces 
associées 

30 : Mieux connaître les habitats forestiers 
 
   30-1 : Développer les connaissances sur les habitats 
forestiers  
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
   30-2 : Surveiller les populations des espèces 
remarquables  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
CS 35 : Réaliser en 2017 une troisième année de piégeage par polytrap des 
coléoptères, sur des habitats forestiers 
CS 36 : Assurer en interne le tri des échantillons des pièges polytrap et la 
détermination d’une partie des invertébrés piégés, dont les coléoptères 
CS 37 : Confier à des entomologistes qualifiés la détermination des invertébrés 
piégés par polytrap en 2016 et 2017 
CS 38 : Compléter l’inventaire des coléoptères saproxyliques en réalisant des 
chasses à vue 
CS 39 : Réaliser en 2017 un inventaire des invertébrés de l’ourlet à géranium 
sanguin à l’aide de tentes Malaise 
CS 40 : Accompagner l’inventaire des champignons de la forêt riveraine du 
ruisseau (convention CEN/FME) 
CS 41 : Actualiser l’inventaire des chiroptères des habitats forestiers 
CS 42 : Mettre en place un suivi de l’impact de la chalarose du frêne (Fraxinus 
excelsior) 
CS 43 : Cartographier les transects positionnés en 1995 dans le ravin (peinture 
bleue), les entretenir si besoin afin de faciliter le repérage sur le terrain 
 
CS 44 : Rechercher annuellement les indices de reproduction de la population 
de Bombina variegata  
CS 45 : Suivre 3 fois au cours du plan de gestion la population de Bombina 
variegata par marquage photographique, y compris hors RNN dans un rayon 
d’1 km 
CS 46 : Surveiller tous les 3 ans, dès 2017, la population d’Iberis intermedia 
CS 47 : Surveiller la population de Lopinga achine dans le cadre du transect 
« papillons de jour »  
CS 48 : Suivre annuellement la population de Lacerta bilineata au cours des 
tournées de surveillance et du parcours du transect « papillons de jour ». 
Rechercher de manière approfondie les jeunes en fin de saison. 
CS 49 : Confirmer la présence au cours du plan de gestion d’Homalia besseri 
CS 50 : Rechercher activement Limodorum abortivum au moins 2 fois au cours 
du plan de gestion 
CS 51 : Affiner le statut de Pyrola rotundifolia (rechercher ses stations début 
juin)  
CS 52 : Assurer le suivi de la nidification de Milvus milvus au moins 2 fois au 
cours du plan de gestion, en partenariat avec le SMIX de la Loue (étude à 
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   30-3 : Suivre le peuplement des oiseaux forestiers 
nicheurs 
 
31 : Favoriser le bon état de conservation des 
habitats forestiers (carte 16) 
 
   31-1 : Favoriser le développement des stades 
matures et sénescents  
 
   31-2 : Accompagner l’exploitation forestière de la 
propriété de Scey 
     31-21 : Accompagner le projet d’amélioration de la 
desserte forestière (carte 16) 
 
 
     31-22 : Accompagner la mise en œuvre du PSG 
(détaillé en annexe 11) 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
31-3 : Accompagner les aménagements forestiers des 
autres propriétaires 
     31-31 : Accompagner l’aménagement forestier de la 
commune de Cléron 
 
 
     31-32 : Accompagner la gestion forestière (hors 
convention avec l’ONF) de la commune de 
Chassagne-Saint-Denis 
 
 
 
     31-33 : Accompagner les autres propriétaires 
forestiers privés 

l’échelle du site Natura 2000 « Vallées de la Loue et du Lison ») 
 
CS 53 : Assurer le suivi du peuplement des oiseaux forestiers nicheurs par la 
méthode des indices ponctuels d’abondance en 2019 et 2024 
 
 
 
 
IP 28 : Maintenir une zone conséquente non exploitée, correspondant aux 
secteurs forestiers difficiles d’accès ou peu productifs (carte 16) 
 
 
 
MS 15 : Accompagner le propriétaire pour que le projet de desserte forestière 
défini dans ce plan de gestion (détaillé sur la carte 16 et en annexe 11) se 
réalise effectivement 
 
MS 16 : Participer aux martelages et à la définition des cahiers des charges des 
exploitants forestiers intervenant dans la RNN  
MS 17 : Favoriser l’augmentation des volumes de gros et très gros bois en 
aidant le propriétaire à solliciter un contrat Natura 2000 sur le versant ubac 
(mesure « arbres isolés » ou « îlot de sénescence ») 
MS 18 : Accompagner le propriétaire pour faciliter la reconversion des 
plantations résineuses et de chêne rouge et l’irrégularisation des peuplements 
feuillus 
CS 54 : Veiller à retirer les piquets métalliques bleus implantés dans le sol dans 
la partie exploitée de la forêt de Valbois 
 
 
 
MS 19 : Travailler avec la commune de Cléron et l’ONF au renouvellement de 
l’aménagement forestier qui favorise le développement des stades matures et 
sénescents et la reconversion des plantations résineuses 
 
MS 20 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour la gestion 
de ses parcelles (hors convention avec l’ONF) en taillis sous futaie : 
participation aux martelages, maintien d’un linéaire minimum de 20 m non 
exploités (depuis la falaise), maintien des arbres morts et/ou dépérissants), 
respect de la période de nidification (15 février-31 juillet) 
 
MS 21 : Accompagner les autres propriétaires forestiers pour la gestion de 
leurs parcelles en RNN : maintien d’un linéaire minimum de 20 m non exploités 
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   31-4 : Favoriser l’état de conservation des espèces à 
enjeux, dans les petits secteurs intra-forestiers ou de 
lisière 
     31-41 : Pérenniser le bon état de conservation du 
sonneur à ventre jaune 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     31-42 : Enrayer le déclin de la population de lézard 
vert 
 
 
 
 
 
 
 
     31-43 : Pérenniser le bon état de conservation de la 
Lopinga achine (papillon de jour) 
 
31-5 : Evaluer l’état de conservation des habitats 
forestiers 

depuis la falaise, maintien des arbres morts et/ou dépérissants), respect de la 
période de nidification (15 février-31 juillet) 
 
 
 
 
IP 29 : En compensation de l’empierrement du chemin rural traversant la prairie 
de Valbois, veiller à ce que soient créés, le long du chemin empierré, 3 
secteurs d’ornières propices à la reproduction du sonneur à ventre jaune. Ces 
aménagements seront réalisés par des engins forestiers, après chaque 
utilisation de la route empierrée (tous les 5 ans) et améliorés par le CEN si 
nécessaire. 
IP 30 : Veiller à ce que la zone marneuse située sur le chemin rural de Valbois, 
en amont de la place de retournement (carte 16), reste accueillante pour le 
transit du sonneur à ventre jaune 
SP 1 : Veiller à ce que les engins forestiers n’utilisent pas le réseau de pistes 
de l’adret (hors piste reliant la place de retournement au ruisseau de Valbois) 
entre le 15 février et le 30 septembre 
IP 31 : Après chaque exploitation des parcelles de l’adret, rendre les ornières 
(créées par les engins) favorables à la reproduction du sonneur à ventre jaune 
(blocages de marne, implantation de végétaux) 
IP 32 : Eliminer la petite mare artificielle ( 1 m2) mise en place en 2000 pour 
soutenir la population de sonneur 
 
IP 33 : Favoriser l’habitat du lézard vert le long de l’ourlet à géranium sanguin 
(carte 14) : fauche alternée de la strate herbacée en automne-hiver, par tiers 
tous les 3 ans (ou par moitié tous les 2 ans selon l’avancée de la strate 
arbustive) avec exportation de la litière et maintien d’un buisson tous les 7-12 m 
IP 34 : Favoriser l’habitat du lézard vert sur la pelouse la plus à l’ouest du 
plateau de Chassagne-Saint-Denis (carte 15) : travailler la lisière forestière pour 
diversifier les expositions au soleil (la rendre sinueuse) et limiter son ombre 
portée sur la pelouse (rabattre sa hauteur) 
 
Les interventions ci-dessus relatives au lézard vert sont favorables au maintien 
de l’habitat de Lopinga achine 
 
CS 55 : Refaire les relevés des 122 placettes du protocole de suivi des 
réserves forestières (BROCIAMACHIE, 2005), 15 ans après 
CS 56 : Valoriser les relevés du protocole de suivi des réserves forestières pour 
évaluer l’état de conservation de la forêt de Valbois 
CS 57 : Valoriser les inventaires des coléoptères sapro-xylophages, pour affiner 
le diagnostic de l’état de conservation de la forêt de Valbois, en s’appuyant sur 
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la méthodologie d’H. BRUSTEL (2001) 
CS 58 : Valoriser l’inventaire des champignons de la forêt riveraine du ruisseau 
de Valbois pour affiner le diagnostic de son état de conservation 
CS 59 : Valoriser l’inventaire des chiroptères des habitats forestiers pour affiner 
le diagnostic de leur état de conservation 
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B.1.1.4 Enjeu lié à la conservation des habitats du ruisseau et des espèces associées 
 
Le ruisseau de Valbois reste caractérisé par une qualité biologique altérée. L’objectif à long terme est d’améliorer l’état de conservation de 
ces habitats aquatiques en agissant à plusieurs niveaux :  

- engager une réflexion afin d’améliorer l’état de conservation de la partie la plus dégradée du ruisseau, hors RNN, dans la Combe des 
Oyes (communes de Chassagne Saint-Denis et de Flagey). Aux problèmes de pollution s’ajoutent des handicaps liés à 
l’artificialisation du ruisseau (rectification du cours, mares implantées sur le lit mineur…), 

- rechercher les sources de pollutions toxiques. Ce travail hors RNN est difficile à mettre en œuvre, il n’a pas abouti au cours du dernier 
plan de gestion. Il nécessitera un partenariat avec différents acteurs (porteur du Contrat de territoire, universités…). Cela demande 
notamment de poursuivre les recherches sur la délimitation du bassin versant du ruisseau de Valbois, en période de très fortes eaux. 

- poursuivre le suivi de la qualité physico-chimique du ruisseau de Valbois, avec une attention toute particulière sur les nitrates, 
- accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour améliorer le fonctionnement de sa STEP (station d’épuration plantée de 

roseaux) qui connaissait en 2015 des problèmes hydrologiques, 
- accompagner le projet d’amélioration de la desserte forestière afin que les engins ne modifient pas le régime hydrologique du ruisseau 

de Valbois et de ses affluents. 
 
D'autre part, le ruisseau de Valbois est déconnecté de la Loue par le barrage du Moulin Grillet (haut de 1,70 m), hors RNN. Son effacement 
améliorerait la fonctionnalité du ruisseau, mais le propriétaire y est fermement opposé. 
 
Les résultats attendus sont une meilleure connaissance des potentiels d’amélioration des habitats du ruisseau de Valbois, une non 
aggravation des problèmes de qualité de ses eaux et l’élaboration d’un programme de renaturation du ruisseau dans la Combe des Oyes. 
 
L’évaluation portera sur : 

- l’augmentation effective des connaissances sur les habitats et les espèces du ruisseau et de ses affluents, 
- la non aggravation de la qualité des eaux du ruisseau, mesurée selon le méthode utilisée en 2015 (MILLAT-CARUS J.), 
- l’élaboration effective d’un programme de renaturation du ruisseau dans la Combe des Oyes. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 4  :  
Assurer la 
préservation 
du ruisseau et des 
espèces associées 

40 : Mieux connaître les habitats aquatiques 
 
   40-1 : Développer les connaissances sur les habitats 
aquatiques  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   40-2 : Surveiller l’état de conservation de 
Cordulegaster bidentata 
 
   40-3 : Poursuivre le suivi de la qualité physico-
chimique du ruisseau de Valbois et de ses affluents 
 
41 : Favoriser le bon état de conservation des 
habitats aquatiques 
 
   41-1 : Initier un programme de restauration de l’état 
de conservation du ruisseau de Valbois dans la Combe 
des Oyes (hors RNN) en collaboration avec les élus 
 
 
 
   41-2 : Accompagner la commune de Chassagne-
Saint-Denis pour améliorer le fonctionnement de sa 
STEP 
 
   41-3 : Accompagner le projet d’amélioration de la 
desserte forestière (carte 16), sans modification du 
régime hydrologique 
 

 
 
CS 60 : Affiner la délimitation du bassin versant du ruisseau de Valbois, en 
conditions de fortes eaux 
CS 61 : Prendre contact avec des chercheurs pour incérer la RNN dans des 
réseaux d’observation du karst 
CS 62 : Compléter les inventaires des EPT (éphémères, plécoptères et 
trichoptères)  
CS 63 : Cartographier les assecs mesurés en 2015 et au cours des années à 
fort déficit hydrique 
CS 64 : Poser de nouvelles sondes thermiques en complément de celle mise 
en place en 2014. 
 
CS 65 : Mettre en œuvre le protocole de suivi (à partir des larves) de la 
population de Cordulegaster bidentata, sur le ruisseau et ses affluents 
 
CS 66 : Réaliser au cours du plan de gestion un nouveau diagnostic écologique 
du ruisseau de Valbois, sur les mêmes bases méthodologiques qu’en 2015 
 
 
 
 
CS 67 : Réaliser un diagnostic des potentiels d’amélioration des habitats du 
ruisseau de Valbois dans la Combe des Oyes 
CS 68 : Rechercher les propriétaires des parcelles de la Combe des Oyes 
MS 22 : Elaborer un programme de restauration de l’état de conservation du 
ruisseau de Valbois dans la Combe des Oyes  
 
IP 35 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour améliorer le 
fonctionnement de sa STEP (meilleure valorisation des tranchées de saules …) 
  

IP 36 : Veiller à ce que le franchissement par les engins forestiers du ruisseau 
de Valbois et de ses affluents n’entraîne pas de modification de leur régime 
hydrologique 
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B.1.1.5 Enjeu lié à la conservation des habitats prairiaux et des espèces associées 
 
La prairie de Valbois n'est pas un habitat d'importance communautaire. Les enjeux de conservation sur cet habitat valorisé économiquement 
par une exploitation agricole sont soit indirects, soit à la marge des parcelles. L’objectif à long terme est de maintenir l’état de conservation 
de ces habitats prairiaux en l’état, sans détérioration, en agissant à plusieurs niveaux : 

- conserver un linéaire de buissons permettant la nidification de la pie-grièche écorcheur, 
- conserver des arbres fruitiers morts ou dépérissants, permettant la nidification d'espèces cavernicoles et d'une faune saproxylique, 
- maintenir le rôle de corridor joués par la prairie et le chemin du Pater pour la circulation du sonneur à ventre jaune entre la forêt de 

Valbois et les sites de reproduction autour de la Ferme du Pater. Cette prairie favorise également la connexion entre les pelouses 
marneuses de la RNN et les autres milieux ouverts de la vallée de la Loue, 

- accompagner le GAEC du Pater afin de pérenniser son système d’exploitation agricole extensif. 
 
Les résultats attendus sont un maintien de l’état de conservation de ces habitats prairiaux lié notamment au maintien de pratiques agricoles 
extensives.  
 
L’évaluation portera sur : 

- l’augmentation effective des connaissances sur ces habitats prairiaux, 
- le maintien de la nidification régulière de la pie-grièche écorcheur, 
- le maintien de la présence du torcol fourmilier en période de nidification, 
- le maintien de pratiques agricoles extensives. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 5  :  
Assurer la 
préservation des 
habitats prairiaux 
et des espèces 
associées 

50 : Mieux connaître les habitats prairiaux 
 
50-1 : Développer les connaissances sur les habitats 
prairiaux 
 
 
 
 
 
51 : Maintenir l’état de conservation des habitats 
prairiaux 
 
   51-1 : Conserver un linéaire de buissons 
 
 
 
 
   51-2 : Conserver des arbres fruitiers morts et/ou 
dépérissants 
 
 
 
   
   51-3 : Accompagner le système extensif du GAEC 
du Pater 
 

 
 
CS 69 : Réaliser en 2019 un inventaire des invertébrés de la prairie de Valbois 
à l’aide de tentes Malaise  
CS 70 : Préciser le rôle de corridor de cette prairie pour le sonneur à ventre 
jaune 
CS 71 : Poser un piège polytrap dans un arbre fruitier dépérissant de la prairie 
de Valbois pour appréhender le peuplement saproxylique 
 
 
 
 
SP 2 : Faire respecter l’absence de girobroyage des rejets arbustifs entre le 15 
mars et le 31 août 
MS 23 : Informer le GAEC du Pater de la présence de la pie-grièche écorcheur 
dans la prairie de Valbois 
 
MS 24 : Maintenir le dialogue avec le GAEC du Pater pour ne pas éliminer 
systématiquement les arbres fruitiers dépérissants  
IP 37 : Si l’aménagement de la route forestière dans la prairie de Valbois 
nécessite la coupe de noyers/poiriers, s’assurer qu’ils soient remplacés par de 
jeunes arbres (fruitiers, alisier torminal…) 
 
MS 25 : Maintenir le dialogue avec le GAEC du Pater afin de mettre en valeur 
la gestion agricole extensive pratiquée au cours du dernier plan de gestion et 
conciliable avec la préservation du patrimoine naturel de la RNN 
SP 3 : Limiter le recours éventuel à des pratiques agricoles intensives 
préjudiciables pour la RNN : traitement à la bromadiolone (ou tout autre produit 
de même type), désherbage chimique, utilisation de lisier, utilisation d’une 
fertilisation supérieure à 60N, 60P, 60K… 
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B.1.2 Autres enjeux 
 
B.1.2.1 Enjeu lié à la connaissance du patrimoine naturel 
 
La Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois est aujourd’hui un des espaces protégés les mieux connus de France, à l’image d’autres 
sites souvent cités comme référence (Tour du Valat, Forêt de la Massane, Lac de Remoray, Marais de Lavours…). Actuellement, plus de 
4000 espèces sont inventoriées sur cet espace de taille modeste. L’objectif à long terme est de promouvoir la RNN comme laboratoire de la 
connaissance naturaliste, en agissant à plusieurs niveaux : 

- initier des inventaires permettant d’améliorer la connaissance de l'écologie et de la répartition nationale de taxons de groupes peu 
connus (NB : les programmes d'inventaires, de surveillance et de suivi de taxons inféodés à un habitat particulier, sont traités dans les parties relatives à ces 
habitats), 

- oeuvrer pour que les taxons pressentis pour représenter de nouvelles espèces pour la Science soient décrits, 
- participer à des suivis nationaux permettant de surveiller des peuplements à l'échelle nationale et européenne (STERF, STOC-EPS…), 
- accueillir tout spécialiste ou chercheur intéressé par utiliser la RNN comme support d'une étude permettant d'améliorer les 

connaissances sur le patrimoine géobiologique, 
- effectuer des recherches sur l'histoire du Ravin de Valbois afin de mieux comprendre le fonctionnement des habitats actuels, 
- disposer d'une base de données naturalistes sécurisée et capable d'alimenter les observatoires régionaux et nationaux. 

 
Les résultats attendus sont une augmentation sensible des connaissances sur la RNN. 
 
L’évaluation portera sur : 

- l’augmentation du nombre d’espèces déterminées dans la RNN suite aux travaux d’inventaires, 
- le nombre d’articles publiés dans des revues scientifiques et traitant des travaux menés dans la RNN, 
- la participation effective et régulière à des suivis nationaux, 
- la capacité à renseigner les observatoires régionaux et nationaux à partir de la base de données naturalistes et des opérations de 

gestion de la RNN. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 6  :  
Promouvoir la RNN 
comme laboratoire de 
la connaissance du 
patrimoine naturel 
 
 

60 : Améliorer les connaissance naturalistes  
 
   60-1 : Accompagner des chercheurs pour décrire les 
nouvelles espèces pour la Science découvertes dans 
la RNN 
 
 
   60-2 : Initier des inventaires de groupes méconnus 
ou insuffisamment documentés  
 
 
 
 
 
    
 
60-3 : Participer à des suivis régionaux, nationaux 
et/ou européens s’appuyant sur la RNN 
 
 
 
 
 
 
 
   60-4 : Accueillir des chercheurs travaillant sur le 
patrimoine géobiologique 
 
 
61 : Effectuer des recherches historiques sur le 
Ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
CS 72 : Rechercher de nouveaux spécimens des espèces susceptibles d’être 
nouvelles pour la Science afin de faciliter leur description 
CS 73 : Etre en contact avec les chercheurs susceptibles de décrire les 
nouvelles espèces pour la Science découvertes dans la RNN 
 
CS 74 : Actualiser l’inventaire des lépidoptères hétérocères 
CS 75 : Poursuivre l’inventaire des apoïdes en complétant les résultats des 
tentes Malaise par des campagnes d’assiettes colorées et des chasses à vue. 
CS 76 : Rechercher des entomologistes susceptibles d’identifier des taxons non 
encore identifiés des piégeages 2009-2010 par tente Malaise. Leur trier et leur 
envoyer le matériel. 
CS 77 : Améliorer la connaissance du statut des oiseaux nicheurs 
CS 78 : Améliorer l’inventaire des oiseaux hivernants. 
 
CS 79 : Poursuivre annuellement le protocole de suivi temporel des oiseaux 
nicheurs communs (programme national STOC-EPS) 
CS 80 : Transmettre au MNHN, via RNF, les données du protocole STOC-EPS 
CS 81 : Transmettre au MNHN, via RNF, les données du protocole de suivi des 
milieux ouverts par les rhopalocères afin d’abonder le programme STERF 
CS 82 : Contribuer aux enquêtes régionales sur les taxons floristiques et 
faunistiques définis par les structures régionales (CBNFC-ORI, CPEPESC, 
LPO FC, OPIE FC…) 
 
CS 83 : Affiner la carte des sols 
CS 84 : Répondre à la demande de chercheurs travaillant sur le patrimoine 
géobiologique et désireux d’utiliser la RNN comme support d’investigations 
 
CS 85 : Affiner la cartographie des vestiges de présence humaine dans la RNN 
(murs, tumuli…) 
CS 86 : Consulter des archives publiques et privées susceptibles de donner 
des informations historiques sur le Ravin de Valbois  
CS 87 : Affiner les cartes d’occupation des sols de 1914 et de 1958 du CPRE, à 
partir des informations visibles sur les photos aériennes de 1929 et 1951/1956 
et de la consultation d’archives 
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62 : Disposer d’une base de données informatique 
 
   62-1 : Disposer d’une base de données naturalistes 
sécurisée 
 
 
 
 
   62-2 : Alimenter les observatoires régionaux et 
nationaux 
 
 
 
 
 
   62-3 : Disposer d’une base de données des 
opérations de gestion 
 

 
 
CS 88 : Saisir dans la base de données SERENA toutes les données 
anciennes et observations faune-flore de la RNN 
CS 89 : Assurer le passage de SERENA 1 à SERENA 2 en s’appuyant sur RNF 
CS 90 : Poursuivre le toilettage des données débuté dans SERENA 1 au sein 
de SERENA 2 
 
CS 91 : Anticiper et régler les problèmes de compatibilité afin de pouvoir 
transférer les données SERENA de la RNN dans la base de données SICEN 
du CEN 
CS 92 : Assurer annuellement la transmission des données naturalistes de la 
RNN à SIGOGNE, une fois réglées les questions d’affichage public du 
fournisseur de données 
 
CS 93 : Participer à l’élaboration, sous SICEN, d’une base de données des 
opérations de gestion du CEN 
CS 94 : Transférer les données historiques des opérations de gestion (fichier 
texte) dans SICEN et renseigner annuellement cette base de données des 
opérations de gestion de la RNN 
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B.1.2.2 Enjeu lié à l’insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique 
 
L’objectif à long terme est de favoriser l'insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique, en agissant à plusieurs niveaux : 

- instaurer une relation durable avec le principal propriétaire de la RNN (qui possède 90 % de la surface de la RNN), 
- entretenir les relations de partenariat tissées avec les principaux acteurs et usagers de la RNN, 
- faire connaître localement la RNN en développant des outils adaptés aux différents publics concernés, 
- tisser des liens avec la population locale, au travers d’activités extra-scolaires initiées par le gestionnaire, menées en régie ou confiées 

à un prestataire de confiance, 
- pérenniser l’éducation à la nature dans la RNN, à destination des collégiens du Pays Loue Lison et des jeunes du secteur de Cléron, 
- accompagner le projet touristique du Château de Scey dans un développement compatible avec la préservation des milieux naturels 

de la RNN. Associer la RNN à la démarche d’interprétation du site médiéval permettra de valoriser le patrimoine naturel de la RNN 
dans le respect de la réglementation, 

- accompagner les actions de conservation du patrimoine bâti (hors château) compatibles avec la préservation des milieux naturels de 
la RNN. 

 
Les résultats attendus sont une meilleure insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique. 
 
L’évaluation portera sur : 

- la signature d’une convention, entre le CEN et P. de Scey, précisant les modalités d’information et de fonctionnement entre le 
propriétaire et le gestionnaire, 

- la reconduction, en fin de plan de gestion, de la convention pour la préservation du patrimoine naturel des pelouses sèches de 
Chassagne-Saint-Denis, entre le CEN et la commune de Chassagne-Saint-Denis, 

- la réalisation d’un projet commun entre le CEN et la commune de Cléron (création d’un sentier thématique « patrimoines » dans le 
village et/ou contrat Natura 2000 sur les pelouses communales), 

- le niveau de fréquentation des accueils de loisirs et des chantiers d’automne, 
- le nombre de classes accueillies dans la RNN, 
- l’association effective du gestionnaire de la RNN à l’interprétation du site du Château de Scey.. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 7  :  
Favoriser l’insertion 
locale de la RNN 
dans son contexte 
socio-économique 

70 : Instaurer une relation durable avec le 
principal propriétaire 
 
 
 
71 : Entretenir les relations de partenariat tissées 
avec les principaux acteurs de la RNN 
 
 
 
72 : Faire connaître localement la RNN en 
développant des outils adaptés aux différents 
publics concernés 
 
   72-1 : Mettre à disposition du public local des 
supports d’information sur la RNN 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MS 26 : Signer une convention entre P. de Scey et le CEN précisant les 
modalités d’information et de fonctionnement entre le propriétaire et le 
gestionnaire  
MS 27 : Mettre en œuvre cette convention propriétaire/gestionnaire 
 
MS 28 : Rencontrer régulièrement les principaux acteurs de la RNN  
MS 29 : Diffuser l’ensemble des documents traitant de la RNN (bulletin 
d’information trimestriel, rapport d’activité, travaux d’étude…) aux principaux 
acteurs de la RNN (membres du comité consultatif de gestion de la RNN…)  
 
 
 
 
 
MS 30 : Assurer la rédaction et la diffusion en version papier du bulletin 
d’information trimestriel auprès des habitants de Chassagne-Saint-Denis et de 
Cléron 
MS 31 : Proposer aux communes de Flagey et Scey-Maisières que le CEN 
assure la diffusion en version papier du bulletin d’information trimestriel, au 
moins une fois par an 
MS 32 : Poursuivre la diffusion en version informatique du bulletin d’information 
trimestriel auprès des communes et des élus du Pays Loue Lison, des 
administrations, des associations partenaires, des membres et des 
sympathisants de l’association 
MS 33 : Concevoir et réaliser une nouvelle plaquette de présentation de la RNN 
MS 34 : Diffuser le rapport d’activité annuel auprès des principaux partenaires 
du Pays Loue Lison (communes, élus, professionnels, sympathisants…) 
MS 35 : Concevoir et diffuser un document de vulgarisation du 4ème plan de 
gestion auprès des habitants de Chassagne-Saint-Denis, Cléron, Flagey et 
Scey-Maisières ainsi qu’aux principaux partenaires 
MS 36 : Communiquer à travers les médias locaux (bulletins municipaux, 
presse et radio locale) 
MS 37 : Développer la rubrique consacrée à la RNN sur le site internet du CEN 
MS 38 : Créer une adresse de site internet propre à la RNN via le site du CEN 
MS 39 : Proposer à communauté de communes Loue Lison d’intégrer des 
informations liées à la RNN sur son site internet 
MS 40 : Présenter l’exposition itinérante de la RNN à l’occasion de 
manifestations locales ou à la demande de structures intéressées 
MS 41 : Mettre à disposition la salle de réunion des locaux du CEN pour les 
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   72-2 : Baliser un sentier pédestre reliant les locaux 
du gestionnaire à la RNN 
 
 
 
 
   72-3 : Réaliser avec la commune de Cléron un 
sentier thématique « patrimoines » dans le village 
 
 
 
 
 
 
73 : Tisser des liens avec la population locale 
 
   73-1 : Pérenniser les accueils de loisirs à vocation 
nature en dehors de la RNN  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   73-2 : Pérenniser le chantier éco-volontaire à  
destination des jeunes locaux 
 
 
 
 

différents acteurs et partenaires du territoire Loue Lison 
CI 7 : Tenir à jour les informations sur le panneau d’accueil situé à l’extérieur 
des locaux du gestionnaire 
 
CI 8 : Concevoir et afficher un plan d’accès à la RNN depuis les locaux du 
gestionnaire 
MS 42 : Demander l’autorisation à la commune de Cléron de baliser un sentier 
reliant les locaux du gestionnaire au sentier de la RNN 
CI 9 : Baliser le sentier reliant les locaux du gestionnaire au sentier de la RNN 
 
MS 43 : Elaborer un sentier thématique sur les patrimoines naturel et culturel 
dans le village de Cléron en partenariat avec la commune de Cléron 
MS 44 : S’appuyer techniquement et financièrement sur le Syndicat mixte du 
Pays Loue Lison, porteur du programme européen LEADER, pour la réalisation 
du sentier thématique communal 
CI 10 : Intégrer l’aménagement du hall extérieur des locaux du gestionnaire 
dans le projet de sentier thématique communal 
 
 
 
MS 45 : Pérenniser l’accueil de loisirs estival « Les Vacances buissonnières » à 
Cléron 
PA 1 : Proposer des activités de loisirs aux enfants du Pays Loue Lison durant 
les petites vacances 
MS 46 : Confier l’encadrement pédagogique des accueils de loisirs au CPIE du 
Haut-Doubs ou l’assurer en régie 
MS 47 : Assurer le lien avec les familles (renseignement et inscription) 
PA 2 : Assurer le suivi administratif du dossier (montage de projet et bilan) 
MS 48 : Proposer une balade guidée dans la RNN aux familles d’enfants 
participant aux accueils de loisirs au moins 2 fois au cours du plan de gestion 
MS 49 : Participer aux réunions de préparation et de bilan de la commission 
socio-culturelle de la communauté de communes Loue Lison dans le cadre des 
projets éducatifs portés par le gestionnaire 
PA 3 : Solliciter les collectivités locales (commune de Cléron et 
intercommunalité du Pays Loue Lison) pour soutenir financièrement les 
activités extra-scolaires 
 
MS 50 :  Pérenniser et encadrer le « Chantier nature d’automne » en direction 
des pré-ados et ados du secteur de Cléron, prioritairement dans la RNN, en 
partenariat avec la communauté de communes Loue Lison 
MS 51 : Développer le partenariat avec l’association Familles rurales du plateau 
d’Amancey pour l’accueil de jeunes locaux lors du « Chantier nature 
d’automne » 
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   73-3 : Mettre en œuvre des animations ponctuelles 
en lien avec le patrimoine de la RNN 
 
 
 
 
   73-4 : Accompagner les actions de conservation du 
patrimoine bâti (hors château) compatibles avec la 
préservation des milieux naturels de la RNN 
 
74 : Poursuivre les activités d’éducation à la 
nature dans la RNN, à destination des publics 
scolaire, universitaire et professionnel 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
75 : Accompagner le projet touristique du 
Château de Scey dans un développement 
compatible avec la préservation des milieux 
naturels de la RNN 
 
   75-1 : Accompagner la mise en œuvre des accès 
motorisés (traité à l’objectif 11-1) 
 
 
   75-2 : Accompagner la mise en œuvre du circuit 
pédestre associant le Château de Scey et la RNN 
(partie relative à la canalisation du public traitée à 
l’objectif 11-1) 
 
   75-3 : Participer à une interprétation du site 
médiéval qui valorise le patrimoine naturel de la RNN

MS 52 : Proposer chaque année une visite guidée de la RNN à destination de 
la population locale (commune riveraine, élus…) 
MS 53 : Relayer une manifestation nature, au moins 3 fois au cours du plan de 
gestion, en partenariat avec la communauté de communes Loue Lison (fête de 
la nature, journées du patrimoine, autres) 
 
MS 54 : Accompagner les actions de conservation du patrimoine bâti (hors 
château) compatibles avec la préservation des milieux naturels de la RNN 
 
 
MS 55 : Accueillir des groupes d’étudiants des formations liées à la gestion des 
milieux naturels 
MS 56 : Accueillir et former des stagiaires 
PA 4 : Proposer des interventions d’éducation à la nature dans la RNN aux 
collégiens du Pays Loue Lison, puis du département du Doubs 
PA 5 : Réaliser des interventions d’éducation à la nature dans la RNN à 
l’intention des collégiens du Pays Loue Lison, puis du Département du Doubs  
PA 6 : Réaliser ponctuellement des interventions d’éducation à la nature dans 
la RNN à l’intention des écoles primaires proches de la RNN 
PA 7 : S’appuyer financièrement sur le dispositif éducatif du Département du 
Doubs « Sur la piste des espaces naturels sensibles » 
PA 8 : Participer aux réunions de bilan du dispositif éducatif du Département du 
Doubs « Sur la piste des espaces naturels sensibles » 
 
Cf. opérations de l’objectif 11-1 
 
 
 
 
Cf. opérations de l’objectif 11-1 
MS 57 : Participer au comité de pilotage des travaux de consolidation et de 
valorisation du Château de Scey 
 
MS 58 : Participer à la démarche d’interprétation du Château de Scey en 
partenariat avec la communauté de communes Loue Lison et API 25, en 
associant la RNN, son patrimoine naturel et ses actions de conservation 
 
 
CI 11 : Participer à l’élaboration des supports signalétiques et d’information du 
sentier du château en lien avec le patrimoine naturel 



  

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 128

B.1.2.3 Enjeu lié à la police de la  nature 
 
L’objectif à long terme est de faire respecter la réglementation de la RNN, en agissant à plusieurs niveaux : 

- anticiper les problèmes d'atteinte à la réglementation en poursuivant l'information sur la réglementation (maintenance de la 
signalétique et des panneaux d'information), en gardant le contact avec les entreprises commerciales et associations sportives et 
culturelles, notamment les randonneurs (sorties en groupe soumises à autorisation préfectorale) 

- assurer des tournées d'information et de surveillance dans la RNN, lors des week-end de printemps, 
- actualiser la politique pénale sur la RNN après la mise en place du parking d'accueil au Château de Scey. 

 
Les résultats attendus sont un maintien du faible nombre d’infractions au décret de création de la RNN. 
 
L’évaluation portera sur la surveillance effective de la RNN (nombre de tournées de surveillance) et le nombre d’infractions relevées. 
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Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 8  :  
Faire respecter 
la réglementation 
de la RNN 

80 : Anticiper les problèmes d’atteinte à la 
réglementation de la RNN 
 
   80-1 : Informer les visiteurs de la réglementation de 
la RNN 
 
 
 
 
 
 
 
 
   80-2 : Informer les entreprises commerciales et les 
associations sportives et culturelles de la 
réglementation 
 
    
 
 
 
 
81 : Assurer la police de la nature dans la RNN 
 
   81-1 : Actualiser la politique pénale sur la RNN 
(quelles réponses à quelles infractions ?) 
 
 
 
 
 
 
 
   81-2 : Assurer des tournées de surveillance et 
d’information 

 
 
 
SP 4 : Rendre plus lisible le périmètre de la RNN en renforçant le balisage du 
pourtour de la RNN et en assurant son entretien 
CI 12 : Renforcer le nombre de panneaux indiquant la réglementation et 
assurer leur entretien 
SP 5 : Modifier les panneaux indiquant la réglementation en précisant 
l’obligation d’autorisation préfectorale pour les groupes de plus de 9 personnes 
et l’interdiction de circulation sur le chemin de Cléron à Chassagne-Saint-Denis 
(hors ayant droit) 
MS 59 : Faire figurer la réglementation sur les sites internet présentant la RNN 
 
SP 6 : Informer les entreprises commerciales et les associations sportives et 
culturelles de l’interdiction d’organiser des manifestations sportives et 
culturelles dans la RNN 
SP 7 : Informer les entreprises commerciales et les associations sportives et 
culturelles (notamment de randonneurs) de la nécessité d’une autorisation 
préfectorale pour les sorties de plus de 9 personnes 
SP 8 : Regrouper et transmettre les demandes d’autorisation préfectorale à la 
DREAL Bourgogne - Franche-comté, avec copie à P. de SCEY (propriétaire) 
 
 
 
SP 9 : Redéfinir la politique pénale sur la RNN  
SP 10 : Constater les infractions (utiliser la procédure de l’amende forfaitaire 
pour les contraventions de 3ème et 4ème classes) 
SP 11 : Travailler, en concertation avec la MISEN, pour faciliter la verbalisation 
du stationnement des véhicules à moteur dans la RNN 
SP 12 : Informer le procureur de la République, la gendarmerie et les différents 
acteurs de la police de la nature (ONCFS et ONEMA) de la politique pénale de 
la RNN 
 
SP 13 : Réaliser des tournées de surveillance et d’information, principalement 
durant les week-end et jours fériés printaniers (Pâques à fin juin) 
SP 14 : Faire respecter l’interdiction des travaux forestiers du 15 février au 31 
juillet 
SP 15 : Veiller à ce que les engins forestiers n’utilisent pas le réseau de pistes 
de l’adret (hors piste reliant la place de retournement au ruisseau de Valbois) 
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entre le 15 février et le 30 septembre  
SP 16 : Faire respecter l’absence de girobroyage des rejets arbustifs entre le 
15 mars et le 31 août  
SP 17 : Limiter le recours éventuel à des pratiques agricoles intensives 
préjudiciables pour la RNN : traitement à la bromadiolone (ou tout autre produit 
de même type), désherbage chimique, utilisation de lisier, utilisation d’une 
fertilisation supérieure à 60N, 60P, 60K… 
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B.1.2.4 Enjeu lié au suivi administratif 
 
La gestion administrative est un travail indispensable pour le gestionnaire mais elle peut vite devenir chronophage (gestion des courriels, 
rapports, gestion financière...), au détriment d’autres opérations plus importantes pour la RNN. Eviter cette dérive est un souci constant du 
gestionnaire, qui souhaite plafonner ce poste à 33 % maximum du temps passé. L’objectif à long terme reste d’assurer une bonne lisibilité 
administrative de la RNN, en continuant à diffuser les rapports d'activités et financiers avant le 31 mars de l'année n+1. 
 
Les résultats attendus sont le maintien d’une bonne lisibilité administrative de la RNN, tout en minimisant le temps consacré aux tâches 
administratives. 
 
L’évaluation portera sur : 

- la diffusion effective des rapports d'activités et financiers avant le 31 mars de l'année n+1, 
- le temps effectivement passé sur ces tâches administratives (il était de 33 % en 2014 et de 31 % en 2015). 

 
NB : Les tâches administratives dont il est question ci-dessus comprennent l’ensemble des heures « MS » (management et soutien) enregistrées dans la comptabilité 
analytique du temps de travail des salariés du CEN sur la RNN, en dehors des activités suivantes :  

- participation aux activités du réseau des gestionnaires de milieux naturels remarquables, 
- partenariats généraux, 
- communication, 
- interventions en qualité de formateur. 

 
 
Objectifs 
à long terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations 

OLT 9  :  
Assurer le suivi 
administratif 

90 : Diffuser les rapports d’activités et financiers 
avant le 31 mars de l’année n + 1 
 
 
91 : Réaliser le bilan intermédiaire du plan de 
gestion (à 5 ans) 
 
92 : Veiller à limiter le temps de travail administratif 
à un niveau inférieur à 33 % du temps de travail 
des salariés 
 

MS 60 : Rédiger le rapport d’activité annuel 
MS 61 : Fournir les documents comptables nécessaires aux financeurs et au 
suivi de gestion du CEN 
 
MS 62 : Réaliser le bilan intermédiaire du plan de gestion  
 
 
MS 63 : Assurer les autres tâches administratives (gestion des courriels, 
téléphone, maintenance informatique, maintenance des locaux…) 
MS 64 : Enregistrer de manière analytique le temps de travail des salariés 
intervenant sur la RNN 
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B.1.2.5 Enjeu lié aux échanges au sein du réseau des gestionnaires de milieux naturels remarquables 
 
Les salariés de la RNN ont développé de nombreux échanges avec d'autres gestionnaires. L’objectif à long terme est de pérenniser ces 
échanges, en agissant à plusieurs niveaux : 

- poursuivre l'implication au sein du réseau RNF, 
- poursuivre la coopération avec la RNN du lac de Remoray sur la connaissance de la faune entomologique méconnue, 
- faire connaître le savoir-faire de la RNN en publiant dans des revues scientifiques et en participant à des rencontres locales, 

régionales et nationales, 
- poursuivre les collaborations entre la RNN et les autres RN de Bourgogne-Franche-Comté et intensifier notamment celles relatives à 

la gestion des pelouses sèches, 
- favoriser des ponts entre le CEN et les gestionnaires des RN de Bourgogne-Franche-Comté. 

 
 
Les résultats attendus sont la pérennisation de ces échanges. 
 
L’évaluation portera sur le temps passé par les salariés de la RNN à ces échanges entre gestionnaires.  
 
NB : Pourcentage du temps passé par le conservateur et le conservateur-adjoint aux échanges entre gestionnaires, 
au cours du précédent plan de gestion 
 2011 2012 2013 2014 2015 
Dominique Langlois 12 % 10 % 6 % 8 % 6 % 
Frédéric Ravenot 11 % 14 % 14 % 7 % 5 % 
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Objectifs à long
terme 

Objectifs du plan de gestion Opérations  

OLT 10  :  
Pérenniser les  
échanges au sein 
du réseau des 
gestionnaires 
de milieux naturels 
remarquables 

100 : Continuer l’implication au sein du réseau RNF
 
 
 
101 : Faire connaître le savoir-faire de la RNN 
 
  
 
 
102 : Développer les relations avec les RN de 
Bourgogne-Franche-Comté 
 
  101-1 : Poursuivre la coopération avec la RNN du lac 
de Remoray  
 
 
   101-2 : Poursuivre les relations avec les autres RN 
de Bourgogne-Franche-Comté et intensifier 
notamment celles relatives à la gestion des pelouses 
sèches 
 
   101-3 : Favoriser les ponts entre le CEN et les 
gestionnaires des RN de Bourgogne-Franche-Comté 

MS 65 : Etre actif au sein de la commission scientifique de RNF 
MS 66 : Etre actif au sein de la commission éducation à l’environnement de 
RNF  
  
CS 95 : Participer à des échanges d’expériences régionaux, nationaux voire 
européens 
CS 96 : Publier des articles dans des revues spécialisées sur les savoir-faire de 
la RNN 
 
 
 
 
CS 97 : Echanger les savoir-faire entre les 2 RNN, notamment en matière de 
détermination des invertébrés 
CS 98 : Publier des articles scientifiques communs entre les 2 RNN 
 
CS 99 : Valoriser les données du suivi RNF des milieux ouverts par les 
rhopalocères, à l’échelle des RN de Bourgogne-Franche-Comté 
 
 
 
CS 100 : Faire le lien entre le CEN et les gestionnaires régionaux de RN de 
Bourgogne-Franche-Comté pour l’utilisation de la base de données des 
opérations de gestion 
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B.2 Programmation des opérations du plan de gestion 
 
 
B.2.1 Programmation des moyens humains 
 
 
Pour chaque objectif à long terme (OLT), la ventilation des opérations au cours des 5 années du plan de gestion est présentée dans les 
tableaux ci-dessous. 
 
 
Rappel : Les codes utilisés pour les opérations sont ceux des 6 domaines d’activités des gestionnaires de Réserves naturelles définis par le Ministère chargé de 
l’environnement : 
SP : police,  
CS : suivis écologiques,  
IP : interventions sur le patrimoine naturel,  
EI : études et ingénierie, 
CI : création et entretien des infrastructures d’accueil,  
MS : management et soutien (suivi administratif). 
Le code PA (prestations d’accueil) est utilisé pour les opérations prévues au plan de gestion mais non financées par la DREAL. 
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Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

20
24

20
25

20
26

10 : Mieux connaître les habitats de
falaise
10-1 : Développer les connaissances
sur les habitats de falaise 

CS 1 : Actualiser l’inventaire des chiroptères des habitats rupestres
x

CS 2 : Impulser des travaux d’étude permettant d’améliorer la connaissance des habitats rupestres
(géologie, lichens…) x x x x x

10-2 : Surveiller les populations des
espèces remarquables 

CS 3 : Surveiller tous les 3 ans, dès 2017, la population des espèces floristiques à statut précaire dans la
RNN (Pinguicula vulgaris, Thesium divaricatum et Stipa eriocaulis ) x x x x
CS 4 : Confirmer la présence des espèces floristiques non menacées dans la RNN, au moins deux fois au
cours du plan de gestion (Carex brachystachis, Hornungia petrea et Tortella nitida ) x x
CS 5 : Rechercher Hieracium scorzonerifolium (à distinguer de H. bupleuroides ) x x
CS 6 : Assurer un suivi de la population d’Hipparchia geneva dans le cadre du transect « papillons de jour » x x x x x x x x x x
CS 7 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Falco peregrinus x x x x x x x x x x
CS 8 : Rechercher annuellement Bubo bubo et affiner son statut de nidification x x x x x x x x x x
CS 9 : Assurer le suivi de la nidification des autres espèces d'oiseaux rupestres au moins deux fois au cours
du plan de gestion (Falco tinnunculus , Ptyonoprogne rupestris et Corvus corax ) x x
CS 10 : Surveiller tous les ans la présence de Tachymarptis melba en période de nidification x x x x x x x x x x
CS 11 : Surveiller la présence de Tichodroma muraria durant la période hivernale, au moins deux fois au
cours du plan de gestion x x

11 : Favoriser le bon état de
conservation des habitats de falaise

11-1 : Limiter la fréquentation sur les
corniches de l’adret délimitée sur la
carte 7, en canalisant la fréquentation
autour du site du Château de Scey

Gestion des accès motorisés sur un parking unique à Scey-Maisières :
MS 1 : Veiller à ce que seul le parking d'accès au Château de Scey soit indiqué dans les supports de
communication touristique (brochure, carte, site internet, plan extérieur...) x x x x x x x x x x
MS 2 : Interdire l'accès aux véhicules motorisés (sauf ayants droit) sur le chemin rural entre le village de
Chassagne-Saint-Denis et le Château de Scey, en concertation avec la commune de Chassagne-Saint- x
CI 1 : Veiller à ce que le parking d'accès au Château de Scey soit indiqué depuis la RD 101 au niveau du
pont de Scey-Maisières x
MS 3 : Interdire l'accès aux véhicules à moteur (sauf ayant droit) sur le chemin rural entre Cléron et le
plateau de Chassagne-Saint-Denis, en concertation avec la commune de Cléron x
MS 4 : Informer l'ensemble des acteurs touristiques locaux de la politique d'accueil de la RNN x x x x x x x x x x
MS 5 : Expliquer la politique d’accueil de la RNN et les enjeux de conservation aux acteurs locaux (en
particulier les élus) x x x x x x x x x x

OLT 1 : Assurer la préservation des habitats rupestres et des espèces associées
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Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

20
24

20
25

20
26

Gestion de la fréquentation pédestre visant à rendre attractif le sentier de la RNN :
CI 2 : Entretenir annuellement le sentier de la RNN (balisage, fauche annuelle dans les anciennes vignes de
Valbois, passages de clôtures…) x x x x x x x x x x
CI 3 : Mettre en sécurité le sentier de la RNN en cas de besoin (coupe de branches et d’arbres morts ou
dépérissants à proximité du cheminement) x x x x x x x x x x
CI 4 : Concevoir et mettre en place des supports d’informations et d’interprétation discrets, durables et
modulables le long du sentier de la RNN x
CI 5 : Concevoir et disposer un panneau de présentation de la RNN au parking de Scey-Maisières, en
concertation avec la Communauté de communes Loue Lison x
CI 6 : Ne pas entretenir les sentiers en dehors du sentier de la RNN x x x x x x x x x x
CS 12 : Suivre, en lien avec la Communauté de communes Loue Lison, l’évolution de la fréquentation du
public sur le sentier du château et le sentier de la RNN, grâce à la mise en place d’un système de comptage
des piétons efficace x x x x x x x x x x

11-2 : Limiter tout dérangement en
période de nidification Traité essentiellement à l’objectif 8 « Faire respecter la réglementation de la RNN »  

MS 6 : Etablir un contact avec les acteurs de la sécurité civile (pompiers, militaires, pilotes d’hélicoptère…)
pour éviter les exercices et limiter le survol de la RNN en période de nidification x x x x x x x x x x

11-3 : Laisser en libre évolution un
linéaire conséquent de corniches IP 1 : Ne pas défricher de nouvelles pelouses de corniche (carte 15) x x x x x x x x x x

OLT 1 : Assurer la préservation des habitats rupestres et des espèces associées (suite)
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Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

20
24

20
25

20
26

20 : Mieux connaître les habitats de
pelouse
20-1 : Développer les connaissances
sur les habitats de pelouse CS 13 : Accompagner l’inventaire des champignons des pelouses de corniche (convention CEN/FME) x x x
   CS 14 : Réaliser en 2017/2018 un inventaire des invertébrés des pelouses à l’aide de tentes Malaise x x

CS 15 : Assurer en interne le tri des échantillons et la détermination d’une partie des invertébrés piégés par
tente Malaise de 2016 à 2018 x x x x x
CS 16 : Confier à des entomologistes qualifiés la détermination des invertébrés piégés par tente Malaise de
2016 à 2018 x x x x x x x x x x
CS 17 : Compléter l’inventaire des coléoptères en réalisant des chasses à vue sur les pelouses x x x
CS 18 : Poser des sondes thermiques en pelouses pour suivre l’évolution des conditions stationnelles x x

20-2 : Surveiller les populations des
espèces remarquables CS 19 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Lanius collurio  et de Lullula arborea  dans la RNN x x x x x x x x x x

CS 20 : Poursuivre le suivi de la nidification de Lanius collurio et de Lullula arborea par plan quadrillé dans
la RNN, sur l’ensemble des communaux de Chassagne-Saint-Denis et les pelouses hors RNN gérées par le
CEN, en 2018 puis tous les 3 ans x x x
CS 21 : Assurer le suivi de la nidification de Jynx torquilla au moins 2 fois au cours du plan de gestion x x
CS 22 : Assurer le suivi annuel de la nidification de Lanius collurio et de Lulula arborea sur les pelouses du
plateau de Chassagne-Saint-Denis conventionnées avec la commune et les pelouses marneuses x x x x x x x x x x
CS 23 : Rechercher et localiser les sites éventuels de nidification de Caprimulgus europaeus dans les
habitats de pelouse et forestiers favorables du plateau, 2 fois au cours du PG x x
CS 24 : Assurer le suivi de la population de Spiranthes spiralis sur la station de comptage, tous les 2 ans x x x x x
CS 25 : Rechercher au moins tous les 2 ans (en alternance avec le comptage ci-dessus) de nouvelles
stations de Spiranthes spiralis x x x x x
CS 26 : Assurer un comptage annuel des pieds d’Ophrys apifera sur la pelouse de corniche x x x x x x x x x x
CS 27 : Assurer tous les 3 ans, dès 2017, le suivi de la population d’Ophioglossum vulgatum sur la station
de comptage des pelouses marneuses x x x x
CS 28 : Confirmer la présence d’Omocestus haemorrhoidalis au moins 2 fois au cours du PG x x

21 : Favoriser le bon état de
conservation des habitats de
pelouse (cartes 14 et 15)
21-1 : Maintenir l’hétérogénéité de la
strate herbacée Pelouses de corniche (carte 15) : 

IP 2 : Organiser un pâturage tournant des ânes : rechercher une strate herbacée basse dans le parc Martin
en y faisant pâturer les ânes en juin-juillet. Pratiquer le pâturage hivernal sur les autres parcs et maintenir un
témoin non pâturé (hors pâturage des chamois) x x x x x x x x x x
IP 3 : Améliorer l’autonomie de l’abreuvoir des parcs Humbert/Martin en augmentant la surface de collecte
des eaux de pluie x
Pelouses marneuses (carte 14) :
IP 4 : Organiser un pâturage tournant des ânes en privilégiant les périodes printanières et automnales x x x x x x x x x x

OLT 2  : Assurer la préservation des habitats de pelouses et des espèces associées
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Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

20
24

20
25

20
26

IP 5 : Pelouse du rucher : retirer l’herbe fauchée par G. Viprey en été afin de limiter l’accumulation de la
litière et de favoriser les plantes annuelles. Valoriser ce foin pour les ânes en hiver. x x x x x x x x x x

21-2 : Maintenir un couvert arbustif
proche des 25 % et de hauteur réduite
(<5 m) 

IP 6 : Pratiquer le pâturage hivernal sur l’ensemble des pelouses pâturées de la corniche afin de limiter la
croissance des rejets arbustifs x x x x x x x x x x
IP 7 : Recouper manuellement les rejets arbustifs dès que les ânes ne suffisent plus à les contenir (tous les
3-4 ans dans les pelouses marneuses, tous les 5-7 ans sur la corniche). Rechercher un recouvrement
moyen de l’ordre des 25 % et une diversification des essences x x x x x x x x x x
IP 8 : Rabattre la hauteur de la plupart des bosquets à moins de 5 m x x x
MS 7 : Contractualiser avec P. de Scey la gestion par le CEN des pelouses marneuses défrichées afin de
pouvoir affiner le pâturage x
IP 9 : Renforcer le linéaire des clôtures des pelouses marneuses si le CEN en devient gestionnaire x
IP 10 : Tester un pâturage caprin en complément de celui des ânes pour consommer plus fortement les
rejets ligneux sur les pelouses marneuses x x
IP 11 : Entretenir les 2 cabanes des ânes x x
IP 12 : Assurer le suivi du troupeau (socialisation, santé des animaux, entretien des clôtures…) x x x x x x x x x x

21-3 : Entretenir les lisières de manière
non linéaire et en privilégiant le
manteau arbustif IP 13 : Entretenir les lisières de manière non linéaire et en privilégiant le manteau arbustif   x x x x x x x x x x
21-4 : Améliorer la connexion des
pelouses avec les milieux ouverts hors
RNN  Pelouses jouxtant celles de la RNN sur le plateau de Chassagne-Saint-Denis (carte 15) :

IP 14 : Réaliser le défrichement de la partie enfrichée du parc Martin, essentiellement hors RNN x x
IP 15 : Entretenir l’ouverture des pelouses défrichées hors RNN, dans les communaux de Chassagne-Saint-
Denis conventionnés avec le CEN x x x x x x x x x x
MS 8 : Proposer à la commune de Chassagne-Saint-Denis de réaliser un affouage sur la partie enfrichée du
communal de J-N. Humbert jouxtant la RNN x x
MS 9 : S’assurer que la DDT 25 accepte le défrichement du communal de J-N. Humbert jouxtant la RNN x x
IP 16 : Réaliser un défrichement du communal de J-N. Humbert jouxtant la RNN, en collaboration avec
l’exploitant x x
MS 10 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour la recherche de financements (contrat
Natura 2000…) permettant la réouverture du communal enfriché bordant le chemin rural x x
IP 17 : Assurer le défrichement du communal enfriché bordant le chemin rural x x
IP 18 : Assurer l’entretien par pâturage du communal enfriché bordant le chemin rural x x x x x x x
MS 11 : Proposer à la commune de Chassagne-Saint-Denis de réaliser un affouage sur la partie enfrichée
du parc Podgo à proximité de la cabane des ânes x x
IP 19 : Réaliser un défrichement de la partie enfrichée du parc Podgo à proximité de la cabane des ânes x
Pelouses plus éloignées de la RNN mais dont les espèces sont susceptibles d’avoir des échanges avec
celles de la RNN : 
MS 12 : Renouveler le contrat Natura 2000 sur la commune de Scey-Maisières pour pérenniser la
préservation de la pelouse marneuse « sous Colonne » x x

OLT 2  : Assurer la préservation des habitats de pelouses et des espèces associées (suite)
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IP 20 : Intégrer les pelouses des contrats Natura 2000 de Scey-Maisières dans le calendrier de pâturage des
ânes de la RNN x x x x x x x x x x
MS 13 : Proposer au SMIX de la Loue la valorisation du troupeau d’ânes de la RNN pour assurer la
préservation de pelouses d’intérêt communautaire dans les vallées de la Loue et du Lison x x x x x x x x x x

21-5 : Tenir compte des enjeux
paysagers des pelouses

IP 21 : Supprimer les clôtures peu esthétiques des bords de falaises Humbert et Martin réalisées en 1991
(carte 15) x x
IP 22 : Fermer les parcs Humbert et Martin suite au retrait des clôtures de bord de falaise (carte 15) x x
IP 23 : Retirer la clôture de la parcelle Podgo, en accord avec l’exploitant (J-N. Humbert) x x
IP 24 : Réaliser un ouvrage discret et esthétique de collecte des eaux de pluie pour augmenter l’autonomie
de l’abreuvoir Humbert/Martin x
IP 25 : Veiller à mettre en évidence les linéaires de murettes des anciennes vignes lors de la recoupe des
rejets arbustifs (tout en gardant des zones d’ombrage sur ces murettes favorables aux reptiles) x x x x x x x x x x

21-6 : Conserver des arbres fruitiers
morts et/ou dépérissants dans les
pelouses marneuses MS 14 : Maintenir le dialogue avec G. Viprey pour conserver des arbres fruitiers dépérissants x x x x x x x x x x

IP 26 : Veiller au cours de l’entretien des pelouses marneuses à conserver les arbres morts et/ou x x x x x x x x x x
21-7 : Maintenir des arbres fruitiers
greffés avec des variétés locales dans
les pelouses marneuses

IP 27 : Entretenir les arbres fruitiers greffés dans les anciennes vignes dans les années 1990-2000 pour
assurer leur développement x x x

21-8 : Evaluer l’état de conservation
des habitats de pelouse CS 29 : Suivre annuellement le peuplement de papillons de jour des pelouses (protocole RNF) x x x x x x x x x x

CS 30 : Interpréter les données des papillons de jour pour affiner le diagnostic de l’état de conservation des
pelouses x
CS 31 : Assurer deux fois au cours du plan de gestion les relevés des placettes floristiques des pelouses de
corniche pour affiner le diagnostic de leur état de conservation x x
CS 32 : Assurer tous les 3 ans, dès 2017, les relevés des placettes floristiques des pelouses marneuses
pour affiner le diagnostic de leur état de conservation x x x x
CS 33 : Valoriser l’inventaire des champignons des pelouses pour affiner le diagnostic de leur état de
conservation x
CS 34 : Valoriser l’inventaire des syrphes des pelouses pour affiner le diagnostic de leur état de
conservation (méthode Syrph the net) x x

OLT 2  : Assurer la préservation des habitats de pelouses et des espèces associées (suite)
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30 : Mieux connaître les habitats
forestiers
30-1 : Développer les connaissances
sur les habitats forestiers 

CS 35 : Réaliser en 2017 une troisième année de piégeage par polytrap des coléoptères, sur des habitats
forestiers thermophiles (si la campagne 2016 a permis de capturer de nouvelles espèces pour la RNN) x
CS 36 : Assurer en interne le tri des échantillons des pièges polytrap et la détermination d’une partie des
invertébrés piégés, dont les coléoptères x
CS 37 : Confier à des entomologistes qualifiés la détermination des invertébrés piégés par polytrap en 2016
et 2017 x x x x x
CS 38 : Compléter l’inventaire des coléoptères saproxyliques en réalisant des chasses à vue x x x
CS 39 : Réaliser en 2017/2018 un inventaire des invertébrés de l’ourlet à géranium sanguin à l’aide de
tentes Malaise x x
CS 40 : Accompagner l’inventaire des champignons de la forêt riveraine du ruisseau (convention CEN/FME) x x x
CS 41 : Actualiser l’inventaire des chiroptères des habitats forestiers x
CS 42 : Mettre en place un suivi de l’impact de la chalarose du frêne (Fraxinus excelsior ) x x x

  CS 43 : Cartographier les transects positionnés en 1995 dans le ravin (peinture bleue), les entretenir si
besoin afin de faciliter le repérage sur le terrain x x

30-2 : Surveiller les populations des
espèces remarquables CS 44 : Rechercher annuellement les indices de reproduction de la population de Bombina variegata x x x x x x x x x x

CS 45 : Suivre 3 fois au cours du PG la population de Bombina variegata par marquage photographique, y
compris hors RNN 5rayon d’1 km° x x x
CS 46 : Surveiller tous les 3 ans, dès 2017, la population d’Iberis intermedia
CS 47 : Surveiller la population de Lopinga achine dans le cadre du transect « papillons de jour » x x x x x x x x x x
CS 48 : Suivre annuellement la population de Lacerta bilineata au cours des tournées de surveillance et du
parcours du transect « papillons de jour ». Rechercher de manière approfondie les jeunes en fin de saison. x x x x x x x x x x
CS 49 : Confirmer la présence au cours du plan de gestion d’Homalia besseri x x x x x x x x x x
CS 50 : Rechercher activement Limodorum abortivum au moins 2 fois au cours du plan de gestion x x
CS 51 : Affiner le statut de Pyrola rotundifolia (rechercher ses stations début juin) x x
CS 52 : Assurer le suivi de la nidification de Milvus milvus au moins 2 fois au cours du plan de gestion, en
partenariat avec le SMIX de la Loue (étude à l’échelle du site Natura 2000 « Vallées de la Loue et du Lison) x x x x x x x x x x

30-3 : Suivre le peuplement des
oiseaux forestiers nicheurs

CS 53 : Assurer le suivi du peuplement des oiseaux forestiers nicheurs par la méthode des indices
ponctuels d’abondance en 2019 et 2024 x x

OLT 3  : Assurer la préservation des habitats forestiers et des espèces associées



 

Plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois – CEN Franche-Comté 141

Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

20
24

20
25

20
26

31 : Favoriser le bon état de
conservation des habitats forestiers
(carte 16)
31-1 : Favoriser le développement des
stades matures et sénescents 

IP 28 : Maintenir une zone conséquente non exploitée, correspondant aux secteurs forestiers difficiles
d’accès ou peu productifs (carte 16) x x x x x x x x x x

31-2 : Accompagner l’exploitation
forestière de la propriété de Scey

31-21 : Accompagner le projet
d’amélioration de la desserte forestière
(carte 16)

MS 15 : Accompagner le propriétaire pour que le projet de desserte forestière défini dans ce plan de gestion
(détaillé sur la carte 16 et en annexe 11) se réalise effectivement

x x x x x x x x x x

31-22 : Accompagner la mise en
œuvre du PSG (annexe 11)

MS 16 : Participer aux martelages et à la définition des cahiers des charges des exploitants forestiers
intervenant dans la RNN x x x x x x x x x x
MS 17 : Favoriser l’augmentation des volumes de gros et très gros bois en aidant le propriétaire à solliciter
un contrat Natura 2000 sur le versant ubac (mesure « arbres isolés » ou « îlot de sénescence ») x x x x x x x x x x
MS 18 : Accompagner le propriétaire pour faciliter la reconversion des plantations résineuses et de chêne
rouge et l’irrégularisation des peuplements feuillus x x x x x x x x x x
CS 54 : Veiller à retirer les piquets métalliques bleus implantés dans le sol dans la partie exploitée de la forêt
de Valbois x x x x x x x x x x

31-3 : Accompagner les
aménagements forestiers des autres
propriétaires

31-31 : Accompagner
l’aménagement forestier de la
commune de Cléron

MS 19 : Travailler avec la commune de Cléron et l’ONF au renouvellement de l’aménagement forestier qui
favorise le développement des stades matures et sénescents et la reconversion des plantations résineuses x x x

31-32 : Accompagner la gestion
forestière (hors convention avec l’ONF)
de la commune de Chassagne-Saint-
Denis

MS 20 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour la gestion de ses parcelles (hors
convention avec l’ONF) en taillis sous futaie : participation aux martelages, maintien d’un linéaire minimum
de 20 m non exploités (depuis la falaise), maintien des arbres morts et/ou dépérissants), respect de la
période de nidification (15 février-31 juillet) x x x x x x x x x x

31-33 : Accompagner les autres
propriétaires forestiers privés

MS 21 : Accompagner les autres propriétaires forestiers pour la gestion de leurs parcelles en RNN :
maintien d’un linéaire minimum de 20 m non exploités depuis la falaise, maintien des arbres morts et/ou
dépérissants), respect de la période de nidification (15 février-31 juillet) x x x x x x x x x x

31-4 : Favoriser l’état de conservation
des espèces à enjeux, dans les petits
secteurs intra-forestiers ou de lisière

31-41 : Pérenniser le bon état de
conservation du sonneur à ventre
jaune

IP 29 : En compensation de l’empierrement du chemin rural traversant la prairie de Valbois, veiller à ce que
soient créés, le long du chemin empierré, 3 secteurs d’ornières propices à la reproduction du sonneur à
ventre jaune. Ces aménagements seront réalisés par des engins forestiers, après chaque utilisation de la
route empierrée (tous les 5 ans) et améliorés par le CEN si nécessaire. x x x x x x x x x x

OLT 3  : Assurer la préservation des habitats forestiers et des espèces associées (suite)
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IP 30 : Veiller à ce que la zone marneuse située sur le chemin rural de Valbois, en amont de la place de
retournement (carte 16), reste accueillante pour le transit du sonneur à ventre jaune x x x x x x x x x x
SP 1  : Veiller à ce que les engins forestiers n’utilisent pas le réseau de pistes de l’adret (hors piste reliant la
place de retournement au ruisseau de Valbois) entre le 15 février et le 30 septembre x x x x x x x x x x
IP 31 : Après chaque exploitation des parcelles de l’adret, rendre les ornières (créées par les engins)
favorables à la reproduction du sonneur à ventre jaune (blocages de marne, implantation de végétaux) x x x x x x x x x x
IP 32 : Eliminer la petite mare artificielle ( 1 m2) mise en place en 2000 pour soutenir la population de sonneu x x

31-42 : Enrayer le déclin de la
population de lézard vert

IP 33 : Favoriser l’habitat du lézard vert le long de l’ourlet à géranium sanguin (carte 14) : fauche alternée de
la strate herbacée en automne-hiver, par tiers tous les 3 ans (ou par moitié tous les 2 ans selon l’avancée de
la strate arbustive) avec exportation de la litière et maintien d’un bosquet tous les 7-12 m x x x x x x x x x x
IP 34 : Favoriser l’habitat du lézard vert sur la pelouse la plus à l’ouest du plateau de Chassagne-Saint-
Denis (carte 15) : travailler la lisière forestière pour diversifier les expositions au soleil (la rendre sinueuse) et
limiter son ombre portée sur la pelouse (rabattre sa hauteur) x x x x

31-43 : Pérenniser le bon état de
conservation de la Lopinga achine
(papillon de jour)

Les interventions ci-dessus relatives au lézard vert sont favorables au maintien de l’habitat de Lopinga 
achine

31-5 : Evaluer l’état de conservation
des habitats forestiers

CS 55 : Refaire les relevés des 122 placettes du protocole de suivi des réserves forestières
(BROCIAMACHIE, 2005), 15 ans après x x
CS 56 : Valoriser les relevés du protocole de suivi des réserves forestières pour évaluer l’état de
conservation de la forêt de Valbois x x
CS 57 : Valoriser les inventaires des coléoptères sapro-xylophages, pour affiner le diagnostic de l’état de
conservation de la forêt de Valbois, en s’appuyant sur la méthodologie d’H. BRUSTEL (2001) x x
CS 58 : Valoriser l’inventaire des champignons de la forêt riveraine du ruisseau de Valbois pour affiner le
diagnostic de son état de conservation x x
CS 59 : Valoriser l’inventaire des chiroptères des habitats forestiers pour affiner le diagnostic de leur état de
conservation x x

OLT 3  : Assurer la préservation des habitats forestiers et des espèces associées (suite)
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40 : Mieux connaître les habitats
aquatiques
40-1 : Développer les connaissances
sur les habitats aquatiques CS 60 : Affiner la délimitation du bassin versant du ruisseau de Valbois, en conditions de fortes eaux x x

CS 61 : Prendre contact avec des chercheurs pour incérer la RNN dans des réseaux d’observation du karst x x x x x x
CS 62 : Compléter les inventaires des EPT (éphémères, plécoptères et trichoptères) x
CS 63 : Cartographier les assecs mesurés en 2015 et au cours des années à fort déficit hydrique x x x x x x x x x x
CS 64 : Poser de nouvelles sondes thermiques en complément de celle mise en place en 2014. x x

40-2 : Surveiller l’état de conservation
de Cordulegaster bidentata CS 65 : Mettre en œuvre le protocole de suivi (à partir des larves) de la population de Cordulegaster

bidentata,  sur le ruisseau et ses affluents x x
40-3 : Poursuivre le suivi de la qualité
physico-chimique du ruisseau de
Valbois et de ses affluents

CS 66 : Réaliser au cours du plan de gestion un nouveau diagnostic écologique du ruisseau de Valbois, sur
les mêmes bases méthodologiques qu’en 2015

x

41 : Favoriser le bon état de
conservation des habitats
aquatiques
41-1 : Initier un programme de
restauration de l’état de conservation
du ruisseau de Valbois dans la Combe
des Oyes (hors RNN) en collaboration
avec les élus

CS 67 : Réaliser un diagnostic des potentiels d’amélioration des habitats du ruisseau de Valbois dans la
Combe des Oyes x x
CS 68 : Rechercher les propriétaires des parcelles de la Combe des Oyes x x
MS 22 : Elaborer un programme de restauration de l’état de conservation du ruisseau de Valbois dans la
Combe des Oyes en collaboration avec les élus x x

41-2 : Accompagner la commune de
Chassagne-Saint-Denis pour améliorer
le fonctionnement de sa STEP IP 35 : Accompagner la commune de Chassagne-Saint-Denis pour améliorer le fonctionnement de sa STEP

(meilleure valorisation des tranchées de saules …) x x x x x x x x x x
41-3 : Accompagner le projet
d’amélioration de la desserte forestière
(carte 16), sans modification du régime
hydrologique

IP 36 : Veiller à ce que le franchissement par les engins forestiers du ruisseau de Valbois et de ses affluents
n’entraîne pas de modification de leur régime hydrologique x x x x x x x x x x

OLT 4  : Assurer la préservation du ruisseau et des espèces associées
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50 : Mieux connaître les habitats
prairiaux
50-1 : Développer les connaissances
sur les habitats prairiaux CS 69 : Réaliser en 2019 un inventaire des invertébrés de la prairie de Valbois à l’aide de tentes Malaise x

CS 70 : Préciser le rôle de corridor de cette prairie pour le sonneur à ventre jaune x x x x x x x x x x
CS 71 : Poser un piège polytrap dans un arbre fruitier dépérissant de la prairie de Valbois pour appréhender
le peuplement saproxylique x x

51 : Maintenir l’état de conservation
des habitats prairiaux

51-1 : Conserver un linéaire de
buissons SP 2 : Faire respecter l’absence de girobroyage des rejets arbustifs entre le 15 mars et le 31 août x x x x x x x x x x

MS 23 : Informer le GAEC du Pater de la présence de la pie-grièche écorcheur dans la prairie de Valbois x x x x x x x x x x
51-2 : Conserver des arbres fruitiers
morts et/ou dépérissants

MS 24 : Maintenir le dialogue avec le GAEC du Pater pour ne pas éliminer systématiquement les arbres
fruitiers dépérissants x x x x x x x x x x
IP 37 : Si l’aménagement de la route forestière dans la prairie de Valbois nécessite la coupe de
noyers/poiriers, s’assurer qu’ils soient remplacés par de jeunes arbres (fruitiers, alisier torminal …) x x x x x x x x x x

51-3 : Accompagner le système
extensif du GAEC du Pater

MS 25 : Maintenir le dialogue avec le GAEC du Pater afin de mettre en valeur la gestion agricole extensive
pratiquée au cours du dernier plan de gestion et conciliable avec la préservation du patrimoine naturel de la
RNN x x x x x x x x x x
SP 3 : Limiter le recours éventuel à des pratiques agricoles intensives préjudiciables pour la RNN :
traitement à la bromadiolone (ou tout autre produit de même type), désherbage chimique, utilisation de lisier,

utilisation d’une fertilisation supérieure à 60N, 60P, 60K… x x x x x x x x x x

OLT 5  : Assurer la préservation des habitats prairiaux et des espèces associées
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60 : Améliorer les connaissance
naturalistes 
60-1 : Accompagner des chercheurs
pour décrire les nouvelles espèces
pour la Science découvertes dans la
RNN

CS 72 : Rechercher de nouveaux spécimens des espèces susceptibles d’être nouvelles pour la Science afin
de faciliter leur description x x x x x x x x x x
CS 73 : Etre en contact avec les chercheurs susceptibles de décrire les nouvelles espèces pour la Science
découvertes dans la RNN x x x x x x x x x x

60-2 : Initier des inventaires de
groupes méconnus ou insuffisamment
documentés CS 74 : Actualiser l’inventaire des lépidoptères hétérocères x x

CS 75 : Poursuivre l’inventaire des apoïdes x x
CS 76 : Rechercher des entomologistes susceptibles d’identifier des taxons non encore identifiés des
piégeages 2009-2010 par tente Malaise. Leur trier et leur envoyer le matériel. x x x x x x x x x x
CS 77 : Améliorer la connaissance du statut des oiseaux nicheurs x x x
CS 78 : Améliorer l'inventaire des oiseaux hivernants x x

60-3 : Participer à des suivis
régionaux, nationaux et/ou européens
s’appuyant sur la RNN

CS 79 : Poursuivre annuellement le protocole de suivi temporel des oiseaux nicheurs communs (programme
national STOC-EPS) x x x x x x x x x x
CS 80 : Transmettre au MNHN, via RNF, les données du protocole STOC-EPS x x x x x x x x x x
CS 81 : Transmettre au MNHN, via RNF, les données du protocole de suivi des milieux ouverts par les
rhopalocères afin d’abonder le programme STERF x x x x x x x x x x
CS 82 : Contribuer aux enquêtes régionales sur les taxons floristiques et faunistiques définis par les
structures régionales (CBNFC-ORI, CPEPESC, LPO FC, OPIE FC…) x x x x x x x x x x

60-4 : Accueillir des chercheurs
travaillant sur le patrimoine
géobiologique CS 83 : Affiner la carte des sols x x x

CS 84 : Répondre à la demande de chercheurs travaillant sur le patrimoine géobiologique et désireux
d’utiliser la RNN comme support d’investigations x x x x x x x x x x

61 : Effectuer des recherches
historiques sur le Ravin de Valbois

CS 85 : Affiner la cartographie des vestiges de présence humaine dans la RNN (murs, tumuli…) x x x
CS 86 : Consulter des archives publiques et privées susceptibles de donner des informations historiques sur
le Ravin de Valbois x x x
CS 87 : Affiner les cartes d’occupation des sols de 1914 et de 1958 du CPRE, à partir des informations
visibles sur les photos aériennes de 1929 et 1951/1956 et de la consultation d’archives x

OLT 6  : Promouvoir la RNN comme laboratoire de la connaissance du patrimoine naturel
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62 : Disposer d’une base de
données informatique
62-1 : Disposer d’une base de données 
naturalistes sécurisée

CS 88 : Saisir dans la base de données SERENA toutes les données anciennes et observations faune-flore
de la RNN x x x x x x x x x x
CS 89 : Assurer le passage de SERENA 1 à SERENA 2 en s’appuyant sur RNF x
CS 90 : Poursuivre le toilettage des données débuté dans SERENA 1 au sein de SERENA 2 x x x x x x x x x x

62-2 : Alimenter les observatoires
régionaux et nationaux

CS 91 : Anticiper et régler les problèmes de compatibilité afin de pouvoir transférer les données SERENA de
la RNN dans la base de données SICEN du CEN x x x
CS 92 : Assurer annuellement la transmission des données naturalistes de la RNN à SIGOGNE, une fois
réglées les questions d’affichage public du fournisseur de données x x x x x x x x x x

62-3 : Disposer d’une base de données 
des opérations de gestion

CS 93 : Participer à l’élaboration, sous SICEN, d’une base de données des opérations de gestion du CEN
x x x

CS 94 : Transférer les données historiques des opérations de gestion (fichier texte) dans SICEN et
renseigner annuellement cette base de données des opérations de gestion de la RNN x x x x x x x x x

OLT 6  : Promouvoir la RNN comme laboratoire de la connaissance du patrimoine naturel
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70 : Instaurer une relation durable
avec le principal propriétaire MS 26 : Signer une convention entre P. de Scey et le CEN précisant les modalités d’information et de

fonctionnement entre le propriétaire et le gestionnaire x x
MS 27 : Mettre en œuvre cette convention propriétaire/gestionnaire x x x x x x x x x x

71 : Entretenir les relations de
partenariat tissées avec les
principaux acteurs de la RNN MS 28 : Rencontrer régulièrement les principaux acteurs de la RNN x x x x x x x x x x

MS 29 : Diffuser l’ensemble des documents traitant de la RNN (bulletin d’information trimestriel, rapport
d’activité, travaux d’étude…) aux principaux acteurs de la RNN (membres du comité consultatif de gestion
de la RNN…) x x x x x x x x x x

72 : Faire connaître localement la
RNN en développant des outils
adaptés aux différents publics
concernés
72-1 : Mettre à disposition du public
local des supports d’information sur la
RNN

MS 30 : Assurer la rédaction et la diffusion en version papier du bulletin d’information trimestriel auprès des
habitants de Chassagne-Saint-Denis et de Cléron x x x x x x x x x x
MS 31 : Proposer aux communes de Flagey et Scey-Maisières que le CEN assure la diffusion en version
papier du bulletin d’information trimestriel, au moins une fois par an x x x x x x x x x x
MS 32 : Poursuivre la diffusion en version informatique du bulletin d’information trimestriel auprès des
communes et des élus du Pays Loue Lison, des administrations, des associations partenaires, des
membres et des sympathisants de l’association x x x x x x x x x x
MS 33 : Concevoir et réaliser une nouvelle plaquette de présentation de la RNN x x
MS 34 : Diffuser le rapport d’activité annuel auprès des principaux partenaires du Pays Loue Lison
(communes, élus, professionnels, sympathisants…) x x x x x x x x x x

MS 35 : Concevoir et diffuser un document de vulgarisation du 4ème plan de gestion auprès des habitants de
Chassagne-Saint-Denis, Cléron, Flagey et Scey-Maisières ainsi qu’aux principaux partenaires x x
MS 36 : Communiquer à travers les médias locaux (bulletins municipaux, presse et radio locale) x x x x x x x x x x
MS 37 : Développer la rubrique consacrée à la RNN sur le site internet du CEN x x x x x x x x x x
MS 38 : Créer une adresse de site internet propre à la RNN via le site du CEN x x
MS 39 : Proposer à la Communauté de communes Loue Lison d’intégrer des informations liées à la RNN
sur son site internet x x x x x x x x x x
MS 40 : Présenter l’exposition itinérante de la RNN à l’occasion de manifestations locales ou à la demande
de structures intéressées x x x x x x x x x x
MS 41 : Mettre à disposition la salle de réunion des locaux du CEN pour les différents acteurs et partenaires
du territoire Loue Lison x x x x x x x x x x
CI 7 : Tenir à jour les informations sur le panneau d’accueil situé à l’extérieur des locaux du gestionnaire x x x x x x x x x x

OLT 7  : Favoriser l’insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique
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Objectifs du plan de gestion Opérations 

20
17

20
18
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20
25

20
26

72-2 : Baliser un sentier pédestre
reliant les locaux du gestionnaire à la
RNN CI 8 : Concevoir et afficher un plan d’accès à la RNN depuis les locaux du gestionnaire x x x

MS 42 : Demander l’autorisation à la commune de Cléron de baliser un sentier reliant les locaux du
gestionnaire au sentier de la RNN x
CI 9 : Baliser le sentier reliant les locaux du gestionnaire au sentier de la RNN x x

72-3 : Réaliser avec la commune de
Cléron un sentier thématique
« patrimoines » dans le village

MS 43 : Elaborer un sentier thématique sur les patrimoines naturel et culturel dans le village de Cléron en
partenariat avec la commune de Cléron x x x
MS 44 : S’appuyer techniquement et financièrement sur le Syndicat mixte du Pays Loue Lison, porteur du
programme européen LEADER, pour la réalisation du sentier thématique communal x x
CI 10 : Intégrer l’aménagement du hall extérieur des locaux du gestionnaire dans le projet de sentier
thématique communal x x x

73 : Tisser des liens avec la
population locale
73-1 : Pérenniser les accueils de loisirs
à vocation nature en dehors de la RNN 

MS 45 : Pérenniser l’accueil de loisirs estival « Les Vacances buissonnières » à Cléron x x x x x x x x x x
PA 1 : Proposer des activités de loisirs aux enfants du Pays Loue Lison durant les petites vacances x x x x x x x x x x
MS 46 : Confier l’encadrement pédagogique des accueils de loisirs au CPIE du Haut-Doubs ou l’assurer en
régie x x x x x x x x x x
MS 47 : Assurer le lien avec les familles (renseignement et inscription) x x x x x x x x x x
PA 2 : Assurer le suivi administratif du dossier (montage de projet et bilan) x x x x x x x x x x
MS 48 : Proposer une balade guidée dans la RNN aux familles d’enfants participant aux accueils de loisirs
au moins 2 fois au cours du plan de gestion x x
MS 49 : Participer aux réunions de préparation et de bilan de la commission socio-culturelle de la
Communauté de communes Loue Lison dans le cadre des projets éducatifs portés par le gestionnaire x x x x x x x x x x
PA 3 : Solliciter les collectivités locales (commune de Cléron et Communauté de communes Loue Lison)
pour soutenir financièrement les activités extra-scolaires x x x x x x x x x x

73-2 : Pérenniser le chantier éco-
volontaire à destination des jeunes
locaux

MS 50 : Pérenniser et encadrer le « Chantier nature d’automne » en direction des pré-ados et ados du
secteur de Cléron, prioritairement dans la RNN, en partenariat avec la Communauté de communes Loue
Lison x x x x x x x x x x
MS 51 : Développer le partenariat avec l’association Familles rurales du plateau d’Amancey pour l’accueil de
jeunes locaux lors du « Chantier nature d’automne » x x x x x x x x x x

73-3 : Mettre en œuvre des animations
ponctuelles en lien avec le patrimoine
de la RNN

MS 52 : Proposer chaque année une visite guidée de la RNN à destination de la population locale
(commune riveraine, élus…) x x x x x x x x x x
MS 53 : Relayer une manifestation nature, au moins 3 fois au cours du plan de gestion, en partenariat avec
la Communauté de communes Loue Lison (fête de la nature, journées du patrimoine…) x x x

OLT 7  : Favoriser l’insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique (suite)
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Objectifs du plan de gestion Opérations 
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73-4 : Accompagner les actions de
conservation du patrimoine bâti (hors
château) compatibles avec la
préservation des milieux naturels de la
RNN

MS 54 : Accompagner les actions de conservation du patrimoine bâti (hors château) compatibles avec la
préservation des milieux naturels de la RNN

x x x x x x x x x x
74 : Poursuivre les activités
d’éducation à la nature dans la RNN,
à destination des publics scolaire,
universitaire et professionnel

MS 55 : Accueillir des groupes d’étudiants des formations liées à la gestion des milieux naturels x x x x x x x x x x
MS 56 : Accueillir et former des stagiaires x x x x x x x x x x
PA 4 : Proposer des interventions d’éducation à la nature dans la RNN aux collégiens du Pays Loue Lison,
puis du département du Doubs x x x x x x x x x x
PA 5 : Réaliser des interventions d’éducation à la nature dans la RNN à l’intention des collégiens du Pays
Loue Lison, puis du Département du Doubs x x x x x x x x x x
PA 6 : Réaliser ponctuellement des interventions d’éducation à la nature dans la RNN à l’intention des
écoles primaires proches de la RNN x x x x x x x x x x
PA 7 : S’appuyer financièrement sur le dispositif éducatif du Département du Doubs « Sur la piste des
espaces naturels sensibles » x x x x x x x x x x
PA 8 : Participer aux réunions de bilan du dispositif éducatif du Département du Doubs "Sur la piste des
espaces naturels sensibles" x x x x x x x x x x

75 : Accompagner le projet
touristique du Château de Scey
dans un développement compatible
avec la préservation des milieux
naturels de la RNN

Cf. opérations de l’objectif 11-1

75-1 : Accompagner la mise en œuvre
des accès motorisés (traité à l’objectif
11-1)

Cf. opérations de l’objectif 11-1

75-2 : Accompagner la mise en œuvre
du circuit pédestre associant le
Château de Scey et la RNN (partie
relative à la canalisation du public
traitée à l’objectif 11-1)

MS 57 : Participer au comité de pilotage des travaux de consolidation et de valorisation du Château de Scey

x x x x x x x x x x
75-3 : Participer à une interprétation du
site médiéval qui valorise le patrimoine
naturel de la RNN 

MS 58 : Participer à la démarche d’interprétation du Château de Scey en partenariat avec la Communauté
de communes Loue Lison et API 25, en associant la RNN, son patrimoine naturel et ses actions de
conservation x x x x x x x x x x
CI 11 : Participer à l’élaboration des supports signalétiques et d’information du sentier du château en lien
avec le patrimoine naturel x x x x x x x x x x

OLT 7  : Favoriser l’insertion locale de la RNN dans son contexte socio-économique (suite)
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Objectifs du plan de gestion Opérations 
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80 : Anticiper les problèmes
d’atteinte à la réglementation de la
RNN

80-1 : Informer les visiteurs de la
réglementation de la RNN

SP 4 : Rendre plus lisible le périmètre de la RNN en renforçant le balisage du pourtour de la RNN et en
assurant son entretien x x x x
CI 12 : Renforcer le nombre de panneaux indiquant la réglementation et assurer leur entretien x x x
SP 5 : Modifier les panneaux indiquant la réglementation en précisant l’obligation d’autorisation préfectorale
pour les groupes de plus de 9 personnes et l’interdiction de circulation sur le chemin de Cléron à Chassagne-
Saint-Denis (hors ayants droit) x
MS 59 : Faire figurer la réglementation sur les sites internet présentant la RNN x x x x x x x x x x

80-2 : Informer les entreprises
commerciales et les associations
sportives et culturelles de la
réglementation

SP 6 : Informer les entreprises commerciales et les associations sportives et culturelles de l’interdiction
d’organiser des manifestations sportives et culturelles dans la RNN x x x x x x x x x x
SP 7 : Informer les entreprises commerciales et les associations sportives et culturelles (notamment de
randonneurs) de la nécessité d’une autorisation préfectorale pour les sorties de plus de 9 personnes x x x x x x x x x x
SP 8 : Regrouper et transmettre les demandes d’autorisation préfectorale à la DREAL Bourgogne - Franche-
comté, avec copie à P. de SCEY (propriétaire) x x x x x x x x x x

81 : Assurer la police de la nature
dans la RNN

81-1 : Actualiser la politique pénale
sur la RNN (quelles réponses à quelles
infractions ?) SP 9 : Redéfinir la politique pénale sur la RNN x x

SP 10 : Constater les infractions (utiliser la procédure de l’amende forfaitaire pour les contraventions de 3ème 

et 4ème classes) x x x x x x x x x x
SP 11 : Travailler, en concertation avec la MISEN, pour faciliter la verbalisation du stationnement des
véhicules à moteur dans la RNN x x x x x x x x x x
SP 12 : Informer le procureur de la République, la gendarmerie et les différents acteurs de la police de la
nature (ONCFS et ONEMA) de la politique pénale de la RNN x x x x x x x x x x

81-2 : Assurer des tournées de
surveillance et d’information 

SP 13 : Réaliser des tournées de surveillance et d’information, principalement durant les week-end et jours
fériés printaniers (Pâques à fin juin) x x x x x x x x x x
SP 14 : Faire respecter l’interdiction des travaux forestiers du 15 février au 31 juillet x x x x x x x x x x
SP 15 : Veiller à ce que les engins forestiers n’utilisent pas le réseau de pistes de l’adret (hors piste reliant la
place de retournement au ruisseau de Valbois) entre le 15 février et le 30 septembre x x x x x x x x x x
SP 16 : Faire respecter l’absence de girobroyage des rejets arbustifs entre le 15 mars et le 31 août x x x x x x x x x x
SP 17 : Limiter le recours éventuel à des pratiques agricoles intensives préjudiciables pour la RNN :
traitement à la bromadiolone (ou tout autre produit de même type), désherbage chimique, utilisation de lisier,
utilisation d’une fertilisation supérieure à 60N, 60P, 60K… x x x x x x x x x x

OLT 8  : Faire respecter la réglementation de la RNN
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Objectifs du plan de gestion Opérations 
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90 : Diffuser les rapports d’activités
et financiers avant le 31 mars de
l’année n + 1 MS 60 : Rédiger le rapport d’activité annuel x x x x x x x x x x

MS 61 : Fournir les documents comptables nécessaires aux financeurs et au suivi de gestion du CEN x x x x x x x x x x
91 : Réaliser le bilan intermédiaire
du plan de gestion (à 5 ans) MS 62 : Réaliser le bilan intermédiaire du plan de gestion x x

92 : Veiller à limiter le temps de
travail administratif à un niveau
inférieur à 33 % du temps de travail
des salariés

MS 63 : Assurer les autres tâches administratives (gestion des courriels, téléphone, maintenance
informatique, maintenance des locaux…) x x x x x x x x x x
MS 64 : Enregistrer de manière analytique le temps de travail des salariés intervenant sur la RNN x x x x x x x x x x

OLT 9  : Assurer le suivi administratif
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Objectifs du plan de gestion Opérations 
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100 : Continuer l’implication au sein
du réseau RNF MS 65 : Etre actif au sein de la commission scientifique de RNF x x x x x x x x x x

MS 66 : Etre actif au sein de la commission éducation à l’environnement de RNF x x x x x x x x x x
101 : Faire connaître le savoir-faire
de la RNN CS 95 : Participer à des échanges d’expériences régionaux, nationaux voire européens x x x x x x x x x x

CS 96 : Publier des articles dans des revues spécialisées sur les savoir-faire de la RNN x x x x x x x x x x
102 : Développer les relations avec
les RN de Bourgogne-Franche-
Comté
101-1 : Poursuivre la coopération avec
la RNN du lac de Remoray CS 97 : Echanger les savoir-faire entre les 2 RNN, notamment en matière de détermination des invertébrés x x x x x x x x x x

CS 98 : Publier des articles scientifiques communs entre les 2 RNN x x x x x x x x x x
101-2 : Poursuivre les relations avec
les autres RN de Bourgogne-Franche-
Comté et intensifier notamment celles
relatives à la gestion des pelouses
sèches

CS 99 : Valoriser les données du suivi RNF des milieux ouverts par les rhopalocères, à l’échelle des RN de
Bourgogne-Franche-Comté

x x x x x x x x x x

101-3 : Favoriser les ponts entre le
CEN FC et les gestionnaires des RN
de Bourgogne-Franche-Comté 

CS 100 : Faire le lien entre le CEN et les gestionnaires régionaux de RN de Bourgogne-Franche-Comté pour
l’utilisation de la base de données des opérations de gestion

x x x x x x x x x x

OLT 10  : Pérenniser les  échanges au sein du réseau des gestionnaires de milieux naturels remarquables
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B.2.2 Programmation des moyens financiers 
 
 
Pour chaque objectif à long terme (OLT), la ventilation des opérations au cours des 5 années du plan de gestion est présentée dans les 
tableaux ci-dessous. 
 
 
Rappel : Les codes utilisés pour les opérations sont ceux des 6 domaines d’activités des gestionnaires de Réserves naturelles définis par le Ministère chargé de 
l’environnement : 
SP : police,  
CS : suivis écologiques,  
IP : interventions sur le patrimoine naturel,  
EI : études et ingénierie, 
CI : création et entretien des infrastructures d’accueil,  
MS : management et soutien (suivi administratif). 
Le code PA (prestations d’accueil) est utilisé pour les opérations prévues au plan de gestion mais non financées par la DREAL. 
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X

X

X

X X

Objectifs du plan de gestion Opérations

20
17
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18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

CS 1 : Actualiser l’inventaire des chiroptères 3000

CS 2 : Impulser des travaux d’étude permettant d’améliorer la connaissance des habitats rupestres
(géologie, lichens, …) 3000

CI 4 : Concevoir et mettre en place des supports d’informations et d’interprétation discrets, durables et
modulables le long du sentier de la RNN

CI 5 : Concevoir et disposer un panneau de présentation de la RNN au parking de Scey-Maisières, en
concertation avec l’intercommunalité du Pays Loue-Lison

CS 12 : Suivre, en lien avec l’intercommunalité du Pays Loue-Lison, l’évolution de la fréquentation du
public sur le sentier du château et le sentier de la RNN, grâce à la mise en place d’un système de
comptage des piétons efficace

CS 14 : Réaliser un inventaire des invertébrés des pelouses et de la prairie de Valbois à l’aide de tentes
Malaise

3000 3000

CS 20 : Poursuivre tous les 3 ans le suivi de la nidification de Lanius collurio et de Lullula arborea par plan
quadrillé dans la RNN, sur l’ensemble des communaux de Chassagne-Saint-Denis et les pelouses hors
RNN gérées par le CEN

3000 3000

CS 30: Interpréter les données des papillons de jour pour affiner le diagnostic de l’état de conservation des
pelouses (stage 6 mois) 4000

CS 16 : Confier à des entomologistes qualifiés la détermination des invertébrés piégés par tente Malaise
de 2016 à 2018 4000

IP 3 : Améliorer l’autonomie de l’abreuvoir des parcs Martin/Humbert en augmentant la surface de collecte
des eaux de pluie

IP 9 : Renforcer le linéaire des clôtures des pelouses marneuses si le CEN en devient gestionnaire

CS 45 : Suivre 3 fois au cours du PG la population de Bombina variegata par marquage photographique, y
compris hors RNN dans un rayon d’1 km

CS 55 : Refaire les relevés des 122 placettes du protocole de suivi des réserves forestières 
(BROCIAMACHIE, 2005), 15 ans après

CS 60 : Affiner la délimitation du bassin versant du ruisseau de Valbois, en conditions de fortes eaux
MS 22 : Elaborer un programme de restauration de l’état de conservation du ruisseau de Valbois dans la
combe des Oyes, en collaboration avec les élus
CS 65 : Mettre en œuvre le protocole de suivi de la population de Cordulegaster bidentata

CS 66 : Réaliser au cours du PG un nouveau diagnostic écologique du ruisseau de Valbois, sur les mêmes
bases méthodologiques qu’en 2015 (stage 6 mois)

X

OLT 2  : Assurer la préservation des 
habitats de pelouses et des espèces 

associées

OLT 1 : Assurer la préservation des 
habitats rupestres et des espèces 

associées

OLT 3  : Assurer la préservation des 
habitats forestiers et des espèces 

associées

OLT 4  : Assurer la préservation du 
ruisseau et des espèces associées

2000

X6000

4000

2000
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Objectifs du plan de gestion Opérations

20
17

20
18

20
19

20
20

20
21

20
22

20
23

CS 74 : Actualiser l’inventaire des lépidoptères hétérocères 6000

CS 75 : Poursuivre l’inventaire des apoïdes 5000

CI 8 : Concevoir et afficher un plan d’accès à la RNN depuis les locaux de la RNN 
CI 9 : Baliser le sentier reliant les locaux de la RNN au sentier de la RNN
MS 33 : Concevoir et réaliser une nouvelle plaquette de présentation de la RNN
CI 10 : Intégrer l’aménagement du hall extérieur des locaux du gestionnaire dans le projet de sentier
thématique communal

11000 11000 11000 11000 11000

OLT 6  : Promouvoir la RNN comme 
laboratoire de la connaissance 

OLT 7  : Favoriser l’insertion locale 
de la RNN 

TOTAL (€)

X4000
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Glossaire des sigles utilisés 
 
ACCA : Association de chasse communale agréée 
ADCN : Association de découverte et de connaissance de la nature du secteur d’Amancey 
AFR : Association des familles rurales 
AG : Assemblée générale 
APPMA : Association de pèche et de protection des milieux aquatiques 
 
BPJEPS : Brevet professionnel de la jeunesse de l’éducation populaire et du sport 
BTCV : British trust for conservation volunteers 
 
CA : Conseil d’administration 
CAD : Contrat agriculture durable  
CAF : Caisse d’allocations familiales 
CBNFC-ORI : Conservatoire botanique national de Franche-Comté – Observatoire régional 
des invertébrés 
CCALL : Communauté de communes Amancey Loue Lison 
CCCQ : Communauté de communes du canton de Quingey 
CCPO : Communauté de communes du Pays d’Ornans 
CFPPA : Centre de formation professionnelle pour adultes 
CNPN : Conseil national de protection de la nature 
CPIE : Centre permanent d’initiatives pour l’environnement 
CEN : Conservatoire d’espaces naturels (de Franche-Comté) 
CRPF : Centre régional de la propriété forestière 
CTE : Contrat territorial d’exploitation (remplacé en 2003 par le CAD) 
CSRPN : Conseil scientifique régional du patrimoine naturel 
 
DDAF : Direction départementale de l’agriculture et de la forêt (dénommée DDT depuis 2010) 
DDJSCS : Direction départementale de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale 
DDT : Direction départementale des territoires 
DIREN : Direction régionale de l’environnement (dénommée DREAL depuis 2010) 
DNE : Doubs nature environnement 
DREAL : Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement 
 
EARL : Exploitation agricole à responsabilités limitées 
EEDD : Education à l’environnement et au développement durable 
ENGREF : Ecole nationale du génie rural des eaux et forêts 
ENS : Espace naturel sensible 
EPT : Ephémères – plécoptères - tricoptères 
EPTB Saône-Doubs : Etablissement public territorial du bassin Saône-Doubs 
ERDF : Electricité réseau distribution France 
ETP : Equivalent plein temps 
 
FC : Franche-Comté 
FIF : Formation d’ingénieurs forestiers 
FME : Fédération mycologique de l’Est 
FNE : France nature environnement 
 
GAEC : Groupement agricole d’exploitation en commun 
 
HAP : Hydrocarbures aromatiques polycycliques 
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IA : Indice d’abondance 
IPA : Indice ponctuel d’abondance 
IBCT : Indice biologique de contamination par les toxiques 
IBGN : Indice biologique global normalisé 
IBP : Indice de biodiversité (forestière) potentielle 
IGN : Institut géographique national 
ISMH : inventaire supplémentaire des monuments historiques 
 
LIFE : Instrument financier européen pour l’environnement 
LPO : Ligue pour la protection des oiseaux 
 
MATER : Mesure agro-environnementale territorialisée 
MEEDDM : Ministère de l’écologie, de l’énergie, du développement durable et de la mer 
MISEN : Mission inter-services de l'eau et de la nature 
MNHN : Muséum national d’histoire naturelle 
 
NPK : Azote, phosphore, potassium 
 
ONF : Office national des forêts 
OPIE : Office pour l’insecte et son environnement 
OPIE-benthos : Entité de l’OPIE spécialisée sur la macrofaune aquatique 
OTSI : Office du tourisme - Syndicat d’initiative 
 
PEC : Piège entomologique composite 
PHAE : Prime herbagère agro-environnementale 
PSDRF : Protocole de suivi dendrométrique des réserves forestières 
PSG : Plan simple de gestion (forestier) 
 
RN : Réserve naturelle 
RNF : Réserves naturelles de France 
RNN : Réserve naturelle nationale 
REN : Réseau école et nature 
 
SAGE : Schéma d’aménagement et de gestion des eaux 
SHND : Société d’histoire naturelle du Doubs 
SHNPM : Société d’histoire naturelle du Pays de Montbéliard 
STEP : Station d’épuration  
STERF : Suivi temporel des espèces de rhopalocères de France 
StN : Syph the net 
STOC-EPS : Suivi temporel des oiseaux communs par échantillonnages ponctuels simples 
 
URCPIE : Union régionale des centres permanents d’initiatives pour l’environnement 
URV : Union de la randonnée verte du Doubs 
 
VCO : Vélo club Ornans 
 
ZNIEFF : Zone nationale d’intérêt écologique floristique et faunistique  
ZNIEFF de type 1 : Espace inventorié pour sa faune et sa flore remarquables 
ZNIEFF de type 2 : Espace inventorié pour sa fonctionnalité écologique et son intérêt paysager 
ZPS : Zone de protection spéciale (pour la protection des oiseaux du réseau Natura 2000) 
ZSC : Zone spéciale de conservation (pour la protection des habitats du réseau Natura 2000) 
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Critères utilisés pour les listes rouges des espèces : 
CR : en danger critique d’extinction 
EN : en danger 
VU : vulnérable 
NT : potentiellement menacé 
LC : non menacé 
DD : données insuffisantes 
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Etude d’impact préalable à un projet de création d’une 
route forestière dans la réserve naturelle de Valbois 

appartenant à la famille De Scey 

 
Document établi par Monsieur Tristan SUSSE, Expert Forestier 

Gestionnaire forestier de la propriété forestière de Monsieur Philippe de Scey 

Ce projet de desserte a été élaboré en collaboration avec N. MEYER (CRPF), D. LANGLOIS 

(Conservateur), P. GINDRE (ONEMA). 

 Il intègre la mise au gabarit d'un chemin empierrée dans la prairie de Valbois, la création 

d'une route forestière, l'amélioration du réseau de pistes existant. 
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I - Synthèse et contexte du projet  

La famille de Scey est propriétaire d'un massif boisé appelé le "Ravin de Valbois" et de 

terrain agricole sur la commune de Cléron. Ce domaine appartient à la Famille depuis de 

nombreuses générations. Cette propriété est située sur le premier plateau du Jura, au niveau 

de la haute vallée de la Loue. La partie forestière est soumise à un plan simple de gestion 

sous le numéro 25-476-3, agréé par l'administration forestière en 2004, pour une 

contenance de 224 ha (voir carte ci-dessous). 

. 

Le Ravin de Valbois a été classé en Réserve Naturelle Nationale, créée par Décret n°83-941 

du 26 octobre 1983. Cette Réserve Naturelle couvre 80 % du massif forestier soumis à la 

réglementation forestière et près de 95 % de la propriété de Scey, terrain agricole compris. 

Le contexte local de la propriété montre le rôle de multifonctionnalité de la forêt 

appartenant à la Famille de Scey.  Cette « multifonctionnalité » fait référence aux fonctions 

écologiques, économiques, sociales et de développement local.  

Schéma 1 : Information 

foncières de la zone 

d'étude. 



L'objectif du propriétaire est la reconstitution et le maintien d'une futaie irrégulière 

essentiellement feuillue. Le peuplement feuillu actuel est dominé par un taillis sous futaie de 

chêne, hêtre et frêne principalement avec dominance de bois moyen avec une densité 

moyenne. Le taillis à base de charme est souvent puissant et son couvert empêche les semis 

naturels de se développer par manque de lumière.  

A court terme, l'objectif principal est la production de gros bois d'oeuvre feuillu et résineux à 

haute valeur économique et préparer les conditions au renouvellement naturelle des 

habitats forestiers, dans une moindre mesure la production de bois de feu, trituration et bois 

énergie, tout en préservant les enjeux cynégétique, paysagers et écologique de leur forêt.  

Les éclaircies sont donc obligatoires pour faire évoluer progressivement l'écosystème 

forestier vers ces objectifs. 

La production de bois, dont le Grenelle de l’Environnement demande l’augmentation, 

constitue un enjeu majeur de la gestion de ce massif afin de supporter les aménités liés à 

leur forêt et d'assurer également l'activité et l'emploi de la filière bois locale. 

Mobiliser les bois tout en préservant le sol et l’ensemble des fonctionnalités de la forêt, 

nécessite des infrastructures routières adaptées, durables, et maintenues en bon état. Bien 

qu’onéreux, les travaux de desserte forestière sont indispensables pour mobiliser les bois à 

récolter dans les zones difficilement accessibles et pour diminuer les distances de débardage 

sur des sols souvent fragiles non portants. Les routes forestières contribuent aussi à la 

performance économique de la filière forêt-bois. 

 

L'article L.332-9 du code de l'environnement stipule que les territoires classés en réserve 

naturelle ne peuvent être ni détruits ni modifiés dans leur état ou dans leur aspect, sauf 

autorisation du représentant de l'Etat pour les réserves naturelles nationales. La procédure 

réglementaire prévoit que si les travaux sont prévus dans le plan de gestion de la réserve 

naturelle, avec approbation par le Préfet, les travaux nécessitent une simple déclaration au 

préfet (article R.332-26 du code de l'environnement). 

 

La présente étude s’est donc appuyée sur les données bibliographiques et sur les données 

de terrain relevé lors des visites avec le conservateur de la réserve, le gestionnaire forestier, 

l'Onema, le représentant du Centre Régional de la Propriété Forestière, l'entreprise de 

travaux public et plusieurs représentants du comité consultatif de la réserve (caractérisation 

du projet face aux enjeux environnementaux) pour rester proportionnée à la nature du 

projet et à la sensibilité du site.  

La caractérisation des habitats naturels forestiers et des relevés d’espèces s'est basée sur les 

données accumulées depuis plusieurs années par le gestionnaire de la réserve naturelle.  



II - Descriptif du projet  
 

La “ desserte ” désigne les différents aménagements utilisés pour la gestion des forêts : 

routes forestières, place de dépôts... Ces aménagements, outils de travail des forestiers, sont 

mis en place en concertation avec les acteurs du territoire concernés.  

Ils permettent de structurer le massif forestier pour permettre d'améliorer les peuplements 

forestiers par des éclaircies, travaux d'entretien, enrichissements, etc.....  

Au-delà de la récolte des bois, la gestion durable de la propriété implique de faciliter l’accès 

aux parcelles pour les professionnels qui ne peuvent intervenir sur la forêt que dans un laps 

de temps extrêmement limité de part les contraintes écologiques. 

  

La forêt de Valbois ne possède pas d'infrastructure correcte et pénalise ainsi fortement ce 

patrimoine forestier. Ainsi les distances de débardage sont extrêmement longues, 

préjudiciable à la mobilisation et à la commercialisation des produits forestiers, au coût de 

gestion, au suivi régulier de ses peuplements, à la réalisation des travaux, à l'amélioration de 

la qualité des peuplements et à son renouvellement.  

C'est pour cela qu'un projet d'infrastructure a été élaboré avec les objectifs suivants : 

- créer une route forestière avec retour d'investissement et en sollicitant des aides 

publiques, 

- desservir l'adret et l'ubac du ravin de Valbois, 

- limiter l'impact du projet sur le site eu égard des autres activités, 

- garder la maitrise foncière. 

 

Il s’agit de créer  une route forestière d’une longueur totale de 1 450 m ainsi qu'une seule 
place de retournement d'une surface moyenne de 350 m² et de renforcer une piste pour 
franchir le ruisseau de Valbois et d'assurer la desserte de la forêt, partie Ubac, enfin mettre 
au gabarit 250 à 300 ml de piste préexistante de ce même  côté Ubac (Schéma 2).  
 
 



 
 

La route devra permettre le passage régulier des camions grumiers, de transport de bois et 
des matériels d’exploitation forestière en vue de la mobilisation de la ressource présente 
dans les zones desservies, ainsi que la surveillance générale de la propriété.  
La phase des travaux sera réalisée dans le courant de l’automne-hiver 2018 ou 2019, suivant 
les conditions météo et les autorisations nécessaires. La DREAL, le conservateur de la RNN et 
le service de l'eau seront avertis 15 jours avant le début des travaux. 
  
Le projet est défini comme suit : (voir schéma descriptif page suivante)  

mprise de la piste empierrée existante pour obtenir une bande de 
roulement de 3,5m de large.  

 

- 11m pour une bande de roulement 
de 3,5 m de large.  

 

sur une largeur de +/- 3,5 m pour une 
longueur de +/- 200 m au total. 

  

 

 

 

Schéma 2 : projet de tracé de route 

forestière (bleu) et piste (jaune) 



 : 

- 5 075 m2 pour la route forestière et 350 m2 pour la place de retournement (soit 950 
m2 en milieu forestier et 4 125 m2 dans les prés), 

-  1 557 m2 pour l’aménagement de la piste de part et d’autre du ruisseau de Valbois 
et 1 050 m2 pour la mise au gabarit de piste existante sur la partie ubac. 

 

 En milieu forestier, le tracé traverse une pessière âgée de 50 ans puis un taillis sous futaie 
de chêne, charme et hêtre avec quelques sapins sous abris. L'exploitation de cette emprise 
sera réalisée entre le 1 octobre - 15 février, préférentiellement en régie afin de mieux 
maîtriser les travaux (qualité, délais….).  

 

(0 à 0,50 cm). Les déblais  ne seront pas stockés mais seront utilisés directement comme 
remblais lors de l'avancement du tracé, régalés de part et d'autre du tronçon pour la 
création des épaulements de la bande de roulement. Le volume est estimé au maximum à 
450 m3 depuis le début du tracé jusqu'à l'affluent du Pater, et de 1 200 m3 environ jusqu'à 
la place de retournement.  

 

variant de 30 à 60 cm selon la nature du terrain 
(60 cm en forêt), sera constituée d’un enrochement calcaire (0/200). La couche de 
fermeture, d'une épaisseur de 10 cm, sera constituée de calcaire (0/31,5). Le tout sera 
compacté.  Le matériau calcaire utilisé proviendra de la carrière située sur la commune de 
Silley. Le volume est estimé au maximum à 3 200 m3.  

 

amont nécessaires au maintien du continuum hydrique seront disposés au 
début du tracé dans la prairie et au niveau de la piste qui descend vers la terrasse du 
ruisseau de Valbois (voir carte). La longueur totale des fossés sera inférieure à 30 ml et ils 
seront créés à environ 1,5 m de la bande de roulement sur une profondeur maximale de 
0,50 cm. La zone entre les fossés et la route sera enherbée naturellement. Les déblais 
résultant de la création des fossés sont pris en compte dans le volume total de terrassement 
et seront régalés le long du tracé, plutôt en aval pour favoriser les ornières. 

  

création de la voirie nécessite le franchissement de cours d’eau (dont un permanent). 
Ces franchissements seront réalisés en utilisant des passages béton préfabriqués adéquat. 
Ces aménagements ont été définis conformément à la loi sur l’eau avec le représentant de 
l'office national de l'eau et des milieux aquatiques.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Ainsi depuis la Ferme du Pater, le tracé emprunte le chemin de la prairie du Pater, traversant 

l'affluent du Pater. Le tracé existant jusqu'à l'entrée du bois est ensuite abandonné en raison 

de la présence de dolines et d’une zone marneuse (très favorable aux déplacements du 

crapaud sonneur par ailleurs). Le tracé est conduit dans le peuplement d'épicéa situé en 

dessous du chemin existant pour aboutir à la place de retournement.  

L'infrastructure est prolongée par :  

- l'empierrement "grossier" (calcaire 0/200 sur 0,40 cm d'épaisseur) de la piste existante 

(afin de limiter l'impact sur le crapaud sonneur) pour atteindre la terrasse en rive droite du 

ruisseau de Valbois, dans sa marge la moins humide au pied du versant,  

- le franchissement du ruisseau de Valbois par la pose d'un passage béton préfabriqué, 

-  l'élargissement de la piste existante nécessaire au passage des engins forestiers (largeur 

actuelle 2,5 m pour atteindre 3,5 m) pour atteindre un replat du côté Ubac.  

- la mise au gabarit sur 250 à 300 ml environ de pistes forestières (élargissement à 3,5 ml) 

côté ubac. 

Schéma 3 : zones d'exploitation de ligneux. 

A gauche : arbres fruitiers 
A droite : arbres forestiers 



 

 

Caractéristiques techniques du projet : 

* Première partie : 265 ml 

Amélioration de la piste empierrée existante avec largeur de la chaussée de 3,5 ml et 

empierrement en tout venant 0/31,5 sur 15 cm d'épaisseur. 

 

* Deuxième partie : 379 ml 

Terrassement sommaire pour nettoyage du chemin existant, déblais soigneusement nivelé 

sur les bords de chemin. Création d'un passage busé (diamètre 100/150 pour assurer la 

continuité de la zone humide en aval du chemin. Empierrement en 0/200 et 0/31,5 sur 30 

cm d'épaisseur. Quelques noyers, poiriers sont à élaguer, 2 ou 3 à couper et à remplacer en 

les déplaçant par rapport au chemin.  

 

* Troisième partie : 311 ml 

Terrassement pour élargissement de chemin existant (largeur chaussée de 3,5 ml). Apport 

de blocage calcaire 0/200 sur environ 40 cm d'épaisseur. Déblais/remblais à étaler sur le 

tronçon avant empierrement pour diminuer la pente. Couche de finition en 0/31,5 sur 10 

Schéma 4 : caractéristiques de la 

desserte 



cm. Pose d'un passage en béton de 6 ml de large pour un franchissement de 1,50 ml entre 

les piles sans béton coulé sur place avec une substitution en 0/80 sous les piles du pont.  

 

* Quatrième partie : 

Terrassement pour élargissement du chemin existant avec terre laissé sur place et régalé; 

gratté. Mise en place de 0/200 calcaire sur 0,50 cm environ et couche de finition en 0/31,5 

sur 10 cm. 

Création du nouveau chemin sur 3,5 ml de large avec décaissement sur 0,30 cm avec mise en 

épaulement du déblais et empierrement sur 0,60 cm d'épaisseur en 0/200. Couche de 

finition en 0/31,5 sur 10 cm. 

Création de la place de retournement en forme de "T" ou "Y" pour une surface de 350 m2. 

Décaissement sur 0,30 cm et empierrement en 0/200n sur 0,40 cm d'épaisseur environ, 

couche de finition en 0/31,5 sur 10 cm.  

* Cinquième partie : 

Empierrement sommaire en 0/200 ml sur 0,40 cm d'épaisseur, avec dévers aval et fossé en 

amont et pose d'un passage busé diam 300. 

Passage de la terrasse en rive droite du ruisseau de Valbois dans sa marge la moins humide 

au pied du versant, avec création d'un passage à gué sur 5 ml et régalement des terres au 

niveau du cône de déjection (Il est précisé que les terres extraites ne seront pas régalées sur 

la zone humide adjacente). Création d'un déversoir de crue avec enrochement contre la 

roche en rive droite. Fourniture et pose d'un passage béton de 4 ml de large pour un 

franchissement de 6 ml entre les piles dans béton avec une substitution en 0/80 sous les 

piles du pont. Terrassement pour mise au gabarit de pistes existantes sur la rive gauche (3,5 

ml de large sur 200 ml environ). Fourniture et pose d'une barrière de prairie en tube 

galvanisée réglable 4/5 ml.  

Ces dessertes, une fois créées, assureront un accès plus rationnel aux chantiers (exploitation, 
travaux sylvicoles,...) et permettront de mobiliser les bois sur les deux versants de la forêt.  
L'exploitation aura lieu tous les 5 ans avec une alternance ubac/adret, soit un passage tous 
les 10 ans par versant. L'exploitation en régie sera préférée afin de mieux assurer le suivi. 
 
Le volume global mobilisable annuellement sera de l’ordre de 330 m3. Sa répartition ne sera 
pas régulière et sera plutôt de l’ordre de 1.650 m3 tous les 5 ans. La circulation sera accrue à 
ces périodes. La création de la route réduira de façon importante la distance de débardage.  
 
La création d’une voie forestière présente plusieurs avantages :  

 

les risques de pollution réduits à des surfaces restreintes,  

aménagé de façon à en réduire l’impact.  
 



Ce projet sera financé par le propriétaire et par le FEADER. Les entretiens futurs de la voirie 
(en milieu forestier) consisteront au fauchage si besoin des accotements avec information de 
la dreal et du conservateur de la RNN en amont (15 jours avant), curage des fossés, 
rechargement de la bande de roulement, réfection des passages d'eau,…Ces interventions 
seront réalisées au gré des besoins après obtention d’une autorisation préfectorale.  
 
Ces travaux seront réalisés aux périodes les plus favorables afin de limiter l’impact 

écologique (hors période de nidification et de présence du sonneur entre le 01 octobre et le 

15 février). Pour l’installation des ouvrages traversant le ruisseau de Valbois, la période des 

travaux est limitée à partir du 1 novembre (reproduction Truite fario). 

Le coût total des travaux hors maîtrise d'oeuvre est de 80 000 € HT. Le coût des ouvrages 

de franchissement du ruisseau du Pater et celui du ruisseau de Valbois  ressort à 30 500 € 

HT (soit 38 % du coût total). 

III - Analyse de l'état initial de l'environnement  

A. Contexte naturel  

1) Région naturelle forestière  

La forêt se trouve sur le premier plateau du Jura, au niveau de la haute vallée de la Loue. 

2) Relief et hydrographie  

Le Ravin de Valbois entaille le premier plateau du Jura sur une longueur de 3000 m et une 

largeur de 600 m. Son altitude varie de 330 à 550 m. Entourés des falaises abruptes du 

Rauracien, son fond est constitué des argiles imperméables de l'Oxfordien et ses versants 

d'éboulis de pente. 

Ces reliefs de type "reculée jurassienne" constituent des sites privilégiés pour la flore et la 

faune, par la grande diversité des milieux qu'ils présentent : versants forestiers 

différemment exposés (Sud, Sud-Ouest, Nord-Est), pelouses mésophiles et xérophiles, fond 

de vallon frais et humide, ruisseau et cascade. Le Ravin est orienté plutôt Est-Ouest, 

présence d'un versant chaud et d'un versant froid assez marqués et d'un fond de ravin. 

3) Pédologie et géologie  

Le plateau d'Ornans est constitué par une succession de couches où alternent calcaires et 

marnes. Ces sédiments peu déformés montrent dans la région de Valbois la série 

stratigraphique suivante, de bas en haut : 

- le Bathonien, 

- le Callovien 

- l'Oxfordien 

- l'Argovien 

- le Rauracien 

- le Séquanien 



 

4) Données climatiques  

Le Ravin de Valbois s'inscrit dans le cadre d'un climat semi-continental (température 

moyenne de 9,2°C) à tendance océanique (précipitations abondantes et régulières de 1390 

mm par an). Cependant, plus que le climat, c'est la diversité des mésoclimats qui est 

importante : 

- humidité atmosphérique élevée et fraîche en fond de ravin et sur ubac renforcée par les 

brouillards abondants en automne. 

- Fort ensoleillement des corniches d'adret. En plein hiver, la température y est plus douce 

que sur le reste du plateau. 

- Mésoclimat thermocline à mi-versant d'adret. 

- Mésoclimat mésotherme, proche du macroclimat, en bas d'adret. 

 

Ci-dessous : données climatiques Aurelhy Météo France, en moyenne trentenaire sur la 

période 1981-2010 pour les points les plus proches de Valbois : 

   Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Année 

Précipitations 

mm 

105 98 106 107 136 115 106 111 118 130 126 132 1390 

Température 

mini 

-2 -1,7 1,1 3,5 7,6 10,6 12,7 12,4 9,3 6,1 1,7 -0,8   

Température 

maxi 

5,2 6,6 10,5 14,3 18,7 22,3 24,9 24,5 20,2 15,8 9,4 5,8   

 

5) Volet paysager  

L’impact paysager du massif forestier est faible depuis les villages environnants et axes de 

circulation mais son relief très accidenté le rend plus perceptible dans le paysage depuis sa 

bordure Nord le long de la corniche.  

6) Habitats concernés  

Lors de l'élaboration du tracé, nous nous sommes concertés sur le terrain à plusieurs 

reprises avec le conservateur de la RNN afin d'évaluer ensemble les milieux  et habitats 

associés susceptibles d'être affectés par le projet et son environnement. La carte ci-dessous 

indique les habitats à enjeux concernés par les travaux et les points sensibles. 



 

Les habitats traversés par le projet sont énoncés ci-dessous ainsi que leur état de 
conservation et les enjeux de conservation. 
 

- Prairie pâturée (Cynosurion cristati) 
Codes CORINE : 38.1, EUNIS : E2.1, surface : 15,4 ha. 
Cette prairie pâturée classique de la région est peu fertilisée. Sa composition floristique 
atteint 35 espèces (FERREZ Y., 2000) ce qui est important pour ce type d’habitat. Des noyers 
et des arbres fruitiers parsèment cette prairie dotée d’un réseau partiel de haies permettant 
la nidification de la pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), notée depuis 2003. Le sonneur à 
ventre jaune (Bombina variegata) fréquente également cette prairie, à proximité de son 
habitat forestier. 



Cette prairie n’est pas un habitat d’importance communautaire. Les enjeux de conservation 
sur cet habitat sont indirects, tel que rôle de corridor joué par la prairie et le chemin rural 
pour la circulation de Bombina variegata entre la forêt de Valbois et les sites de 
reproduction autour de la Ferme du Pater. 
 

- Habitats forestiers  
 
- Hêtraies-chênaies-charmaies calcicoles mésoxérocline et xérocline d’adret (Asperulo-
fagetum) 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.1, Natura 2000 : 9130. 
Stations nos 20, 22 et 27 (J-C. RAMEAU, 1994), surface : 52,2 ha. Nous regroupons ici les 
hêtraies d’adret de l’Asperulo-fagetum, sur sol plus profond en bas ou à mi-versant, en 
situation de confinement moins marquée et moins pentue et profitant des argiles de 
colluvionnement. 
 

- Autres hêtraies d’ubac (Asperulo-fagetum) 
Codes CORINE : 41.13, EUNIS : G1.6, Natura 2000 : 9130, stations nos 26, 28 et 29 (J.C. 
RAMEAU, 1994), surface : 44,8 ha. 
Nous regroupons ici les autres hêtraies de l’Asperulo-fagetum, sur sol plus profond en bas ou 
à mi-versant, en situation de confinement moins marquée et moins pentue et profitant des 
argiles de colluvionnement : hêtraie-chênaie-charmaie hygrosciaphile (n°26), neutrophile 
(n°28) et hygrocline à ail des ours (Allium ursinum) (n°29). La fertilité de ces stations permet 
à des arbres de gros diamètres (> 50 cm) de se développer. Installés sur des pentes douces 
ou des replats, ils sont moins sujet aux chablis et représentent les potentiels en très gros 
bois de la RNN. 
 
- Chênaies pédonculées riveraines du Fraxino-quercion 
Codes CORINE : 41.24, EUNIS : G1.1, Natura 2000 : 9160, stations nos 32 et 33 (J-C. RAMEAU, 
1994), surface : 10,6 ha. 
On trouve en situation confinée la chênaie pédonculée - érablaie à aconit (n°33), hygrocline 
et neutronitrophile. C’est la station riveraine caractérisée par l’aconit tue-loup (Aconitum 
vulparia). En contexte moins confiné, la chênaie pédonculée - frênaie hygrocline (n°32) 
s’installe. Le tapis végétal est très diversifié.  

L'état de conservation des habitats forestiers a été évalué comme « moyen » en 2010, avec 
une carence des stades matures et sénescents. La très forte coupe des années 1950 explique 
en partie ce constat. Le fond du ravin non exploité depuis un siècle ainsi que le corridor de 
forêt riveraine du ruisseau semblent néanmoins assurer un rôle refuge pour la faune 
saproxylique. Les enjeux définis dans le PG 2017-2026 de la RNN sont les suivants : 

- Il s'agit de permettre le développement à terme des stades matures et sénescents en 
renforçant la zone non exploitée. 

- L'exploitation forestière de la partie aval du ravin doit être encouragée afin 
d'hétérogénéiser les peuplements feuillus et de reconvertir les plantations résineuses. 



 

- Ruisseau 
Codes CORINE : 24.1, EUNIS C2.2, linéaire de 3600 m. 
Le niveau typologique théorique du ruisseau de Valbois est celui d’un cours d’eau de tête de 
bassin. Il se situe dans la partie amont de la zone à truite, allant du B2+ au niveau des 
sources de la combe des Oyes jusqu’au B3 dans sa partie aval (Coeurdassier M., 1995). Deux 
espèces piscicoles s’y reproduisent : la truite fario (Salmo trutta fario) et le chabot (Cottus 
gobio). Son état de conservation est défavorable (qualité biologique altérée, déconnection 
de la Loue). 
 

Nom habitat Code 

Corine 

Biotope 

Code 

Directives 

habitats 

Surface concernée par 

le projet 

Intérêt patrimonial 

Milieux ouverts 

Prairie 

pâturée 

38.1 néant 4 125 m2 

(empierrement de la 

piste existante) 

Néant 

Milieux forestiers 

Hêtraie-

chênaie-

charmaie 

41.13 9130 950 m2 (création 

d’une route 

empierrée) 

Europe 

Hêtraie 

d'ubac 

41.13 9130 1050 m2 (mise au 

gabarit de piste 

existante)  

Europe 

Chênaie 

pédonculée 

riveraine 

41.24 9160 1 557 m2 

(empierrement partiel 

et grossier de la piste 

existante) 

Europe 

Ruisseau 

Ruisseau 24.1 néant 24 m2 Franche-Comté 

 

 

La carte ci-dessous permet de mieux appréhender les incidences du projet sur les habitats et 

les espèces à enjeux concernés par les travaux. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte des zones forestières  non exploitées et des 

habitats/espèces : 

La superficie non exploitable correspond à la forêt du ravin 

hors :  

- zone rouge (non exploitable d'après décrêt RN ) 

- zone jaune : non exploitable d'après PSG 2017-2026   

- zone saumon (2 corridors aux pentes esentiellement > 30%) 



7) Espèces concernées  

Bombina variegata (statut liste rouge régionale = NT) :  
La mise en lumière induite par les travaux forestiers de l’automne 2011, jointe au 
rajeunissement des ornières du chemin lors du passage des engins (dont l’effet a 
été pérennisé par le gestionnaire l’hiver suivant par des blocages de marne les maintenant 
en eau), ont considérablement amélioré l’habitat du sonneur à ventre jaune. Alors qu’il ne 
restait que 3 adultes vieillissants parmi les 14 observés en 1996/97 (avec un seul jeune 
produit en 2004), 45 jeunes de l’année furent comptés en 2012, pour une population 
estimée à une soixantaine fin 2015. La population a peu bougé depuis 2012, restant dans les 
100 m autour de l’ornière historique, mais certains individus sont remontés 600 m en amont 
(le long de la piste forestière) et 1500 m en aval (communication de nouveau avérée avec la 
population de la ferme du Pater). 
Etat de conservation dans la RNN : favorable (d’après projet de PG 2017-2026) 
 
Cordulegaster bidentata (statut liste rouge régionale = VU) :  
Cette espèce d’odonate est caractéristique des tous petits cours d’eau, des suintements des 
pentes ensoleillées. En dehors de ses exigences habitationnelles, sa vulnérabilité provient 
également des 4 ou 5 années que la larve doit passer enfouie dans la vase ou le limon. Son 
habitat est bien représenté dans la RNN, mais son statut est insuffisamment connu dans la 
RNN.  
 
Faune piscicole : 
En 1993 (PROCHAZKA M.), une pêche électrique a permis d’identifier simplement 2 espèces 
de poissons : le chabot (Cottus gobio) et la truite fario (Salmo trutta fario), ce qui est 
cohérent pour un ruisseau de tête de bassin. En 2005 et 2015, le Conseil supérieur de la 
pêche et la fédération de pêche du Doubs ont réalisé 2 nouvelles pêches électriques qui 
nous ont apporté des données quantitatives sur le chabot : des densités de 500 individus aux 
1000 m2 (15 à 19 kg/ha) en 2005, multipliées par 2 en 2015. Ces fluctuations chez le chabot 
ne sont pas anormales (C. ROSSIGNON, comm. pers., 2015), la population reste quoiqu’il en 
soit en classe 4, inférieure aux abondances optimales (classe 5). Au niveau des tailles, alors 
qu’il n’est pas rare de trouver des individus de 120 à 130 mm dans la Loue, les individus de la 
RNN ne dépassent jamais les 110 mm. Ces déficits au niveau de la population de chabot 
s’expliqueraient par le contexte très forestier du ruisseau et la sévérité des assecs. Les 
problèmes de qualité des eaux, exacerbés par les faibles débits, contribueraient également à 
la limitation du développement de la population de chabot. 
Etat de conservation dans la RNN : favorable  
 
Espèces saproxyliques : 
Les espèces liées aux différents stades de décomposition du bois sont indirectement liées à 
ce projet d’amélioration de la desserte forestière, dans le sens où leur dispersion est 
attendue dans les mesures compensatoires présentées dans ce document. Nous retrouvons 
parmi ces espèces : 
des champignons menacés d’après sur la liste rouge franc-comtoise des champignons 
supérieurs : 
une espèce en état critique d’extinction (CR) : Limacella furnacea. 
cinq espèces en danger d’extinction (EN) : Arrhenia spathulata, Cortinarius ionochlerus, 
Techrocybe tesquorum, Techrocybe tylicolor, tricholoma sulphurescens. 



une espèce vulnérable (VU) : Agrocybe elatella. 
des diptères syrphidés menacés selon le Docteur Martin Speight, spécialiste européen de ce 
groupe : 
6 espèces forestières menacées au niveau européen dont Sphiximorpha subsessilis, 
5 espèces forestières menacées au niveau national dont Brachiopa panzeri. 
 

B. Contexte anthropique  

1) Voirie et équipement  

Un chemin anciennement empierré permet d'accéder dans la prairie puis ce chemin se 

transforme en piste en terrain naturel jusqu'à l'entrée de la forêt. Ce cheminement 

permettait d'accéder dans la partie adret du Ravin de Valbois uniquement avec des véhicules 

légers. 

La partie Ubac est extrêmement mal desservie puisqu'elle nécessite de traverser de 

nombreuses propriétés avec trois franchissement de ruisseau avant d'atteindre la forêt. Par 

ailleurs, une mise au gabarit de cette ancienne piste de débardage nécessite l’acquisition 

partielle de propriétés agricoles riveraines.  

2) Activités diverses  

En principe, la propriété n’est pas accessible au public. Toutefois, elle est fréquentée par le 

personnel de la Réserve, les chasseurs, intervenants forestiers et parfois par le public lors de 

réunion. Il est rappelé pour mémoire que la pénétration dans une propriété privée est 

interdite. 

3) Enjeux sociaux  

La forêt, située à proximité d’une agglomération moyenne, est peu fréquentée par le public 

et jusqu'à présent, aucun problème particulier ne s'est posé sous cet angle.  

Aucun aménagement pour l’accueil du public n’est prévu dans la forêt de Valbois en dehors 

du sentier de la Réserve naturelle (dans sa partie aval non concernée par l’exploitation 

forestière). La circulation est réglementée et des mesures de restriction sont prises, 

notamment avec la pose d’une barrière à l’entrée de la forêt et la fermeture des chemins 

d’accès à la propriété.  

4) Continuités écologiques  

Les lois du Grenelle de l’Environnement (03/08/2009 et 12/07/2010) prévoient la définition 

d’une Trame Verte et Bleue afin de permettre une connexion entre des réservoirs de 

biodiversité par le biais de corridors écologiques à différentes échelles. Cette mesure vise à 

assurer un maillage écologique du territoire afin de lutter contre la fragmentation des 

milieux et la perte de biodiversité inhérente. A l'échelon de la Réserve de Valbois, deux 

corridors sont à prendre en compte : 



le corridor pour le sonneur à ventre jaune, entre les populations de la forêt de Valbois et de 

la Ferme du Pater. C'est d'ailleurs en grande partie grâce à la reprise de l'exploitation 

forestière dans la forêt de Valbois que la population a fortement augmenté en 2012. 

le corridor pour la faune saproxylique, afin que les espèces liés aux différents stades de 

décomposition du bois trouvent des habitats support, entre la zone refuge du fond du ravin 

non exploitée depuis 1910, les autres parcelles forestières du ravin et les forêts à caractère 

naturel de la vallée de la Loue. 

5) Zonages environnementaux  

La Réserve naturelle du ravin de Valbois s’inscrit dans plusieurs zonages environnementaux :  

- ZNIEFF de type I "Vallon de Valbois et corniche de Chassagne", n°00870001, 
- ZNIEFF de type II de la Haute vallée de la Loue, 
- Zone Spéciale de Conservation de la Haute vallée de la Loue (site n°FC 4301291), dans le 
cadre du réseau européen Natura 2000, 
- Site inscrit de la Haute vallée de la Loue (7 mars 1979), 
- Site classé des ruines du Chateau Saint Denis (16 mars 1934), 
- Site archéologique des ruines du Château Saint Denis, inscrit à l'inventaire des Monuments 
historiques (25 avril 1985). 
 
A noter que 8% de la forêt de la Réserve naturelle ne sont pas exploitable d’après le décret 

de création. 

La Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type I 

dénommée : Vallon de Valbois et corniche de Chassagne", n°00870001. Par sa faible 

superficie, par sa situation géographique, par la richesse de sa flore et de sa faune, ce massif 

se range parmi les sites majeurs de Franche-Comté.  

L’ensemble des données faune-flore a été saisie dans SERENA. Cette base de données 

conçue et développée par RNF, est utilisée par le gestionnaire depuis 2006. Fin janvier 2016, 

près de 48 000 données ont été saisies dans la base dont 37 363 concernent la RNN. 

Sur le volet faunistique, de nombreuses classes présentant également un fort intérêt sont 

recensées dans le document de gestion de la Réserve Naturelle de Valbois (Insectes, 

Oiseaux, Mammifères).  La carte ci-dessous présente les espèces à en enjeux concernées par 

le projet. 

Ainsi 4194 espèces ont été inventoriées dans la Réserve naturelle nationale du ravin de 
Valbois par groupe taxonomique (au 31 décembre 2015) :  
- 204 hémiptères 
- 399 hyménoptères 
- 796 lépidoptères 
- 182 autres invertébrés 
- 58 mollusques 
- 112 oiseaux 



- 55 autres vertébrés 
- 395 champignons et lichens 
- 139 bryophytes 
- 497 plantes à fleurs 
- 279 arachnides 
- 529 coléoptères 
- 549 diptères 
 

6/ Le patrimoine culturel, paysager, archéologique et historique de la Réserve 

naturelle 

A Valbois, le patrimoine naturel rime avec histoire et culture : 

- Le site des ruines du Château de Scey : les vestiges du château médiéval apporte au site de 

Valbois un patrimoine historique remarquable et largement étudié (CROIZAT J-M., 1992 ; 

GUYOT S., 2015). La fortification de l’éperon rocheux date du XIème siècle. Les ruines 

actuelles témoignent de la reconstruction du château au XVIème siècle. 

- Des terrasses et des cabosses : la partie aval de l’adret du ravin était couverte de vignes au 

XIXème siècle. Des terrasses témoignent aujourd’hui de ce passé.  

Enfin, l’intérêt paysager du site du Ravin de Valbois est remarquable et typique des reculées 

du massif du Jura.  

 



 

IV. Analyse des effets du projet  

1 - Cours d’eau / hydrologie 

+ Les franchissements sont situés au niveau du ruisseau de Valbois, l’affluent du Pater et 

l’affluent intermittent au niveau du cône de déjection.  



Les propositions d’aménagement pour ces franchissements ont été élaborées sur les 

recommandations de l’ONEMA. L’utilisation de ces aménagements fera l’objet d’une 

demande auprès du service de l’eau au préalable. 

 - Modification des écoulements (création de deux fossés de part et d’autre de la voie pour 

assurer le continuum hydrique – voir carte n°4 : fossés amont de récupération au niveau des 

deux passages busés prévus). 

Le projet a été conçu afin de ne pas avoir d’impact sur la faune piscicole (cf chapitre A7 ci-

dessus). Pour cela, des ouvrages pérennes ont été retenus pour assurer le franchissement 

des cours d’eau et les travaux se feront en dehors de la période de reproduction de la Truite 

fario qui court jusqu’au 01 novembre.  

Concernant Cordulegaster bidentata, l’enjeu est de ne pas assécher les zones de suintement 

en aval des franchissements des ruisseaux temporaires. Ces franchissements se feront sur 

billons de bois et lit de branchages, en périodes de basses eaux et feront l’objet également 

d’une demande auprès du service de police de l’eau. 

2 - Pédologie 

+ Limite le tassement des sols forestiers en rationalisant la circulation des engins sur une 

voie dédiée. La bande de roulement restera perméable (groize) après remaniement et 

apport de matériaux. 

- Artificialisation par remaniement et apports de matériaux sur la bande de roulement. 

3 - Volet paysager 

+ Visibilité de l’aménagement réduite (au sein du massif forestier, peu perceptible de part 

l'existence d'une ancienne voirie). Renforcement de chemins et pistes déjà existants (réelle « 

création » limitée en surface). 

- L'impact visuel sera renforcé au moment de son ré-empierrement, sans être pour autant de 

nature à dénaturer le site, déjà impacté dans la partie aval de la RNN par le passage de ligne 

très haute tension.  

4 - Habitats forestiers 

+ Projet impactant un habitat non favorable (peuplement d'épicéa) à des espèces sensibles. 

- Dessouchage sur 170 ml dans la forêt et sur la place de retournement localisé le long du 

projet de route forestière pour atteindre l’emprise souhaitée. Intervention saisonnière pour 

limiter l'impact sur la nidification et espèces sensibles (truite fario, sonneur à ventre jaune). 

5 - Enjeux sociaux et activités 

+ Meilleure mobilisation de la ressource forestière dans un massif nécessitant une 

sylviculture « dynamique » proche de la nature (type pro sylva). Utilisation de la voie pour 

l'activité agricole. 



- Aucun effet.  

6 - Continuités écologiques 

+ Cette infrastructure ne constituera pas une rupture de la continuité écologique (emprise 

limitée, au sein d’un massif forestier, n’entrainant pas une sur fréquentation du site). 

Massif forestier en sylviculture dynamique (renouvellement sur des rotations courtes). Afin 

de limiter l'impact de l'exploitation forestière, chaque versant sera exploité dans son 

intégralité. Les effets de lisière en forêt de part et d’autre de la voie créée peuvent 

constituer des habitats favorables dans la mesure où ils sont gérés de façon rationnelle 

(entretien limité, hors périodes des cycles de végétation ou de reproduction des espèces).  

- Enlèvement de vieux arbres à cavité le long de la prairie, artificialisation renforcée de 

chemins existants et frein au transit du crapaud sonneur sur une piste re-empierrée. 

 

7 - Zonages environnementaux 

- Destruction ponctuelle et linéaire d’habitats forestiers sur l’emprise du projet 

(noyers/poirier, habitat propice à la reproduction du torcol fourmilier). Le maintien d'arbres 

le long du tracé dans la zone prairial a été privilégié mais au moins un noyer et un poirier 

seront exploités, leur souche étant de nature à déstabiliser la route et le houppier gênant le 

passage des grumiers. 

 

A. Incidences directes négatives  

1) Effets temporaires  

Les effets temporaires portent sur la phase de réalisation des travaux.  

Risque accru de nuisances (sonores, passages d’engins et augmentation du risque de 

pollution ponctuel par les engins)  

Des nuisances sonores dues à l’augmentation du trafic lors de la phase de réalisation seront 

perceptibles. Elles seront dues à l’augmentation du trafic lié au transport du calcaire.  

Durant la phase de construction la pollution sera principalement due à l’augmentation 

d’activité d’engins à moteur. La pollution par émission de gaz d’échappement et par 

hydrocarbure sera sensiblement équivalente à celle d’une exploitation forestière. 

  

 

Les interventions sur la végétation et sur le tracé de la future voie forestière peuvent 

occasionner le dérangement d’espèces animales et la destruction d’espèces végétales. Les 



milieux forestiers seront impactés par la coupe d’emprise, le dessouchage depuis l’entrée du 

bois jusqu’au niveau de la place de retournement. Ces travaux auront lieu en période 

propice, c’est-à-dire hors réinstallation des amphibiens (1 octobre – 15 février, réduit au 1 

novembre en bordure de cours d’eau).  

Bien que le pont sur le ruisseau de Valbois soit pré-fabriqué, son installation nécessitera  la 

fabrication sur place de béton sec pour couler les assises, ce qui constitue un risque 

d’altération du ruisseau. Afin de limitée, justifiée et encadrée l’utilisation de béton sec, une 

demande sera effectuée auprès du conservateur de la RNN et du service de police de l’eau. 

 

2) Effets permanents  

n de milieux forestiers  

La création du projet aura pour conséquence l’exploitation d’environ 950 m2 de bois. Cette 

exploitation aura une influence directe sur l’évolution de la zone, notamment sur la faune et 

la flore présentes, en supprimant les zones actuellement colonisées.  

La mise au gabarit des pistes forestières (élargissement à 3,5 ml et dévers aval) assurera 

l’écoulement normal des eaux de ruissellement. (cf compensation par la création d’ornières 

pour le sonneur). 

 

Les matériaux calcaires apportés proviennent de la carrière de Silley et sont de même nature 

géologique que la roche mère des sols de la RNN. 

 

B. Incidences indirectes négatives  

1) Effets temporaires  

 

L’augmentation des travaux dans un secteur précis du massif pourrait avoir comme 

conséquences le dérangement des populations d’animaux sauvages. Ceux- ci pourraient être 

amenés à se déplacer et engendrer ainsi des dégâts dans les secteurs de concentration, 

notamment pour l’espèce sanglier. Néanmoins, cette espèce est peu présente dans le 

massif. 

2) Effets permanents  

La création de cette desserte forestière va renforcer les possibilités d’exploitation de la forêt 

de Valbois. Dans ce nouveau contexte, l’orientation de la forêt de Valbois vers un témoin de 

la dynamique spontanée des forêts de pente collinéennes n’est plus envisageable sur 

l’ensemble de la propriété appartenant à la famille de Scey. Cette remise en cause ne 



concerne absolument pas toute la forêt ; il reste en effet des zones non exploitées 

volontairement (carte ci-dessous), qui entraine des pertes de rente foncière pour les 

propriétaires.  

 

C. Incidences directes positives :  

1) Effets temporaires  

* La création d’ornières pour les crapauds va favoriser lors de leur création leur déplacement 

et assurer ainsi leur développement.  

* Le passage du tracé dans la pessière va réduire la proportion d’essences allochtones au 

sein de la RNN.  

* Promouvoir les ressources et les emplois issus du territoire local. 

 

2) Effets permanents  

* Amélioration de la mobilisation du bois et obtention d’un revenu pour le propriétaire. 
* Reconversion facilitée des plantations des essences allochtones 
* Amélioration des conditions de travail et sécurité  
L’accès direct des engins de débardage aux places de stockage et à la desserte permettra 

une augmentation du prix du bois d’œuvre et du bois de trituration. La distance moyenne de 

débardage va passer de 2 000 m actuellement à 500 m après création. Cette influence aura 

un effet direct sur les travaux de sylviculture, et soins culturaux.  

L’accès plus rapide et plus facile aux chantiers aura un impact sur la fatigue des intervenants. 

La diminution des distances limitera le port de charges lourdes ainsi que le déplacement en 

terrain difficile et réduira ainsi les risques de Troubles Musculo Squelettique. D’autre part, 

les services de secours pourront intervenir dans de meilleures conditions et plus rapidement 

en cas de nécessité.  

La réduction des distances de débardage aura un impact direct sur le tassement des sols 

particulièrement dans les zones sensibles. La circulation des engins sera effectivement 

restreinte à des surfaces aménagées à cet usage et en limitant les allers retours des engins 

forestiers. 



V. Choix du projet retenu, solutions de substitution  
Lors de l’élaboration du projet de desserte, nous avons étudié deux tracés pour accéder à la 

forêt, le premier du côté Adret, le second, côté ubac (voir carte ci-dessous).  

 

 

Le projet côté ubac présente l’avantage d’être plus court en distance (1 km dont 700 ml en 

milieu forestier), néanmoins il présente beaucoup de points négatifs :  

* la mise en oeuvre est plus importante : terrassement, dessouchage sur une emprise de 10 
ml de large, volume de déblais et empierrement plus conséquents,  évacuation  partielle du 
déblai,  
* il nécessite le franchissement de trois cours d’eau, 
* il nécessite l'acquisition partielle de parcelle agricole riveraine (surcoûts liés à l’achat, le 
bornage) et nécessite d’obtenir l’accord du propriétaire, 
* il entraine une destruction en surface plus importante de l’habitat forestier (7500 m2), 
* il ne permet pas de desservir les deux côtés du Ravin, ainsi la surface utile du projet est 
restreinte et le retour d’investissement plus long malgré une distance plus courte.  
 

Carte : projet de tracé côté ubac 



Le tableau ci-dessous compare les volumes de terre et de pierre à mobiliser selon le tracé : 

 Longueur en forêt Longueur en prairie volume déblai volume empierrement 

Tracé 2 700 ml 300 ml 1 900m3 3000 m3 

Tracé 1 200 ml 1250 ml 1 200 m3 2200 m3 

 

Le tracé 1 a donc été retenu et nous avons participé à plusieurs réunions de terrain avec les 
différents groupes d’intérêt afin de prendre en compte et de limiter l’impact du projet sur 
les habitats, les espèces rencontrées sur le tracé. Ainsi ce tracé a été légèrement modifié au 
niveau d’une zone marneuse très favorable au crapaud sonneur mais impactant une surface 
forestière très productive pour le propriétaire. 
 

A. Mesures d’évitement  

ncadrer, canaliser les intervenants lors des exploitations  

Les engins d’exploitations seront canalisés par cette voirie et évitera que les 

porteurs/débardeurs traversent la prairie dans n’importe quelles conditions. Les bois 

pourront être déposés sur la propriété en limitant les désagréments liés à l’activité agricole.  

Privilégier un tracé limitant les impacts sur les espèces et habitats concernées 
Ce tracé reprend une voirie déjà existante mais non utilisable par les camions ce qui restreint 
l’impact sur les habitats et espèces associées définies comme sensibles. Les peuplements 
forestiers seront peu affectés car l’emprise est réduite. Par ailleurs, cette voirie sera utilisée 
pour l’activité agricole et assurera enfin un franchissement de l’affluent du ruisseau de 
Valbois dans de meilleures conditions.  
 

Les dates d’intervention  
Les travaux devront être en phase avec les cycles biologiques des espèces végétales et 
animales (éviter les périodes de végétation ou de reproduction des espèces). Afin de ne pas 
perturber l'avifaune en période de reproduction, toute exploitation est proscrite du 15 
février au 31 juillet. Cette période d'exclusion est étendue au 1 novembre pour les travaux 
d'installation des ouvrages fixes de franchissement des cours d'eau et au 30 septembre pour 
l'exploitation de l'adret. 
Les travaux devront être réalisés dans des conditions météorologiques favorables c’est-à-
dire en dehors des périodes trop humides, ceci afin de limiter les dégradations de sols par 
tassement.  
 

B. Mesures de réduction  

* Précautions lors de la phase de travaux  
Durant cette phase, les précautions d’usage lors de l’utilisation des engins seront mises en 
place : disposer des équipements nécessaires pour faire face à d’éventuelles fuites 



d’hydrocarbures, etc… . Ces usages classiques seront spécifiés dans le cahier des charges des 
travaux transmis aux entreprises.  
Le tassement des sols sera réduit en canalisant au maximum la circulation sur certains axes.  
Les matériaux apportés et leur transport devront s’affranchir des  risques d’introduction 
d’espèces végétales invasives (renouée du Japon par exemple) en s’approvisionnant 
exclusivement en carrière.  
 
Les intervenants seront sensibilisés et informés aux risques des différentes sources de 
pollution (huiles, espèces exotiques envahissantes, déchets…). Le conservateur de la RNN 
sera associé dans toutes les phases du chantier pouvant avoir une incidence particulière sur 
l’environnement. 
 
L’enjeu majeur en terme d’amélioration de l’état de conservation des habitats forestiers est 
d’augmenter le volume de gros et de très gros bois, diamètres largement sous-représentés 
aujourd’hui. Ce projet d’amélioration de la desserte forestière s’accompagne d’une 
sylviculture de type pro sylva dont l’objectif de produire des gros bois de qualité sylvicole va 
dans le sens de l’amélioration de l’état de conservation des habitats forestiers. Afin de 
maintenir un volume non négligeable de très gros bois (>70cm), un objectif de garder à 
moyen et long terme (30 à 50 ans) une moyenne de 2 à 3 très gros bois par hectare exploité 
a été retenu. En référence aux surfaces réellement exploitables (pentes inférieures à 30%) 
estimées à 45 ha en ubac et 42 ha en adret, le nombre de tiges attendu à terme est de 
l’ordre de 220 au sein des zones exploitées. Ces très gros bois répartis dans la forêt de 
Valbois représentent une forme de corridor pour les espèces saproxyliques.  
 
* Définition de corridors non exploités 
Le décret de création de la Réserve naturelle a exclu toute exploitation dans les 2 parcelles 
du fond du ravin, à proximité de la cascade de Valbois. Le PSG 204-2025 a quant à lui exclu 
toute exploitation dans les parties les plus difficiles d’accès (en amont des ruisseaux de Léri 
et de l’affluent le plus en amont de l’ubac) et les moins rentables (pied de falaise d’adret). Ce 
projet d’amélioration de la desserte forestière s’accompagne d’une exclusion d’exploitation 
de parcelles difficilement accessibles et riches en terme d’accumulation de bois mort,  sur 
environ 50 m en pied de falaise d’ubac et le long du ruisseau de Valbois. Ces 2 dernières 
exclusions et notamment celle le long du ruisseau, représentent des corridors très 
importants pour la pérennité des cortèges saproxyliques (invertébrés, champignons), dont la 
richesse a été montrée par différentes études. 
 
Les bois morts ou dépérissants seront maintenus sur pied ou au sol, au sein des surfaces 
exploitées. 
 

C. Propositions de mesures compensatoires  

Afin de réduire les effets négatifs des compensations ont été incluses dans le projet, à 
savoir : 
 
* Replantation d’arbres fruitiers  
Il sera prévu la mise en place d’arbre à intérêts spécifiques en remplacement des arbres à 
cavité dans la zone prairial: fruitiers divers, noyer… 



Ces arbres seront plantés le long du tracé pour améliorer le continuum écologique. 
 
* Création d'ornières de long du tracé  
L'empierrement des pistes est fortement préjudiciable aux déplacements du Sonneur à 
ventre jaune. Par contre, le passage des engins forestiers en dehors de sa période de phase 
terrestre et la mise en lumière provoquée par l'exploitation forestière améliorent son 
habitat. En contrepartie de cet empierrement, des ornières seront créées dans les secteurs 
les plus humides de la prairie de Valbois, à l’entrée de la prairie de Valbois (hors réserve), en 
contrebas des noyers et entre le ruisseau du Pater et le massif forestier. 
Ces aménagements seront maintenus et entretenues par le passage des engins forestiers  

VI - Etude de rentabilité 
Le plan simple de gestion forestier décrit 9 types de peuplements. La surface boisée de la 

propriété est de 224 ha et la surface concernée par le projet ressort à 179,6 ha. Cette surface 

est réduite de part la surface boisée classée en réserve intégrale (36,0 ha) et des zones 

difficilement exploitable en raison des pentes fortes estimées et la création de corridor le 

long du ruisseau de Valbois. La rentabilité du projet sera donc calculée sur une surface de 87 

ha. 

Type 1 : futaie riche à petit bois et bois moyen avec taillis productif 
Type 2 : futaie à densité moyenne à gros bois dominant avec taillis productif 
Type 3 : taillis sous futaie pauvre en réserve et taillis productif 
Type 4 : futaie de pin sylvestre 
Type 5 : futaie d'épicéa 
Type 6 : Jeune futaie de chêne rouge 
Type 7 : futaie de sapin à gros bois dominant 
Type 8 : taillis sous futaie avec sapin sous abri 
Type 9 : zone non exploitable par décret, fortes pentes et corridor écologique 
 
Dans les types 1 à 3, le traitement en futaie irrégulière sera appliqué avec amélioration de la 

futaie (prélèvement préférentiel dans les bois dominants avec aide aux profits des arbres 

d'avenir), récolte de quelques gros bois. Eclaircie du sous-étage afin de favoriser la 

régénération naturelle. L'éclaircie du taillis sera identique dans les trois types avec 

conservation de 100 à 150 tiges/ha alors que le prélèvement dans la futaie s'adaptera selon 

la répartition de la futaie (densité variant entre 30 et 130 tiges/ha). L'éclaircie du taillis lors 

du second passage sera moindre mais s'effectuera en fonction de la lumière à apporter à la 

régénération naturelle. Le prélèvement en bois d'oeuvre sera proche de l'accroissement 

biologique. Des travaux d'assistance aux jeunes semis seront somme doute nécessaires 

après le second passage en éclaircie. 

Dans les types 4, 5 et 7 : l'éclaircie devra permettre d'assurer la croissance des résineux tout 

en assurant leur stabilité dans le temps. Les éclaircies permettront d'apporter également de 

la lumière au sol et de donner des conditions favorables à la conversion progressive de ces 

peuplements vers le peuplement originel. Des cloisonnements d'exploitation systématique 



seront ainsi ouverts dans un premier temps accompagnée d'une éclaircie sélective favorisant 

les tiges bien conformées quelques soient leur diamètre ou l'essence. Le prélèvement sera 

proche de l'accroissement biologique.  

Type 6 : éclaircie des chênes rouges en mettant en valeur les arbres de place. Le 

prélèvement devra être équivalent à l'accroissement biologique. 

Type 9 : pas d'intervention. 

Le tableau ci-dessous présente selon la nature des peuplements, les volumes mobilisés au 

cours de la période de 20 ans (3 passages en coupes) et la plus value unitaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si nous appliquons un coefficient de 0,7 pour passer du stère eu m3, nous aboutissons à un 

volume bois fort prélevé annuellement de 330 m3, soit un prélèvement annuel moyen de 

3,79 m3/ha.  

Le coût des travaux ressort à 80 000 € (voir devis). La plus-value annuelle ressort à  

4 360 €/an. Le temps de retour de l'investissement est alors de  18 ans. 

 

 

Type de peuplement   

Peuplement 

feuillu 

Peuplement 

résineux 
Totaux 

Ubac surface (ha) : 37 8 45 ha 

Prelvt Bois d'industrie (st)/20 ans 3700 - 3700 stères 

Prelvt Bois d'oeuvre (m3)/20 ans  600 400 1000 m3 

Plus value BI (€)  6 -   

Plus value BO (€)  30 40   

        

Adret surface (ha) : 30 12 42 ha 

Prelvt Bois d'industrie (st)/20 ans 3000 - 3000 stères 

Prelvt Bois d'oeuvre (m3)/20 ans  400 500 900 m3 

Plus value BI (€)  3 -   

Plus value BO (€)   15 20   















Annexe 12 
Avis du Conseil scientifique régional du patrimoine naturel de Bourgogne-Franche-Comté 
(CSRPN) relatif au plan de gestion 2017-2026 de la Réserve naturelle nationale du ravin de 
Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel de Bourgogne Franche-Comté

AVIS N° 2016 – 4

Date validation officielle :
6 octobre 2016

Objet : Plan de gestion de la Réserve naturelle nationale
du Ravin de Valbois

Vote : Favorable à
l’unanimité sauf une

abstention

Le CSRPN réuni en séance plénière le 6/10/2016, a examiné, au titre de l’article R.332-24 du Code de l’Environnement, le plan de gestion
de la Réserve naturelle nationale (RNN) du Ravin de Valbois pour la période 2017-2026, proposé par le Conservatoire d’Espaces Naturels
(CEN) de Franche-Comté, gestionnaire de la RNN, représenté par Dominique Langlois,  invités à présenter  le dossier,  et  entendu les
conclusions de Hugues Pinston, rapporteur.

Les membres du CSRPN se sont exprimés sur ce dossier lors de la séance plénière du 6 octobre 2016 sur la base de la présentation de
Dominique Langlois, et du rapport de Hugues Pinston complété par Bernard Frochot rapporteur adjoint.

Vu la proposition de plan de gestion établi pour la période 2017-2026 rédigé par le gestionnaire,
Vu la demande d’avis formulée par la DREAL Bourgogne Franche-Comté,

Considérant :
• L’intérêt patrimonial que revêtent les milieux de la RNN du Ravin de Valbois ;
• Que ce plan de gestion est le quatrième, établi sur le socle solide des précédents ;
• Que les objectifs de gestion retenus sont bien fondés globalement, scientifiquement et techniquement, et tiennent compte des

enjeux identifiés dans le diagnostic et des priorités définies pour l’amélioration de l’état de conservation des habitats,  et des
espèces qui y sont associées ;

• La volonté affirmée de sensibiliser et d’associer les acteurs locaux à la démarche de gestion conservatoire ;

Le CSRPN :

Souligne :
• La qualité élevée du document qui développe une bonne présentation générale du site, des apports de connaissance récents et

importants pour les données floristiques et faunistiques, notamment pour les insectes ;
• L’importance des travaux d’étude et de gestion conduits sur les pelouses calcaires, à caractère pionner et novateur, et inscrits

dans un réseau d’acteurs.
• L’intérêt d’une meilleure connaissance historique du site ;
• L’intérêt du respect par le principal propriétaire forestier et ses ayants-droits de l’annexe relative à la gestion forestière du plan de

gestion ;
• La nécessité de prévenir le gestionnaire et les services de l’État, au minimum 2 semaines avant toute intervention en matière de

gestion forestière ;
• L’importance d’évaluer l’impact de l’exploitation forestière sur l’état de conservation des habitats et des espèces ;
• L’importance  de  la  prise  en  compte  des  sous-écoulements  du  ruisseau  et  du  bassin  versant,  et  des  menaces  afférentes

(pollutions, …) ;
• La nécessité d’une réglementation clarifiée sur la circulation du chemin rural entre le village de Chassagne Saint-Denis et le début

du chemin menant au château de Scey.
Demande que :

• toutes précautions soient prises dans les techniques de débardage, pour limiter les impacts sur le sol, sur les habitats et les
espèces ;

• le gestionnaire prenne toutes garanties auprès du propriétaire pour que le calendrier d’exploitation forestière soit respecté, avec 1
passage tous les 5 ans par versant, sans débord sur l’année suivante ;

• le  gestionnaire assure une vigilance particulière  sur la pratique d’exploitation forestière de la RNN :  méthode de débardage,
martelage (repérage des futurs très gros bois), volumes prélevés ;

• une amélioration des connaissances pédologiques soit apportée dès que possible ;
• des sondes thermiques complémentaires soient installées dans le ruisseau et sur les pelouses ;
• des contacts soient pris avec les personnes compétentes pour s’insérer dans des réseaux d’observation et partager leur expertise,

notamment pour le karst ;
• le gestionnaire poursuive sa réflexion initiée sur le concept de naturalité.

Sous réserve de prise en compte de ces observations, le CSRPN émet un avis favorable sur le plan de gestion de la Réserve
naturelle nationale du Ravin de Valbois.

Le Président du CSRPN

Vincent GODREAU



Annexe 13 Liste des bryophytes (139) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 13 Liste des bryophytes (139) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 13 Liste des bryophytes (139) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 14 Liste des plantes (496) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (suite) 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (suite) 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (suite) 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (suite) 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (suite) 



Annexe 15 Liste des champignons et des lichens (395) de la Réserve naturelle (fin) 



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 16 Liste des arachnides (279) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 17 Liste des coléoptères (529) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)  
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 18 Liste des collemboles (54) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 18 Liste des collemboles (54) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 19 Liste des dermaptères (3) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 20 Liste des diptères (549) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)



Annexe 21 Liste des éphémères (16) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 22 Liste des plécoptères (19) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 



Annexe 23 Liste des trichoptères (32) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 



Annexe 24 Liste des hémiptères (204) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 24 Liste des hémiptères (204) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 24 Liste des hémiptères (204) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 24 Liste des hémiptères (204) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 24 Liste des hémiptères (204) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 25 Liste des hyménoptères (399) de la Réserve naturelle (fin)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocèes (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 26 Liste des lépidoptères hétérocères (699) de la Réserve naturelle (fin)



Annexe 27 Liste des lépidoptères rhopalocères (97) de la Réserve naturelle



Annexe 27 Liste des lépidoptères rhopalocères (97) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 27 Liste des lépidoptères rhopalocères (97) de la Réserve naturelle (suite)



Annexe 27 Liste des lépidoptères rhopalocères (97) de la Réserve naturelle (fin)



Annexe 28 Liste des mantoptères (1) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 29 Liste des mécoptères (3) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 30 Liste des mollusques (58) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 30 Liste des mollusques (58) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 31 Liste des myriapodes (11) de la Réserve naturelle nationale du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 32 Liste des névroptères (2) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 33 Liste des odonates (10) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 34 Liste des orthoptères (41) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 34 Liste des orthoptères (41) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexe 35 Liste des raphidioptères (1) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 36 Liste des amphibiens (8) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 37 Liste des reptiles (8) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 38 Liste des poissons (2) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 39 Liste des mammifères (36) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 39 Liste des mammifères (36) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)



Annexe 40 Liste des oiseaux (112) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois



Annexe 40 Liste des oiseaux (112) de la Réserve naturelle dravin de Valbois (suite)



Annexe 40 Liste des oiseaux (112) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 40 Liste des oiseaux (112) la Réserve naturelle du ravin de Valbois (suite)



Annexe 40 Liste des oiseaux (112) de la Réserve naturelle du ravin de Valbois (fin)



 


